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^^^^^^K près tout ce qui a été écrit sur le Ro- 
^^^^^^^K mail lie Gérard de Rossillon, surtout 
^^BfBmm "P''^^ ^^ ^^' article que M. Fauriel 
a consacré à cet ouvrage dans /'Histoire litté- 
raire de la France ', il semble qu'iln'y ail plu» 
rien à dire sur cette vénérable relique de la 

I poésie des troubadours ; et cependant on peut 
■«.aneer qu'elle fo " " 

),onàunvolun,e 
tibrtaine étendue. 
' Peut-être me Uurenù-je quelque jour à ce 
' Tom. XXII, psg. 167-190. AuparaTBnt Is même au- 
teur aiBît doDiii l'analjse de tiénré ài RhiMbh dans U 
Aew dei Beux-Monâa, année iHSi, loin. Vlll , psg. iB; 
et SUIT. (Cr. Bliloire de la pifitit protençtle, etc., par 
H. Fauriel. Paris, Jules Labllle, 18411,111-8°, cbsp. XSIII, 
Mm. ni,pBg. 34-65.) 

On en irouîera uae autre dans le tome \" du Lexiitt 
nMwn de M. Rayaousrd, pag. 174-314. 

Citons encore la brocbure qae H. Alfred de Teirebasse a 
publiée sous le titre de Girtri il RniiitïUefi, [rasiiml rxireil 
ie l'Mtloire dis dai derslirs rayanmei df Botriiiene , etc. 
Ijon, imprimerie d'Aimé Vinglrinier, liài, seize pagei 
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Iravail et meltrai-je en cruvre les nombreuses 
notes que j'ai rassemblées. Pour le moment je 
ne veux présenter que ce qui a rapport à la 
renommée des anciens romans de Gérard de 
Rossillon et aux manuscrits qui en ont existé et 
qui nous en restent. 

Le plus ancien, dont le texte parai/ avoir 
servi de type à toutes les histoires en provençal 

nuscril latin conservé à Polhiéres, abbaye fon- 
dée par Gérard de Rossillon. L'abbé Lebeuf, qui 
désirait l'étudier, s'en fil faire une copie d'a- 
près une transcription exécutée par Antoine 
Pirot, avocate Avalon en i6i4 *. v. Cela nous 
fait déjà croire, m'écrit M. Quantin , le sa- 
vant archiviste du département de l'Yonne, à 
texistence d'un manuscrit primitif,- mais la re- 
lation de Paris la prouve évidemment, et le tra- 
ducteur du XIII" siècle cite des faits qui sont 
rapportés par le chroniqueur de Polhiéres à 
une date qui ne dépasse pas la fin du XI' siè- 
cle. Le manuscrit de Beaviie ", plus moderne, 
n'est aussi qu'une copie de ce vieux type, qui 

' Recueil des lettres de Lebeuf à Lelors d'AvaloD. «le, 
iiis. de la Bibliothtque impériale, supplémuit fraa(aïs , 
n".44o. 

" H. Uiguard a doonf l'analyse de ce manuscrit dans 
ton Hiiloirr el Ifende cosccmanl le pays di h Moiilas«e, ou 
le ChitilUanois. Paria, i8S3, in-S". 



TÏginal écrit et 
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^^Hi4aiV lui-même du mtumacrit o, 

^^Kinposé à Veiclay. » 

^B^ Saivanl une note d'un autre sm-anld'Auxerre, 

^jf. Chertst , gui s'est particulièrement occupé 
de notre héros , u l'existence du roman latin 
antérieurement aux versions en français et en 
profençal n'est guère contestable, si l'on veut 
bien se reporter au manuacril franrai* de ta 
BibUolkèque impériale n" 632^ En effet, ee 
manuscrit , qui remonte à la première moitié du 
XIII" siècle , contient une vie de Gérard de 
Rossillon débulanl par ces mois : Ci commaace 
la Vie de Gîrartde Roîssillon, translatée de latin 
en françois. En le lisant attentivement , on y 
découvre que fauteur de l'œuvre latine vivait 
vers la fin du XI' siècle. 

K L'étude du manuscrit de Beaune conduit au 
même résultat. Ce manuscrit, bien postérieur 
au précédent , puisqu'il est du XV' siècle, n'est 
que la paraphrase de l'original latin , dont il 
donne le litre : Gcsta nobilissimi comitis Cerardi 
de ItoussilloD. On y remarque, en outre, que 
l'original latin afait été rédigé à l'époque sua- 
indiguée, sur des documents perdus vers le mi- 
lieu du XI" siècle, dans un incendie de l'abbaye 
de Polhières. 

i< Enfin, l'auteur de Tteuvre latine, osmre 
que l'on peut rétablir presque sûrement à Caide 
de la traduction, de la paraphrase, et dedi- 
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pas douter, un n 


■onservés çà et là , était , à nen 
toine de 'polhièrea ou de Veze- 


lay, iiEui-cire i 
mai.un. Il don. 


néme plutôt de cette dernière 
e des détails 1res précis sur ce 


qui V enuiTonne , et, à propos de fondaliona 
faites par Gérard en Franche-Comté , il déclare 


qu'il n'en sait pt 
placées loin de 


lui dans la soiiveraiue Bour- 



Plusieurs troubadours ont parlé de la rédac- 
tion provençale par laquelle s'ouvre notre publi- 
cation; je citerai entre autres , d après hl. Ray- 
' , Pierre Cardinal et Giraud de Ca- 




Carles Hsrtet ni Girgriz 
homes tanz. 
PiBBBE Cabcinal : Pcr fols. 



1 du milieu du XIH' siècle, Albé- 

es T rois- Fontaines , racontant les 

guerres soutenues par Gérard contre Charles 

le Chauve, cite les chansons de geste qui avaient 

e sujet :« Cependant , dit-il, Gérard 
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succomba et fut vaincu par Charles , comme le 
rapportent les chansons héroïques* . » 

Dans un vieux fabliau, un jongleur faisant 
l'annonce de ses talents s'exprime ainsi : 

Ge sai d'Ogier, si sai d*Àiiimaoii 

Et de Girart de Roxillon, 

Et si sai du roi Loéis 

Et de Buevons de Commarchis, 

De Faucon et de Renoart, 

De Guielin et de Girart. 

Les deux Bordéors ribausy dans le traité de Roque- 
fort, De Vétat de la poésie ftançoise dans les X//« 
et XI n^ siècles y édit. de i8ai, pag. 3o4* 

Un autre trouvère rappellaen ces termes les 
longues guerres de Gérard de RossiUon avec 
Charles Martel : 

Dès iceie ore que dans Gerars feni 
De RossiUon, qui tant par fu hardis , 
Envers Martel tante meslée fist , 
Ne fu mais si le règnes apovris. 

La mort de Gaiin le Lokerain^ pag. iSg, y. agSo. 

Adenés, parlant de Charles Martel j ajoute : 

Mainte grande enyale 
Fist Gerart et Foucons et cens de leur partie. 

Li romans de Berte ans grans piis^ pag. 3. 



* ce ... régi tamen Karolo cessisse Gerardum, etyictoriam 
ei concessisse perhibent heroicae cantilenœ. » (Jilberici mû" 
nachi Trium Fontium Chronieon, sub ann. 866 ; éd. Leibnit. 
Lipsiffiyimpensis Nicolai Fôrsteri, M. DC.nG,in-4Sp. igS.) 



Je retrouve i 
RosBiUon dans 
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me autre mention de Gérard de 
in roman de date postérieure : 

De ce furent dolent 11 parent Gueaelon , 
Hais jojaDs en ealoient cil de l'eslracion... 
Thicrj li Ardcnoîs , Gerars de nosillon , ne. 

RQBian disquaire filt Aymin, e>lr.,t. ■i3b.[Clirea. 

rlm. de Ph. Mauekés , tam. 1", pag. 107 , en 

note, col. 1.) 

Enfin, Philippe Moustés analyse ainsi la 
chanson de geste qui nous occupe : 



;t pris et glorle; 
Et s'ot /eme gentil et noble, 
Ei 11 linl de Coustauti noble 
Et ru fille l'enipereour : 
Dont il ot guerre tamainl jor 
Al duc Girartdel Rousillon, 
Quar il diul par devision 
Aloîr celi que Caries ol; 
Et quant il atoir ne la pot. 
Si prjst l'autre aeror ù feme , 
Ki d'autres fui safirs et Ecniine. 



Partout, ( 
Ot-il 



Par quoi Girart fu desconfis 
El tantes fois souprii de guerre 
K11 en pierdi toute sa tiere, 
El furent si parent ocis , 
Et il en vida le pals. 
Si se gari corn karbonniers 
Li dut, bi lanl ot esté fiers 1 
Mais par sa feme et sa serenr, 
Ki fu dame de grsnt Taleur, 



Se racorda pois i Chirlon 



I 



ChroHigtc timét it fhiUppi Hmikti, Mil. da ba- 
ron de ReirTenberg, loin, l", pa^- 7^. t iSia- 

Vn trouvère hien antérieur à Philippe Mou»- 
kèa noua montre Gérari/de Romillon à la bataille 
de Roncevaux , et le fait tuer par Marsilies' ; 
mais, ainsi que le remarque un vieil kitlorio- 
graphe" , ce ncil pas Gérard qui prit part à 
celle mémorable journée : ce fui Sansoa, fils aini 
de notre héros, et, comme lui, duc de Bourgogne, 
comte d'Âutun et de RossiUon. 

Au XV' siècle, la renommée de notre paladin 
était encore vivante, au point de le faire figurer 
vis-à-vis du Chevalier au Cygne, dans un tour- 
noi donné en i454 à la cour de Bourgogne '". 
^ Quelques années auparavant , en i4i6i s''/ 
faut en croire Roquefort"" , un certain Eudes de 
' La CJianfDH de Roldid, canpl- lui ; Mit. deiBST.pag. 
3i, nwpl. cit., pig. 7$, Mupl. cLX, pBg. Bj. Cf. eoupl. 

'* Vojez le Glmaiie et index àa Tolame eî-dessiu, 
pag. iStiCoI.]. 

•" Mtmoira fOUritTdila Virctf, lii. i", clisp.XIIX ; 

éiit. du Paulhton lillfraire ,jiag. ^gn, cal. >. 

""Glasiaireitlalatiiae nmani, tom. Il, table s]pbali6- 
tiqne des aoteurs, pag. 770, col. 1. 

H. Rajnouurd cite quinte vers d'une terttan française 
dn «offifli. lie Girard de aoisillon , et redToie à deira mana- 
•crita de la Bibliothèque de la FaculU de mÉdecioe de Muni- 



Saveslerot. prêtre Je Châtillon 
mis en rimes françaises, el pri 



pellier, colés H : l'on grand ii 



petil in -4°, 



1" 349. 



s len" il,»; 



C'est Traisemblahlemenl da l'an de ces doui manuscrits, 
coté au calalogue H, 344< 1"^ parle la Monuoye diins cette 
BoUHliBililiolliéqasfraHtolse de du Verdier, édil. de Ri- 
golej de Jutignjr, tom. Il, pag. lea ; g 11 est en Jiire, el 
dédié k Jeanne de Bonr^ogne, femme du roi Philippe le 
Lnng. Il ; en s un manuscrit dans la bibliothèque de H. le 
président Bouhier (aujourd'hui H. le président de Bour- 
bonne), dont le Joimal des earaxli, novembre 1714, et le 
Mercure 4t France, féirier 1795, font mention, au sujeldes 
tombeaux du tillage de Quarréé, dans le diocèse d'Autun. » 

A ces détails noua ajauterons les suivants, doni nous 
sommes redevable ï notre savant e( cher collègue, M. Al. 
Germain, de Montpellier : « C'est, dit-i) du manuscrit H, 
344 > V" protient effeclivemen Ida prêsidcpt Bouhier ; e'esl 
un petit in-folio , dont le commencement et la fin sont sur 
papier, el le milieu seulement sur vélin. Ce maDuscril paraît 
remonter saXV siècle. Son texte en vers est suivi de noies 
on d'explications en prose, et d'autres vers frangaia de je 
ne sais quel auteur sur les femmes gauloises. Le livre s'ou- 
vre par une vignette représentant Gérard de Rossillon armé 
féodalement el monté sur son cheral panaché, devant les 
murs d'une lille ou d'un ehSlean; it se compose de 1116 
feuillets. Quelques vers du début sulGronl pour donner uno 
idée de cette rédaction : 



« Lac 



Dl plD> fut 



«IjOJT, 




t(H,i49)eBlin-4o,BiirTili 
deroir être rupponé sa SIV° giècle. 11 proiient de Is bîblio- 
le de Veielaj, ol eonlieiil sur le premîsr teuillel de 
garde une noie de Laire, où il eil dit que l'exemplaire en 
question a été râparË par les »aia$ et wns les feux de Is 
Cnrne de Sainte-Palafe d'sprbi le manuscrit de la Hiblio- 
Ibèque rojBle de PBria. (Les huit premiers feuilleta oui éW 
efCecliTement renoiKelés.) Laire ajoute dans aa noie qae 
« ce manuseril est le plus ancien qu'un trouve de es roman 
tant en Fianœ qu'en Itabe. ■ Co manuscrit eil de loS 
feuillets. Collation Taile, il n'j a que ladilféreace de quet- 
qneB variantes enlre lui el le volume du président Bouhier; 
encore la plupart de «i larianles iiortent-ellea uniquement 
lur l'onhograpbe. s 

Enfin noua venons d'apprendre de M. Hignard, qui pré~ 
pare une publication sur Gérard de Roasitlon, qu'il a 
trouva a la Biblîolbèqne publique de la ville de Troyes de* 
firagmcnis d'un po^me (i^viiis relatifs ce héros, employas 
comme gardes, dans un bréviaire du XV'siëcle. Ce dernier 
volume étant de fomiat in~3i, pour j ramener I 

1, qui paraît avoir été in-i°, on a écourté le parchemin 
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indique l'édition de Lyon, Olivier Arnou/lel, 
sans date. Il n'en eile aucune vente, et je piiia 
ajouler gue ce volume, l'iui des plus rares de sa 
classe, manquait chez le prince d' Essling , che~ 
Caste, enfin dans les bibllotkèques vendues de- 
puis quelques années, où il se fût trouvé assu- 
rément, s'il eût été possible de se le procurer. 
Heureusement pour les amateurs de cette sorte 
de livres, il vient d'être réimprimé par les soins 
de M. de Terrei'isse , qui a joint au roman des 
préliminaires historiques et bibliographiques' . 
A partir du X VJ' siècle, si cen'est même plus 



miit qa'il D'est guère possible d'y lire autre 



Cette découverte a paru k H. Mignard gsseï înli^ssaiiic 
pour en feire l'objet d'one comniunicalion bu Ministre de 
l'instruelion publique. Voyez BvUed* du camIU de la langue, 
ili t'hitlolre et iei nrli de la France , etc., tonj. tll, n" 4 , 
ann. iS55-i85B, pag. 169. 

■ Gerari de RatiêiUBii, etc. Lyon, par Louis Perrin, 
I S5B, petit in-S», de 50-149 P»ee'> p'"» un feuillet de li- 
tre et une planche double reprèsenlant l'épitapbe de Thicr- 
,ry, lils de Gérard el de Bertbe. Le volume qui a servi à 
Letle réimpression est le mfiine que celui dont parle M. Bru- 
net, et qui, après avoir appartenu ï H. de Pina, est de- 
venu la propriété de M. H. Gariel, bibliothécaire de la ville 
de Grenoble. 
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[ ' tel, la chanson de geste qut nous publions était I 
ri hien oubliée, que le Grand d'Auxsy, faisant le I 

[ dénombrement des quatre seuls romans qu'il 

it aux troubadours, ne craignit pas de di- \ 
re ; «Ce dernier (\\ouoT3l de V-èyins) n'est qu' 
ïègendej Gérard de Roussillon qu'une clin 
que rimée, contenant l'histoire de la croisade \ 

s les Albigeois (iVj a aussi un Gérard « 
romane française^ tout différent de celui-ei , t 
dont le héros fait la guerre à Charlemagne) *. 

ce qui précède on est autorisé à induire 
que Us manuscrits du HomaD de Gérard de . 
~ isillon étaient autrefois assei répandas. Le 

I , chroniqueur Jacques de Guise , ai-ant d'entamer 
le récit des aventures de notre héros, s'exprime 
■ De islo Gerardo aliqua rcpcri in quo- 
dam libre melrificalo in vulgare '", Mais en , 
quelle langue était ce livre? Cest ce qu'il ne dit 
pas. L'existence d'une rédaction française de ce I 
roman, qui le dispute en ancienneté à la ré 
tion provençale, donne naturellement à penser J 
que Jacques de Guise, qui était Flamand, dut 
avoir recours à celle-là. On ne voit pas, d'ail- 
leurs, comment un exemplaire du texte proven- 



* Fcbltam au fonliu, etc. Paris, Jules RcDOuard, 
M DCCC XXIX, id-s", préface, loin. I«,pag. li. en now. 

" Bhlolredu Boimiill, publil^e par H. le marquis de For- 
tiad'Urban. Paris, Ssulelel, iBi6-38, in-B", tom. ^'III, 
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çal aurait pu venir, du moins être conservé , 

dans te nord de la France. 

Il est certain, cependant, qu'ityen a eu. Je 
lis dans l'inventaire de Jean de Sa/fres, cha- 
noine de la eathédrale de Langres , daté de 
l365, r article qui suit : Item, Romancium Ci- 
rai di de RossilIon,iD proviaciali lingua, ta^a- 
tum precio uniua grossi '. 

Auj'ouriCkui il n'existe plus, à ma connais' 
sance, qu'an seul manuscrit du Roman de Gé- 
rard de Rossillon en langue méridionale , ce- 
lui d'après lequel MM. Haynouard et Fauriel 
ont publié leurs analyses, et qui m'a servi pour 
la présente édition. C'est un volume in-è" , sur 
vélin , coTiservé au cabinet des manuscrits de la 
Bibliothèque impériale; il se compose de cent 
seize feuillets écrits sur une seule colonne, et 
souvent transposés , et porte sur le premier de 
garde le mot ioscrit suivi de la signature de 
J-P,G. Châtre de CsM^ê, et sur le dernier feuillet 
de garde du commencement : Roman de Cerard 
de Roussillon en vers prouenccaux. — CaDgé , 
48. En haut du premier feuillet de texte on 
lit: Pétri Dnpiiy Lib. m, s. cal. inscript., et 
au bas du même feuillet : Codc\ D. de Cangé 
*24- Rcgius 7991. 

* Bullclin archéehiii'lite pailii par le Ceiallé Mslorii/He 
du artt ti mosvaenii , tqI. IV , pag. 53a. 
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Ce manuscrit, incomplet des premiers feuil-^ 
lets, a beaucoup souffert, et la fin, dont on 
aperçoit encore quelques vestiges sur le recto du 
feuillet 1 i 6 , est illisible. Il en existe bien une 
copie , déjà ancienne, parmi les manuscrits de 
la Curne de Sainte-Palajre * ; mais il n'y a rien 
à en tirer , soit pour l'intelligence , soit pour la 
plus complète lecture du texte. 

Par une coïncidence tout à la fois remarqua^ 
ble et fâcheuse, le seul manuscrit que nous pos- 
sédions du Roman de Gérard de Rossillon en 
vers français du XII^ ou du XIII^ siècle se 
trout^e dans le m^me état. C'est un manuscrit 
du Musée Britannique , Bibliothèque Harléienne^ 
71** 4334- Béj'd, dans une précédente publica- 
tion **, nous en aidons donné, avec la description 
du volume, un fragment, du folio i recto au fo" 
lio 7 recto , ainsi que les onze derniers vers lisi" 
blés,* aujourd'hui nous publions^ à la suite du 



* Ms. de la Bibliothèque de TÂrsenal, Belles-Lettres 
françaises, in-folio, n^ i83, fol. 1-116. 

** Rapports au Minietre de V instruction puUique. Paris, Im - 
primerie royale, M DCCC XXXIX, in-40, pag. 174-185. 
Plus haut , pag. 53, nous signalons dans la Bibliothèque 
Bodléienne , à Oxford , un autre manuscrit du même roman 
(Canonici manuscripti , n^ g4 , in-fol. oblong , yélin , de 
cent soixante et treize folios , écriture d'environ laoo) , et 
nous annonçons en avoir transcrit une partie. Nous n^avons 
pas retrouvé cette copie parmi nos papiers. 
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texle provençal , la totalité da manuscrit har~ 

léien, dont noiis sommes redevable en partie 
aux soins obligeants de Sir Frédéric Madden , 
le savant conservateur du Musée Britannique. 
Il ne saurait être indifférent d'être éclairé sur 
la concordance des deux textes et sur la priorité 
du provençal, que le français d'ailleurs fait 
mieux comprendre. 

Pour cette double publication, nous avons 
suivi le système imaginé par notre illustre maî- 
tre M. Raynouard, et celui que nous avons ad- 
opté pour nos éditions précédentes. Nous savons 
bien que la manière dont l'auteur du Choix di;s 
poésies originales des troubadours a publié 
leurs ouvrages n'est pas du goût de tout le mon- 
de; surtout l'usage où il était de détacher les 
affîxes et les suffixes, et de les tenir suspen- 
dues entre deux mots, a soulevé plus dune récla- 
mationj mais, en dépit de fout ce qu'on a pu 
dire, je n'ai pas cru devoir suivre le système de 
M. Fauriel, qui consiste à reproduire les ma- 
nuscrits tels qu'il sont, sans ponctuation ni apo- 
strophes : ce ne serait vraiment pas la peine de 
les publier,- et, quand le texte nest pointac- 
compagne dune traduction, où serait la preuve 
qu'on ta toujours compris ? 

Pendant que nous confrontions avec le soin 
le plus scrupuleux les épreuves de celte édition 
avec le manuscrit, qui ne nous a jamais ickap- 
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pé, il en paraissait une en Allemagne*, Noua 
voudrions bien en parler ; mais notre embarras 
est grand , et on le comprendra aisément j pour 
peu que ton compare notre texte ai^ec celui 
d'Outre^Rhin : tout ce que nous pouvons dire, 
cest quau lieu de redouter un pareil examen, 
nous le réclamons 

Est-ce à dire pour cela que notre publication 
soit exempte de fautes? Non, certes, et nous 
de\^ons même avouer qu'en relisant nos feuilles 
après le tirage , nous en avons trouvé un bon 
nombre , dont nous ne saurions assumer la res' 
ponsabilité ; mais que faire? rien autre ^ ce 
nous semble, que de les signaler dans un errata, 
et de prier les lecteurs , si nous en avons, dy 
recourir. 

* IHe Werke der Troubadours in provemalischer Spraehe , 
heraosgeben von G. A. F. Mahn. Epische Abtheilang. Ers- 
ter Band. Girartz de RostilhOy nach der Panser Hand- 
schrift herausgegeben von D' Conr.Hofmann. Berlin, i85â, 
in- 13 , a livraisons formant ia8 pages et renfermant 6oo3 
vers. 
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ROMAN 



GERARD DE ROSSILLON 



I 



Lo reierme de Fi'ansa desfai e duspersoua , 
% ieu ao i ai plus de Ihiu que la coroua. 
Horeieu, lo euh mermur Ira?, aijiia Roina. 
— u Malaid,clilzTiberslz, quiniotensoua 
Has qui a foltatant, nnuel rcspoaa 
Entro siam a Sans desobre lona. u 



Lendea 



il loi. 



paitiron e _^ 
.U. traiB la reina desolï un aiibor; 
Abse i mrnet .ij. comtes, Ihiu e sa s 
ce Que me daret£-vo 
D'aques[t] cnmge c 
Be sai que m'en tenctz per sordeior. n 
— (i Senher, mas de gran prêt/ e de valor 
Vos in'avelz fah reina , e ma seror 
Avelï prc/a a molher, nei' mi amor. 
Bertalai e Gervai, vos doi comlor. 
Vos m'en sia>;tz ostatge e Ihiu auctor ; 
E Tos, ma cara sor, ma coufessor; 
E lobre tôt Jhesu lo redemtor 
Qe m do, ab aquesl anel, al duc m'amor, 
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Aûi duret lostems l'amors d'amdos , 
Ses nulha malvastat que hanc i fos , 
Has boua volontatz e sens rescos. 
Perosien fo .K. tanteveios. 
Tôt per aulra oucaison (]ue Ihî mesos 
Ë 'd fo al duc tant fers e tant iras, 
(Ju'elh en feiro batalhas per plas erbos ; 
Que ti'i hac lans de moi-slz , fe que deli T 
Que Ihi meleis n'esteroii tan teiiebros 
Qu'anc poui[ij] noD fo parlatz motz ai 

.K. perdet .G-, e de Bergouha, 
El coms li a tant servit , non a vergonha. i 
Val c'en per Loaregne tro a Colbouha, 
E mandet los BaTJrs e de Saissona ; 
A dih a son coselh qu'el non resorgna, 
Que no prcsa un ou tota .sa poiiha , 
Se Girar de sa terra fors no redonha 
De Proensa e d'Alverge e de Gasconha. 
Ane no fo viti tais rei tan mala gongna. 

Karles mandet sa gen , no ditï per que , 
E comanda a cascu qu'adugua ab se 
E purs cavals i armans estia a qui i 
Apeln ab se Teric. e forcntrei : 
« A vos dos o dirai on plus me crei. 
Sos ches c SOS lebricrs e son arlei , 
E Tebertz dcmandct ai'mas aquei ; 
« .G. non es mosbomnide mofci: 
Ë si inalh Ihî pusc fax , no m'en n 
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Irai à Rosilho peore que dei, 
Cassa en bos e n ribiera e mon courra; 
Àquo e plus assatz aissi ieu ei. 9 
— <c Est cosellis, ditz Tibertz, non es demeî, 
Qu'ai comte fisissatz mal ni'l tos guerei. » 
— «E vos, <{uem*endiret?)> ditz el Terric. 
« Senher , Ihi paire fbren miei enamic. 
No Yos Yulli dar coselb ja d'orne bric , 
Que puei[s] digo tei borne ni tei amie 
Que faga mes en guerra ni en destric 
Se sai tan son d^onor e d'à ver rie, 
Er en seran coaquesit, so vos afic. » 

— « Ne vulb , so respon . K. , qu'om m*en 
Era restant Ibi vilb , veno Ibi fric ; fpredic. 
Qu'ieu farai tôt manen lo plus raenoïc » 
— <( [B]on mestier vos auran jove et antic.» 

Karles ve tant .c. comtes desos un brulb, 
Jovensels e mesquis e pies d'orgulb ; 
E brocbet lo caval, ab els s'aculb : 
« Cassa aurem en ribiera , erbatge o fulh ; 
Mais val aissi anar qu'estar dins sulb.» 
— (( Don , cavalgua a bando e nos aculb , 
E quer onor e terra e donna e tulb. 
No t suerisca tesaurs, tors ni capdulb. )> 

— (( Vos mi donatz coselb tal cum ieu vulk. 
No n'i a un tan paubre , s'am mi s aculb , 
No'lh donc quan voira de cor ni d'ulb. » 

Karles ot cor valen e cor felo , 
Ditz que no vol aver en sa reio. 
Foran ab lui siei comte o siei baro , 
Son ab lor lor motier e lor bracho. 
E traspasse d'Ardena els bos Drogo, 
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E pero si ot près per vcuaso, 
La reina o après , e maudel o 
A. G. que si gart de traisio ; 
Mas lo comte s cor noble c d 



E Boso c Scgui de Be&anço. 

Karles venc de cassar per .j. sendier, 
E lausavO'lhi tuh siei companhier 
Qu'a Sanh-Persan s'en auen el monestiet ^ 
« Aqui a aigua douga, peihs en viver ; 
Beuran aiguas prions nostre destrier. » 
Vecyos venguda Tira e l'enconihrier, 
D'aqui poifs] fora mort manh cavalier. 
E[rJ entendat de .K. que .G. quier. 

Karles vciic de cassar [del brulh] d'Ardent j 

Foro ab lui ,c. comte d'una Jovena. 

Quala trai vcltre o lebrier en sa cadena ; 

E porto aurions at> la fort pcna , 

E fors l'altra mainada quelo i-eis mena. 

Entro a Rosilho no tcoc sa régna , 

De fors los murs albergcn de sus l'arena , 

£ fan lor cavals corre per la varena. 

Lbi SHumier van passanpermih la plana, 

Vecvos coniensada la guerra priimairana ; 

A lonc temps durara aquesla peua. 

El temps [qu']es comensada, la luna es plenii 

Sus totz homes es ,K. reis eveios , 
Ni banc non TÎ nulhs hom tan oreolhos. 
Solz Itosilho albergo , els pralz emos, 
Ë {aa tendre lor traps leisanla e dos , 
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E en cascu ac pom d'aur resplandos. 

Lo rei yi lo castel tan cobeitos , 

E Jura Damidrieu lo glorios : 

« Si era lai de sus , cum soi sa jos , 

No séria .G. coms poderos. » 

Aqui ac .j. donsel masip e tos , 

Que llii respon très mot[z] contrarios : 

« Se per traisio era signe de vos , 

Gel cap que ayetz nègre auriatz ros ; 

Que se In^acsetz de terra plen gan socos , 

Tan sai .G. de guerra mal e ginhos , 

Que no presa la nostra yalhan .j. trôs. » 

Quant au .K. Martels la contraria , 
Que ja n'aura castel se no U tinia , 
Apelet .i. donsel de sa partia , 
Bemart lo filh Ponso de Tabaria : 
« Bemart , yai m'a .G., si F me conyia , 
Renda mi del castel la senboria ; 
Qu'ieu i yolrai laissar la donselia« 
E si fiar non o yol , qu'el me desdia , 
Ja no yeira passar .xxx. e .j. dia , 
Mostrarai-lhi de gen tal ostmonia , 
.G. M. chayaliers de Lombardia , 
Estiers Grex e Romas e cels d'Ongria 
£ Escotz e Angles per establia. 
Guidara los Araccles de Rantapia , 
Que li ausis som paire sotz Quinauenia ; 
£ lai on perdran terra , £siran saliiia 
Que hanc no fo per els nulba salbia , 
Qu^els pogues retener, murs ni cairia. 
E si .G. me reden e ma bailia , 
S'ieu pendre no lo £sitz , ja reis no sia ! » 
Lo donsels es montatz e tec sa yia , 
E .K. fetz orgulh e galaubia ; 



Carperaital mesntse lains evia. 
Si comcnsa l'orgulns e la feunla . 
Que no sera ogan leumen fenia. 

Fors al maier portai de Bosillio , 

A destri; cum intrct , ac ud pcii'o 

E UD3 galinera tôt de yiro , 

De que so Ihi pilar c li stilo 

Tub obrah a cedo, neibs Ihi cabro , 

Las croplas e las Toutas de mier lato. 

Aqaî disria .G, un orio , 

Tal mil de sa mainada vÛli e frico , 

De (|uc so ab aufrei Ihi alcolo , 

E so de vermeilh pâli lor jiipîo. 

Ab tan verros Bemart lo filh Ponso , 

E saludet lo eea ea sa razo : 

— « Amies, e Dieus vos gar ! el Ihi respo. 
Vos Dte semblatz mesatse de par . K. » 

— 11 Si Dieus m'ajut, ûitz[-el] , e ieu si so. 
leu vos dirai sempreras don vos somo : 
Que '1 redatx lo castel e la maiso ; 
E si vos desdizetï .j. mot de no, 
]a no veiretz la fesia de Boazo. 
Mostrara-vos mos senher taii ricbaro, 
E la fort! per sels pratz tan pavalho , 
Qu'anc no -vistes aitans en .J. cambo. » 

— uAmic, so ditz .G., laissatzo do. 

Mas si prengna )o meu coma lo so. 
Quant .sa mainada escrida tôt de viro.» 
— Il D'aquo ttenem a fol el a brico; 
Quar si traire t'en pot par tralsio, 
el ti fara pendre coma lairo , 
lotî jorns li tcnra e sa preisso , 
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Qu^anc mai no i^istes rei aita felo : 
Qu^el cosentit la mort de filh Yo , 
Qu^anc no pogron trobar fin adoro ; 
Quar no Ih en poc movre altra tenso , 
Respihsz lor en dona dins Avalo. » 

.G. au lo mesatge tant airant (sîc)^ 
E es dressatz en pes , i a parlât : 
a Bemart , tu t'en iras au .K. trap , 
E digas mi al rei per que m débat, 
Quar [ieu ne] tenn de lui tôt mon dugat. 
Non irai à sa cort de tôt estât; 
Mas no me sa; de sen tant estragat, 
Que Ih reda lo castel per tal foldat. 
Ja Dieus non aia m^arma en poestat , 
Si abans no so mil home en cam jutgat, 
Ë manh bon chayalier bon crebantat , 
Si que seran de sanc Ihi cap molat ! 
Que anc nos vis un rei tan corrosat. » 

— « D'una ren, ditz .B., que me diretz? 
Er mandara lo rei totz cels de Mest 

E Normans e Francens e d'Âis lo ces. 
Quant en veiret .c. melia armatz de pretz, 
Non auretz ta fort mur totz non depes ; 
Tan no seretz de sus, jos non anetz. » 

— « .B., so ditz G., era m'auvetz. 
Per aquest batistire que vos crezetz , 
No do vostra menassa ni no la pretz. 
Abans qu^aiatz passatz Taigua dal Betz, 
En veiretz tans mûrir dels plus senetz ; 
Ja no euh que [ajprop lor sia tetz. 
Merayilharai-mi si sai venetz ; 

Mors vencutz non estes, si arbergietz. » 

— (( E vos, so ditz .B., cum o sabetz, 



» * . 
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Si DO laissât! l'orgulli que vos tcnetz , 
Los torlz e las bausias que tos lenctï, 
Molt er .K., ino senher, flebles e queU, 
Si d'aqiiesla paraula nos desdisetz. 

« D'una ren, ditï .B., qu'en direlï-ToafJ 
Tantsai .K. Marte) mal e ginhos, 
E lo sai aisi fer e enarlos , 
Qu'el mandara sos homes de inar ea jos. 
Veii-ctz nossir* .C. M. aitualz de proa. 
Tan for mur dod avetz , totz non escros; 
Tan no serctz en aut, non aaett jos. 
Has fa^etz una causa que vos es pras : 
Colialz l'emperador sains ah vos , 
E Ihiuratz-lhi cluchires e murs e tors , 
Tau qu'en sia sazitz e podcros. » 
AdoDC parlel Foiques cum donzels pros : 

Tant a .K. Martels mespres vas nos , 
Que se il inlra saïns ab plus de dos , 
Tan bon elme brunit ycirelz tcrros. 
Envers jazer sanglens per est peiros ; 
Qu'anc mai no visles rei lan corrcsos. a 

— « .E,, so ditî .G., perque m'o dis? 
Que tau conosc lo rci e sos mais vis , 
Que si el era e la for lai sus plus fis, 
Veiria mou caste! com es bastitz 
E com es comensatz davas railz ; 
E veiria mes osdals e'Is brullis floritz , 
E veiria mos donsels que ieu ai noiiitz. 
Cre que .K. Martels fors los m'cnvis , 
E ieu rcmanria fols e esbailz. 
Plus te dirai .B., .G.lhidîu. 

I Lli» nïwr. 
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Quant veirétz mon palaitz que resplandis , 
E Ton Caire dins Tautre per majestis , 
E yeiretz del carboncle cum reliûsitz 
(Sembla de miga nuhs sia miedis) , 
Cre que .K. Martels l'encobeis ; 
Âbensas m^ausiria que loh gurpis. 
El me metra la setge , si cum tu dis ; 
Mas el no me penra tan cum sia vins. 
Molt fara gran yilatge , s'el m*eyais. » 

Àl derier mot , .G. dits se veiaire : 
« Rosilhos fon totz tems al vil mon paire, 
£ si 1 m'a autreat nostre emperaire , 
E tota autra onor tro en Sanh<Fraire : 
No Ten fara se[r]yizi lo filhs ma maire. 
Lo castels es be lahs, e 1 murs de caire ; 
leu no lo tenb de lui ni de son paire , 
No m'en sai chayaler negu retraire 
Quatre nebotz ai pros , que tuh so fraire ; 
Lo sordige Ib'en pot feunia faire , 
Si s yol , a Monleo, a son repaire. 

« .B., so ditz .G., era t'en yai , 
E dijas mi al rei que mot mal fai , 
Qu*ieu tenc tôt en alui de L[e]ire e sai. 
Non irai a sa cort tan quan yiuraL 
Ja Dieus no m lais yezer lo mes de mai , 
Se ieu abans no metia en tal asai 
Don perdria del cors del sanc .j. rai , 
Que renda lo castel per tal esmai , 
Ni onor de ma terra de quan que ieu ai ! » 
— « E per Dieu ! ditz .JB., car ben o sai. )» 
Âb aquesta paraula s'en toma e yai. 

Era s'en yai ,B.y e'ih son|)artit, 
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Tôt dreh al trap lo rei el rcvcnit ; 
E .K. Ihi demaDda , quant c) lo vit : 
« Eramedi, .B., que n'a.sauzit? 

E mal aia de mot qu anc ea mentit 1 » 

— « Aval es Roailhos alvert a fah. 

Sos paire ad orne ni a rei no servit , 

E no fara el vos , si cum el dit. » 

Quaa rati .K. Martels, s'es&rezit, 

De dol e de mal ira totz nrgresït. 

Ela'lmand3tsosdergues,sosbrieusesc 

De Fransa e d'Alâmaiiha e de Benitz 

Ajostet mais barosque anc do vit, 

Sobre .G. lo comte, lo franc ardit , 

E teoran Ihi lo setge lot un estit. 

A un alp'aparan son elli issît , 

E van a Rosilho, quant asalit. 

E .G. ac tal decha , qu'anc no s garnit, *M 

Ni om de sa laatuada nolh defalhit. 

Ab .iiij. c. dels seus qu'els son élit , 

Armât d'ausberc e d'elmc 'Is fors son issJtJg 

Aquesta prumiera vel7. iio s'en gausit. 

Ausis lor a .G. manh franc donsel , 
Son goufaitto ennorta de sanc vermeilh , , 
E correc-lhi per l'asta Iro al arleiih ; 
Non a nulh ome ab se no s meravilb. 
Regarda de sus destre per un ehameilh: 
N'a chavalier en cap aitan cabeilh, 
Cum vit elmes luzir contra 'I soleilb. 
Intrets'en el caste!, de sotz un teilh; 
No i ac porta negiina que no toreilh ; 
E traish sos melEors omes a un coseilh ; 

11 Vos dirai, Arman de Mon-Espel , 
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Bos e Folques e Segcds son tuh miei filh , 
I ano per ma terra a on esveilh ; 
trobo mon amie, yan s^en ab el. 
Si .K. nos combat, non pretz on ffrel, 
S*ieo nolh mou ab ma ^spaza an tal trép^ « 
Nolb çoerira sos elmes cap ni cabeilh ; 
£ ai Dieos en batalha ni lai pareilh, 
Âncmais n^ac dol lo reis aya[n]s acpieilb. » 

Or s^en yan Ibi mesatge toH trei garnir; 
No yolo lor senbor per re ùlhir, 
Mor^ .G. aquel comte de grat servir. 
Per una pauca porta s^en yan issir, 
Qne .K. ni Ihi seu no 1s pot cauzir. 
£ra s^en yan Ihi comte socors quérir; 
Ans que ^Is yeia .G., cre que sospir. 
Or fai semblan ]o coms de folatir, 
Que fiai de sos borses los murs garnir; 
E preia-l(n: que yelbo cum per unir : 
« Ë si .K. y os yet sai asalbir, 
Gitatz rocas e peiras de tal air 
Qne los iasatz areires lonh resortir. 
Gui cal , s^el los en prega , Dius los air ! 
Que anc no lor en membre! a so partir. 
Qui ac genta molher, yai i burdir; 
Gel qui ac s*amia , yai i dormir. 
Van s'en per lo castel trastub jazir : 
No i ausiratz parlar ni mot bnigir. 
Ni gâcha frestelar, ni corn bondir. 
Era so moût leugier a escamir ; 
E lo gartz se leyet , que Is yai trair, 
K e sa mainada dedins culbir. 

Âutra re fet .G. que Ibi esta mau : 

1 Lises Mcu, 
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Quar cl pros don Fouchier lo iiiancscaii,i4 

E lo trames la jos al trap rciau. 

E Fouchier, quant i renc, no s mes i 

Per son encântamen que sop aitau , 

s pavalhos tenduU ni Irau,' 
M cerches la nuh ah frau. 
n traihs d'aver .M. marcs d'aur n 
t Monleo, el plan pradau. 

m.lc.c.cti™, 

Aquels enmenet totc per una vau ; 
Passetz soti Rosilho del prumer gau, 
Fet l<M calmar d'aver bon cuminau, 
Venc s'en a Escorpio per lo portau, 
Dels vaisels qu'el i mes dedins ab naii, 
Mo sai prezar las Ihiuras dau euh que Vi 
E -G. reaeup fracha , qu''anc non prcs t; 
E pcrdct Rosilho, caste! cabau, 
Per Ricbier de Sordana, 
E pois en ta pendutz, coi 
Per Fol que, I 

A Deus ! corn mal esta a bon guerier 
Que de filh de vilha fai cavalier, 
E fai en senescal o coselhier, 
Ciun fetï lo coras . G , d'aquel Richier, 
Gui el doue! honor gran am molher, 
Poi[s] trai Rossilbo a ,K., al fier! 
A Dieus ! car no o sap lu coms jasier, 
N'agues a l'altil gâcha si mal portier. 



n laire, en au 
:e e '1 naturau. 



G. ac unsondrut, son acreent : 
Ta mal a mes lo comte so noiriment, 
El Ihi donet molher e chasamen ; 
E pFTpcsct lu ser, en son jazeu, 
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So senhor trairia en son dormen. 

Causet e s vestit , non o fetz len , 

E yenc al lih .G., la clau en pren , 

£ desfennet la porta cochadamen , 

Tôt dreh al trap lo rei en yenc corren ; 

E qnan fo al portai, si se chaten : 

if Don reis, or mi dijatz vostre talen, 

Qui us redia Rossilho £aintz o gen, 

Si el en aura en Fransa nulh casamen. » 

E .R. respondet demantenen : 

(( Quais se yol ora yena o bonamen^ 

D'aquesftz] dos lo métrai en causimeu ; 

Mas no J'en sera mia ta paubramen , 

Si el lo pot tener alontgamen , 

•M. chayaliers non aia a son presen. » 

— i< Donas-lo-me, ditz el, ieu lo ti ren. » 

£ .K. totz prumiers près samimen , 

E sa mainaoa s'armo tôt aissamen ; 

Ans que yis del dia Talp'aparen , 

AfflTO de Rossilho lo mandamen , 

E las claus de la porta lo gartz Ihi ren. 

Eu no sai de G. son garimen , 

Si Dieus no Tacoselha del rei saben. 

•K. près Rossilho ses porta fracha , 
No 1 ac dressât peirier ni gran atacha , 
Ni no i ac colp donat de futz ni d*apcha , 
Ni no i près chayalier pois ni estracha. 
La nuh près feiroborsesfola e8qui[r]gacha, 
A lor en reyertit la peira fracha. 
Tota la maier onta sobr'els es fâcha : 
Ahi, .G., ricscoms! quai la t*an fâchai 

Lo coms .G. jasia en una tor, 



«4 
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E no foro ab lui nior ' trei comtor. 
Cilh foron endonnit a la freidur ; 
E lo coms reisedet de la friar, 
E euteadct la nosa e la crior 
Que fan la fars dousel e varrasor, 
E estraah e privât, sran e inenor, 
E rechamo -G- lor dreh seuhor; i 

E vest ausberc i elme ■ que ac fort cor, • 
E près escul e laïua que 3C tneUior ; > 
Lai on sap Ma caval , sela paît cor : 
Ja l'en traio foras .iij. lecaur. i 

A cascu fetz volar la testa por. 
Pois es moniaiz lo coms de gran ■vigor ; « 
Pe[r] mia porta pauca que sap menor. 
S'en es issint lo coms de gran iror ; 
E apela lo rei prejur, (rachor. 

Quant la mainada .K. intrapelmur, 
E la nuis era negra, efaiescur; 
E perprendon las ruas for[[] e adur, 
Si que tto i remai om negus en pur, 
La mort .G. no parle a no la jnr. 
Per una porta pauca pencha ac asur, 
S'en eislocoms .G., qui que'lrancur; 
E SOS cavab l'enporta detal arcur, 
Non euh que inilner bestia d'en>a pasturfij 
El uret saôli Marù , lo bon tafur. 
Mais ama guerra far que taire ab fiir : 
« S'ieu en devia monr lei de prcjur, 
Siausirailoreijoineomadur. » 
Ancmai[s] no visles guerra ta longa dur. f 

En Rossilho ac tor de mur calcina ; 
Lhi cairel jon de peira alamaiidiaa , 
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Lo pege de fors fetz gens sarazina , 
E fo de sus cnberta per art tapina 
Lo sols en fo tan yertz coma chausina. 
Cel que yole bon aver, en ac asioa , 
Bon cobertor de yar, gris o ermina , 
Bona copa d'argen e tôt d'au[r] fina ; 
Quais en ac un sestier, quais .i. emina ; 
Mais n'agro Ihi garso e cens tapina 
Que no n^ac el tezaur Muo d^Aigliua. 
Or y ai Tayers .G. a desciplina. 
Qui troba sa parenta o sa cosine , 
Aqui eish en fai fur, rap o tragina. 
Lo coms s'en es fiigitz , la cara enclina. 
.K. comensa guerra , que greu defina. 

Era s'en y ai .G. sus en rando 

Sobre .i. cayal tan bo qu'en tôt lo mon 

Non pot trobar de corre que ja Ib'aon ; 

E poia tras Sanh-Flor, un ponh redon ; 

E escotet sot si a una fon. 

Au la noisa el castel qu'elh reial son , 

E lo gap en la tor, e sap ben d'on , 

De son tezaur, qu'en troDO lo nègre e 'Iblon. 

De mal talan se planb , o d'ira gronb , 

Ë perpessa en son cor que'l re aon. 

E yenc a Rossilho , de sobr' el ponh : 

Lai trobet Manacer lo filh Raimon , 

Ab lui dos filhs de comtes que aqui son. 

Aqui los gitetzmortz el gaprion. 

Per lo castel s'escricn , c us non respon. 

E .G. a la yia jus loc s'apon, 

E juret Damidiieu e sann Simon 

Ke, si .K. de guerra tôt no cofon, 

Mais Ihi fara de mal que hom del mon. 
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Ane no vutes nulh home ta persegut. 
VecTos prumier Tenir .i. K. drut ; 
Venc menassan .G., quan l'ac vent , 
E venc-lhi escridan : « Dod cofuodut, 
Lo cap de vostra honor avetz pct'dut. 
Non redrclz mais al rei dolen salut. » 
El o a ben auzit e enteudul ; 
E si al comte fo greu, a paregut. 
E viret lo caval de grao vertut , 
I anet l'en ferier sus e l'escut. 
Que trastot lo llii a Irait e feadut, 
E son ausberc safrat escoiseodul. 
Escrevantat l'a mort el prat erbut ; 
E dili3 una paraula , quaD l'ac vencut : 
([ De la feuoia dire vos tcî tôt mut. 
A tort m'au csvait, se Dieus m'agut. » 



K. ac un donsel gai e 
Cel ac lo cor felo e d'i 
E vai ferien .G. aisi ci 
L'ausbercs que ac vcst 
E. G. fer si lui de pie 
Qu'ellhitraMcaloa 
Escrcvantet lo mort el 
Pois ditz a l'autre mol 
E cobret lo chaval per 


tornel : 
raplen, 


il, no Ihi val 
n en plen , 
,rp.rmi.ilo 
plan scren ; 
:« No fend, 
mieilofnn. 



Era porta .G. moût aspraplaia, 
Que lo sancs per l'auberc ae fors en 
E ma) aia aquo quc'l s'en esmaia ! 
I a près lo caval que vol i aia , 
E ditz una paraula que moutfo gaia 
u A tan me penrai ara tro que mai i 
Mal aia qui pren ora Ireva ni paia , 
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Qui prumiers de la guicrra no se asaia ! » 

Era s^en yai .G. Tas Avinho , 
Que non denha tornar dreh yas Dijo ; 
Ad seze jom i fo de Rossilho. 
VecTOS pnunier vengut comte Boso , 
Que Ih^auaya socorre a dreh bando , 
Ab lui .M. chay aller que toh so bo. 
Quant au nafirat lo comte, nulksa no es bo ; 
E quan vi qu^el yenria a gariso , 
No Ihi fb de sa plaia minja un boto. 
Puis Ihi demanaet noyas de Rossilho : 
« L'autre ser lom tolc .K. per traisio , 
Per .i. meu bausador de ma maio. » [do. 
— • (( No m*en cal , so ditz Bos, se Dieusbe m 
Pos Dieus yos a estort de sa preiso, 
leu non pretz yostra perdà .1. moissato. 
.C. castels ayetz fortz e sa reio , 
Trenta ciptatz dominas ab Âyinho : 
Metam-lo de la guerra en tal rando 
Qu^'el deliyre assatz a espero , 
E gueregem-lo tuh, lo nml felo. » 
*— « E^t coselh, ditz .G., tenc ieu per bo.» 

Vecyos Segui 1 yescomte dayas Beders, 
E yenc dayas Narbona e d'à Viyers ; 
Ab lui foro .yiii. c. donsel apers. 
De lor armas portar no son eyers » 
Denan aques[tz] no dura asiers ni fers. 
Li chayal de sotz els son tan ayers , 
Coro e broche plus que nulhs sers. 
Aquelh faran .G. tal joi en quers, 
Rossilho Ihi rendran : tan non er fers 
Que lo reis n'er dolens e trist e ners. 



n ATÎgDO (lavas solartz;'9 
semble! gartï. 



Folqucâ il 



Ablui foro .x. M. delà Escobartz, 
De proi e d'arditz e de galhurlz, 
Noirit en las inontaiilias que clau Lomliartz, 
Que duro de Proeosa, dels poiiih de Sortz, 
Jusca eu Alamanlia e en Bel-Esgart, 
Âissi com o devisa Mon-Bcliartz. 
La' marques Amadieus, Pons el Ricariz, 
Foro seuQor d'flqucs[ti], e Folijues quarts. 
Son cosi lo clamct lo diiu .G. 
Per o venen socorrc de tolaa parti . 
Folques los amenct, uon euh que tartz : 
Ho sen tomara ,K. se[s] gran regarU. 



G. es Aviguo desobr' el Roine, 
Eu una cambra Vbuta, pencha al^ 
Dou so Ihi capital vermeilh sadoine 



Lhi 



r de leo 



li coloi 



e lhi estel fovi 
Ben entalah a l'obra rci Salon 
De sobre un feltre obrat de G; 
Se j'atz lo coms .G. denan un moint 
Non a lai nietge d'aisi en Babiloiue. 
Lai s'en intret dous .F., ab lui IbicomtQj 
Lo marques Amadieus c dons Antoine. 
Asetz ' dira sempre era de sou esoine ; 




Oncas uulhs et 






testimoni , 

ihac melhor persoiu' 



La chambra es tenegua, 
E no euh de parlar .j. s 
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Las fénestras son classas , que torii bo i vd. 
Las «ortinas teHdudas sh aur d'orfirei , 
Mas peiras relkazens de tal eslet 
Que anc no yistes sire que si clardet. 
£ .G. en .j. Uh aafirat, so crei, 
De .K. si perpessa com lo guerâ. 
Set comtes i ayia e on marqaei. 
•F. parlet pnimiers , qae far o dei : 
« Goms , yecsi tas mainadas yeno à teL » 
Â .G. fo tan bo que dressât sei, 
E ne cuk de beutat c^un fassa eyei. 
Puis los fetz asezer totz entorn sei : 
« Vos estes miei amie , fe que vos dei , 
Miei home e fliiei paren , en cu[i] me creL 
Perdut ai Rossilho a gran deslei ; 
L^autre ser lo m tolc .K. per son bofei. » 
— « Or, ditzcascus, de ^erra ! ie us i segreL 
On saps ton enamic^ si lo gnereis. 
Mort yencut lo fiatssas mostra[r] au dei. » 
— « Irem a Rossilbo tener tomei , 
Car ieu non pretz ma plaia mia .j . bolei. )> 

.G. si près don Fouque e don Boso^ 
E Segui lo yescomte de Bezanço ; 
Â una part los traibs^ a un rescos : 
<( Vos es tub miei amie e miei baro. 
Fasetz dire la lors a cels que i so, 
Que albergen els pratz , sotz Âyigno; 
Mas no i tendan trap ni payalbo. 
Estanquen lor cayals , gen los somo. 
Fazet[z] dire als borses , per un garso , 
Que lor fassan la fors gran Ibiuraso , 
Qu^elh trobaran de Terba per lo cambo. n 
Apelet don Fouchier lo marcanso : 
« Cosi, yos m'en iretz a Gariguo; 



Dijatï Gilbert, al comte, garda s'en do i 

Del bosc de la lorest de Hootargo, 

Que, quant vcira Icvar .i. fumanso, 

Eltrametascmbel a RossiUio. 

Sio .c. chavalicrab un peno, 

Que feiraii al portai a dreb bando , 

E tuh esciiden .K, Irachor felo. 

E puis vos en lomatï vers Scorpio , 

E m Tos segran sempres a espero, 

E nosvenrcm dciras per lo sabio.» 

Aisi Ib'o ditz. G. c Ih o despo : 

(c Aitan peurem dels lor com nos er ba.»" 

Fouchiei's monta el caval c teu saria. 

Ane ao fatanbos laire ni tais espia. 

Mais a aver amblal non ha en Pavia ; 

E pero per Ikinatge no l'avendria , 

Que non ac luelhor comte tro en Ougria; 

Has no se pot tener de laironia. 

Vij. chavaiier menet en companbia , 

Efo e Carigno al sinque dia; 

E so que quis Gilbert, non ac fadia. 

Era auialz de .G. sa galaubia : 

Non cuietz de sa plaia que re Ui'en sia; 

D'una faissa de pâli se senb e s Ihia ; 

Causet se e s vestit com far solia , 

E monta en un caval de bon' auria : ' 

Non cor tant .i. cavals com amblaria ; 

E son .XXV. M. en sa paria, 

E Foiques los guidet a sa causia. 

Era cavalgua .0. com per jomada , 
Quar non ac sa ost monida m lonb mandad 
Pero no (o ta pauca la cavalgada, 
Ko sian .xxv. M. de gcn annada. 
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AI Léo dd Roine l'aîgua an passada , 
I a Masco Soana toh trayersada. 
Cela nuh alberaeren jos en la prada 
Entro [ail lenoeman a Tajomada. 
Per miei Calo s'en jpasso de gran diada ; 
Sotz Mont-Agutalbergen sotz Fencontrada, 
D'aqui n'ac a Dijo r^na tirada : 
De toTs los murs albergen lonc la talliada , 
E dero als cavals erba a sivada. 
Guilelmes d'Estoun ac gen senada ; 
Gardo los pas del bos e la ramada., 
Que res non pot passar que sia nada, 
Que a .K. non sia noya comtada. 
Ans qu'o sapcha lo reis ni sa mainada. 
En sera moût sa gens greu percolada. 

Lo jom an sojomat com ausetz dir, 
Entro que yenc lo nnh al fredesier. 
E Fouchiers guidet-los a son causir. 
Corr[e]ian lor cayals e yan dormier, 
Non cim entrosqu*a Sauna us régna tir. 
So[t]$ Gastilho albergen el brulh dormir, 
Entro yeian del dia Talba esclarsier. 
Si fan a Montargo un fum bastir. 
Gilbert de son esgart los pot causir ; 
Commenset sa mainada a esbaudir : 
a Irem a Rossilbo per assalhir. 
Armatz-yos, chayalier, so yos yulh dir, 
E denant a la porta sembel funnir. 
De .G. farem noyas .K. auzir, 
E tal re Ihi euh far de que sospir. » 
Ceilb no foro mas .c. que s yan garnir. 
Per una porta pauca s'en yan issir. 

Gilbertz guidet los seus per una yal, 
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E no foro que .c. tuh a chaval. 

E Tan a Itossillio bastir assal , 

E Oilbertz de sa lausa fier al portai , 

E escridctlorei trachor e ma). 

No fa al ni ta mal no s crh en al : 

« Armatz-yos , chavalier e miei captai.» 

E lo reis toiipruiniers salh al chaval, 

Ë près escirt c lansa, (^u'anc no ijues al. 

Per la pwta s'en îessen loh coBimal; 

No foro q«e ,\,M. atjuelh reial. 

E lo reis yenc prumier plus que de sal , 

E escridet : « Gilbert , fugir que val f » À 

Pero nafralz i fo , mas non ac mal. 

,G. vencdelalz Sainaper .i. costal, 

E son .x\\. M. 1aU lo boscal. 

Apres lo rei se moc en son esttal , 






:n desotz bel faa. 



Aquî fwo partit tan cop morta 
E .K. a près fracha, qu'auc n 



I près Id^ 



Sot2 Belfausa cosscguen en una planha. 1 
Lai escridet .G. e sa companha. 4 

Âqui'lh pniimer non an asta non franba fi 
Âqui lor mostra 'I coms de sa barganha. 
Ab espasas se moYen dol e tnalanha. _ 

.K. escrida al seus : » L'encaus remanha. 
Traitz nos a Gilbert, qui qu'i s'en planba. » 
E cuiet s'en tomar per de lalz Saioa , 
Qaan .G. l'avenc lonc la monlanha, 
E correc loferir e la companha. 



Folque[5]vencprumairasenplapainie («c) , 
Sobre un cayal movcn ab coma fauva; 
De pur ardimen ac la color fauya ; 
E vai ferir .B. de Rocha-Hauva ; 
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Tal Ihi det el escurt], que tôt Tolh trait n'a. 
Son ànsberc Ihi de[s]romp e Ihi desclavra , 
Del coirs Ihi trais sa senha [tota] blava. 
So es lo jorns de que .G. se lauza : 
La senha au rei Martel lo jom fora una. 

.K. socor los seus per unplantier, 

Près ac d^un soldadier elçie i ausberc , 

E escridet sa senha latz lui a renc : 

« Feretz-los , chevaliers , pos tant i pert. » 

Âqui yiratz donar tant colp apert, 

Que tan .M. ne caego per lo coderc 

Que .i. d'aques[tz] non na cor ni cap enterc, 

Ni no sabo.conoisser dar de tenerc , 

Ni puis non tomet .i. a son alberc. 

.K. ve de .G. qu'el vai sobran , 
E vi Folque lo comte venir denan , 
E portet una senha tota sanglan ; 
Ausitz lor ac .B., lo fraire Arman , 
E vi Boso , so fraire , qu'els vai reinant . 
El marques Amadieu qu'els vai segan ; 
Ë quan .K. los vi, n'a cor <]ue chan : 
« Feretz-i , chavaliers , qu'ieu o coman. 
Ja non perdran honor Ihi nostre efan , 
Ni dinuei pe de terra ni un plen gan. )> 
E il quan los viren , irat s*en van ; 
E coren los ferir, e 1 reis s^espan. 

Ane no i ac davas .K., fe que vos dei , 
De rengier las batalhas plan ni conrei ; 
Mas lo quais abans pot , ponh e desrei. 
Vecvos .G. prumier, Ugue el rei , 
Galeran de Sanh-Litz e Godafrei. 
Au rei plac , quan los vit enviro sei ; 
Mas autra res lo mes eu gran efirei , 
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Qu'cl vi Folqiie Tenir ]atz uu aunei , 
E despleguet sa seiilia per que baDoei : 
Sanglent en so Ihi pan e tuh Uii plei ; 
E foro ab lui comte o -iiij. o trei , 
Pons e Ricarli e'I Coines e'I Desertei , 
Cascus aident sa senha scgoa ta lei. 
E lai on s'ajustera ac tat trapei , 
No i ac tan Don escut que no peceï , 
Asta reida de fraisser o no asclei. 
No i val malha d'aosberc plus d'un coie 
FolquesjoU ab Albert, .l>. al rei. 
Albertz es caegutz del bar œoreï , 
E .G. derochatz lalï un maufei ; 
Mas a l'eacosa d'els ac tal trapei , 
Qui foq aqui ferit c ao casci , 
Ben acDicu ad amie esanh Ramei. 
Foiques retenc Albert denan lo rei. 
Trei .M. en remasereot, que mort, que prei 
Holtz en retec .G. de vius ab sei. 
Mal vi .K. Martels son gran bofei , 
Quan crect traidor lauscngier quei, 
E presit Itossilho pcr anelei. 

.G. lo coms cazec en un varah. 
■ K. es chRvalicr quan per lui cah. 
Siforsa ihicregeis, fezis Ihilah. 
Aqui meîeihs viralz tan col be fah , 
E de sai e de lai tant escul frab. 
A .G. en remas lo drehs del piah. 
Tant i rcma dels ,K., nuls no s'en val 
Asatz aura lo coms don los sous pah. 
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Intren en k batalha ab on estran. 
Cil feiro Ibe parer als brams ses fan , 
E molhar e mesdar sanc e fenin , 
E tan cors jaser mort d^ome gean. 
Onques puis al rei .K. us non refîm ; 
Mais Yofgra esser lo reis à Monleon. 

El tems qnae fulba e flors ]^ar en la raosa , 
Fo fiaclia la batalba sot Peira-Nansa. 
La mainada al rei no se repausa ; 
.K. si traish areires ab gen desclausa , 
E .G. pren lo camp, «pie far o ansa. 

Ane no vistes estom si fort ferut. 
Tant bo yassal yirat[z] mort e chaeguti 
Tantas teistas ab elme sobrar del bmc. 
Lo gonfaino del rei an abatnt , 
Lai en la maior preissa tôt derompat. 
Albert comte de Traias an retegnt , 
.M. baros estier mortz i a perduts. 
E ye de sa senha los seus totz mntz, 
E trai-se lonh areires en Puh-Âgot. 
Gasse e lo comte Gaufre lai so yengut, 
E yan Ibi escridan : « Car non condutz. 
Non as de .x. M. homes .yij. c. escutz. 
Lo toms de Rossilbo no t^es salutz ; 
La[s] yias e los pas nos an tolgutz, 
Los DOS e las estradas e las palutz. » 
So ditz .K. Martels : « Soi donc yencotz. 
Vos no senber, siatz aperseubutz. 
Yai tVn a Sanb-Romieu, els arxs yoltutz, 
Aqui manda tos homes per que t'ajotz. y> 
Era s*en yai lo reis totz irascutz, 
Gasse e lo coms Jaofres que Fen condutz. 
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Era s'en vai lo reî siitz Carbonel, 
Gassc e lo coms Jaiifrcs latz la ramel ; 
E G. e li seu fan lor masel. 
Retegutz n'an detï ïiiis que an caslel , 
Très .0, e -iiii. yidI en un tropel. 
.G. lor ditz paraula que lor fo bel : 
(I Pos Dicus o a volgutz e sanhs Michel 



: .K. Har 



li sembel. 

astel. » 
;s el castel , 

s^d'aquelfradel? 



0». 

Non devem encbausar i 
Tornem-nos-en, esems, " 
Don Ricbiers de Sordana e. 
Cuidet lo reis l'onor d'olra 
(iMiquequaliSodilzKDlquc 
Eu mi métrai el cor tal cartavel 
Qu'el noirira sas forsaB de Monsorel. r. 
Trais l'escut denan se , torna al chastel. 
Aissi s'en van essems cum estoroebi , 
Entra a Rossiibo desotz l'olmel. 
E .G. escridet scnlia noel , 
Mas no vol que del mur peira esquattel. i 
Aqui son dissendut .M, jovensel, i 

Que trencbo las bareiras e lo faiel ; 
Mas no trobo dedins qui 'Is contrapel. 
Cascus s'en vai Gan en son barel. 
Vengut son al condiil .K. Marlel. 

Tal causa fai .G. don estai gen ; 
Sa batalha a vencuda , son castel pren, 
Chavaliers ni nuls hom ne Ibi defea. 
E Foique en la ririera aval s'eslen , 
Al dos lo sego be mais de vij. c. 
Toh so de sa mainado pro e valen ; 
No i Iroba home, de .K. no escreben. 
Lo tracher del castel s'en vai ganden ; 
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E Folqnes folk denan a on penden j 
A una pescadeira de Saina yen. 
Lo nautoniers qii^el mena , lo mescreen , 
Cui Richier ac oatnt e fah sanglen , 
Quant el reconoc Folqoe s ac cor jauzea , 
E trayc^rsa la nau son escien. 
De tal briu fier a terra , que tota fen ; 
E Folques quant loyi, lai yencpongen ; 
No Ihi laissa que parle ni que conten , 
Per los cabelns lo près iraaamen , 
Contra 1 caval Fen mena amont al yen , 
A unas autas forclias culi que 1 presen ; 
Aqui hranlara mai , so crei , al yen. 
E yecyos del tracfaor près yengamen. 
Que tans n'ac fahsmorir de bel joven. 

Se .K. fetz folliia, en est loc la bec ; 
Qu^el ne fo encbausatz per un pla[n] sec. 
Entro que fo a Traies , no se restée. 
E .G. e li seu prenen Ibissec; 
Tant en dona a sbs homes com far so dec , 
Que anc puis us a sa cbocha no Ibi falhec. 
K 1 reis s en es anatz a Saiih-Ramec. 
Aqui manda sos homes , ab cui plaidec ; 
Fi en cuiero far .F. e don Bec. 
De .G. e de .K. mar pui[s] Ten fi-ec. 
Don Bos d^Ëscoroio mentre Ihi lec , 
Qu'aucis lo duc Teric per son bofec. 
Per la mort del baro tais dois en crée , 
Qu^anc pui[s] ira ni dois no lor sofrec y 
Tro fo .G. gitat d'aiso que tec. 

Anc no yistes mai rei tant iraseut, 
Per so que ac fugit e Tan yencut. 
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Lo comte Albert de Traies Ihï an tolgut, 
.M. baros estiers mortz i a perdutz. 
E .K. jurel Dieu e sa vcrlul. 
Se ténia .G, son escobut, 
Ans que fos lonh auzit l'auria pendut. 
Janoseran abans ,xi, jom vengul. 
Que seran ajostat .xx. H, esciit 
Sotz Orlhes ta ciptat , el prat crbut. 

.K. mandet SOS homes de moliaspartz; 

EfoenRossilholocoms.C., 

Lo marques Amadicua , l*ons e Ricartz , 

Quant lor vene us messatges de brus essartia 

Cel fo bos chavalier pros e galhartz. 

E .G. quant lo vi , no euh que tariz ; 

Anetab lut parlar, e fo si quartz; 

De novas que aprcu Ihi crieihs regarlz. 

.G. part del coscilb, e dilz a totz : 
« Senhor, auiatz las aovas eper ejs moU.*' 
Lo reis ajosta s'ost a Clara-Dolz , 
E la ciptat d'OrIhes , els pratz de sotï , 
Loue la riba del L[eiire , el bruil d'Agoti. 1 
Puis a jurât lo reis la sauta crotz. 
Si no m geta d'onor , que uo es pros. 
Sobre nos vol venir lo fels cogotz , 
Trencara-voslas vinhas e'Is albres lotz, 
Fuodra murs e Ttyiers , persara doti. 
Eu ai de la mainada dels plus estotz : 
S'ieu ml los fatz rehembre , donc aia eu ^ 
Volh sai venha l'avers cum aigua a potz; . 
Non prctz la gueira .K. puis uua notK. i 

Folijue entea k razo , ditz so veiaire , 
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A bon coseil dônar no tarjec ffaire : 
« .G., mal fai ries hom que si s'esclaire. 
.K. es Tostre senher , drehs emperaire ; 
•CM. homes ayetTz] de la soa aire , 
Non a melliors nulns hom jus ni pechaire ; 
E quant vos ques feunia, non degues faire; 
Quant vos tolc Rossilho , fetz que bausaire. 
Vos ravet[z] recobrat non ges cum laire : 
Per tôt aquo no yulfa siatz trafaire. 
Trametetz-lhi messatge a son repaire , 
A Reins o a Saissos o a Belcaire , 
Qu^el reis vos man son cor e su yeiaire , 
Se penra yostre dreh si lonh estraire ; 
E SI el lo soana , per sanh Sicaire , 
Despuî[s] t*ajudarai, ieu e miei fraire. 
Fols es .K. Martek, nostre emperaire, 
Si el y os cu[i]da de terra ni d^onor traire. )) 

Em pes leyet el sol dons Amadius; 
Lo jplus loncs chayaliers y as lui es brius r 
« .G., quar no cres .F. que es tos neus ; 
Quar si .K. sai passa ab eis los siens, 
Aermara ta terra e Is altrui fieus. )> 
E .G. respondet : « Puis no m sal Dieus, 
Quan ja n aura lo reis carta ni briu[s] , 
Ni lai n^ira per mi mes ni corrieus , 
Tro que m combata ab lui i ab los sens ; 
Que n'er yieus recresens lo canineus, 
E'n cairan très .c. m. de lor estrieus ; 
Sia[i]ssi non o aten, sia judeus! » 

Dons Bos donet coseilh a le[i] de tos. 

Tornet-se yas .G. totz airos : 

<c Senher, laissatz estar ses[t] jutgadors , 



3o GÉRARD 

Qae an las terras grans e las houors . 

E loman los avers et) grans restas ; 

Quar si vos los crezelz, iretz oiitos ; 

Qiiar si nos n'aviam fors mi e vos , 

Ab aquesta companlia que es ab nos. 

Si conibatrain do9 -K. peUplas ei'bos, 

Tanl que sera vencuUreis eveios. » 

E .G. s'en souuis e gardel j'os : 

« BeU5ne2)S,sodiulocoms,niOutes{cspr«l|l 

Bos es vostre jovens, s'el sens i fus. n 

Landris qne tenc Nivers non parlet bas, ■ 

Ans a parlât ben aul , gcnl e aapas : 

<i Bos , bcD fola paraula dicha nos as ; 

Tu non gitiest banc .i. magre ni gras ; 

Tant iest oltracuiatz, vilhs Satanas , 

Que dit c'ap sesta gen que aîsi as , 

Que ab -K. Martel te combatras; 

E si .0. te cre, d'onor er ras; 

Mas lai en tôt aquo que ausiras : 

Tramet-lh) .i. mesatge plus que del pas , 

A Items a Ssaiso o a Belvas, 

Que si vol ton di'ch penre, tu lo'lh faras ; 

E si el lo soana , pcr san Tomas ! 

Depuis manda tos homes que aver po^^ss.^' 

Si .K. quel' batalba, no t trobe cas ; 

Si aerma ta terra , tu lo verras ; 

Si lu uo la'lb defcns, flama t'abras ; 

Piiissas lo coseilh , Bos, tu lo creiras. » 

— u Coseilh, so dilz .G., cusaimout bo: 
Si '1 lei no val mo dreh, e ditz de no , 
Trametrai per mon paire , lo vilh Draugo , 
Que tenc Rossilhoues e Rossilho , 
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Besoden ç Girunda tro en Anco , 
Yergédaice e Serdaine e Mot- Gardo , 
Purgela e Rubi-Caire e Barsalo. 
Posa a , non ac guerra se pauca no : 
Tuh son conquis per forsa aqueilh folo ; 
De Malliorgua e a'Africa e d Ëscalo 
Lhi aporto traut en sa maio. 
Lo coms es es (sic) ab el soude en son dijoti v 
Fai-se servir de cam e de peisso. 
Gelh que gardo sa terra .c. M. so. 
En lui a chayalier moltisme bo. 
Draugues lo dux tenra lo gonfaino , 
Ains que pergua Bergonha don Amals fd. 
E mandarai mon oncle comte Odilo, 
Que te tota Proensa tro a Chalo, 
Arle e Fonqua]quier e Sistero, 
Ëbreu , Gap e Rames e Brianço. 
Délai seran .c. M. al yiel Guio. )) 
Respondo per la cort tuh lhi bara* : 
« Mais yal aquest coseil qu'el de Boso. » 

.G. près don Folquo per lo mantel, 

Trais-lo a una part latz .i. fomel : 

<( Neps, auiatz la paraula de que t'apel. 

Ja non aurem lo rei vas nos fiel. » 

— «So m pesa, so ditz .F., per sanh Marcel ! 

E pero lai irai al rei Martel, 

Presentarai ton dreh per est anel ; 

Ja no i portai'ai letra, breu ni sagel. 

Serem al ostatiar .c. jovensel. 

Si ayem enamic que s'en revel , 

Que desfassa lo pjah ni 1 contr[a]pel , 

Nos nos en tornarem lo plen champel ; 

1. léUei baro. 
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Garnirem cootra '1 rci aîtal castel, 
No 'Is aura conquesutz a Sanh-Miqucl 
E puis Ihi movrem guerra, ira e mazel , 
Don be ries hom aura persat la pel, 
Cuh be bos chavalier en descnsel, 
envers o adens, de son poldi'el. 

u Neps, auiatz, dilï .G., causa certana 
Enamic avem lai Tcric d'Asquana. 
Natzesdelo resnc la Tcrriaua. 
Moa paire Ihi tolc tola Barbana : 
,vij.[flns] n'estet f;iiditï dins Cormainna ,' 
Quant l'en trais lo Loics una lugai 
A molber Ihi doue! sa sor germana 
De la mort uosires paires lo vilhs s» 
Ditï î'els pot encoutrar en terra pi: 
Ja no queran en bocs ni en garana. » 
— « Aqiio, so respon .F., teoc per iifana, 
Qu'icu non pret[i] menassar jes un bec 
[d'ana, , 
•F. part del coseilb, venc al ostal ; 
,c. baro lo seguero, seu nalural, 
Vescomte e winitor e rie caplal. 
El los trais el arcvout d'un veirial : 
B Senhor, franc chavalier, no vos die al; 
Per ver so mesatgiers de cort reial : 
Eravulh qu'entendat[ï] lo be e '1 mal. 
Cascus meiut doschavals, plus no Ihi cal; 
Ja non portarem mala, ni rc aital. 
Lalz nos Iran en destre nostre cbaval. 
Ausbers, blancs, jaserans, elme a cristal, 
Espazas d'aur antivas, eseut leial , 
Lansas trencans , forbidas, peno ccdal. 
Us no port TÎlh caTcl neis en peitral. 
Non lenra de ma terra mas ni casai. 



1 

I 
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Lo rei es «i Orlhes, c sîei captai , 
De sotz ajusta s*o$t en .i. pradaU 
Gran e fera e pleniera e cuminal. 
Senhor, siatz montât de prumier gai : 
A Biorgas penrem dîmartz ostdal. » 

Folques de sa razo fo entendutz, 
Ë fon de ben garnir asatz creutz. 
Ab tant yenc .i. donsels que Ib^es vengutz : 
« Senher, vostre manjars, so ditz lo cutz, 
Vos es aparelhatz i a vostres drutz. » 
Intren s en el palaitz que fetz Queutz. 
Totz fo penhs a muzec e Tares volutz. 
L'aigua lor fetz donar .i. yilhs camus ; 
ËTont altre senhor, quar non Queutz. 
Deus ! tan riches vassals lai fo veutz ! 
Ilh no son de servir pesan ni muh. 
.M. chayaliersi a, totzab escut. 
Quan lo menjars fenit, sers es vengutz. 
Levo de meia nuh , quan luna lutz ; 
E son Ihi .c. baro qu^ai mentagutz^ 
Vescomte o comtor, rie, conogutz. 
Ërs en iran en Fransa, avant so mogutz. 
Ër er del rei .K . lo vers saubutz, 
Del plah, si sera fahs ni de[s]romputz. 
Ja tion erlausengiers tan encregutz, 
Desque ausira .F., no sia mutz. 

Ëra s'en vai dofas .F. e siei baro, 
Ë so .c. chavalier d'aital faiso : 
Yesten bliaut de pâli e cisclato, 
Var e gris e erminis lor pelhiso , 
Pels tragtnas de martre, d*aur lor boto. 
Cela nun albergeren a Avalo, 

3 
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£ d'aqui a Nivcrs, quan dias fo; 
Al terti jom a Biorjas, ab AimeDO, 
Que )or feti gent ostdal en sa maio. 
Quant agro uro meajat, Ihi lih sobo : 
Jagro tro qu el soleils parec el Iro. 
Causât so e vestil Ihi dou.selo, 
Fan mètre fies e selas ab aur arco, 
Âuso mcssas matdînas a Sanh-Simo, 
Puis agro a condut Jo comle Aimo; 
' Ëntro al pon d'Orlhes l'agro giiido. 



Aimes -F. 



-F. e-IM ! 
al pou d'Oi 



eus ataa guidatz, 
'Ibesdclaciptat. 



De loue Leire dtssendent dedius .i. prat.^ 

.F. apekt Aimo de Moulegat, 

Lo senhor de Biorfas e delreguat : 

«Dou, vos m'iretz lains, so m ai pessal, 

E dizeretz al rei laa voluntal. 

Ab lo condub de vos em sai intrat, 

Mesatgier de .G. e siei rbasal; 

Efarem-Ihiiotdreh, se lih ven a grat, 

Belfadieu lo Judieu sia nunciat 

Que mau uios albercs pcnre e la ciptat. 

Ja i a lo palaitz si acermat. 

Si n'avia a dir nulh adcutat. 

Des puis qu'Ieu a sobria , mal séria nat. 

E Aunes responJet ; « Ben er comtat. i 

Aimes s'en es iutratz, e ilh sou restât; 

Edom .F. als seus agcn parlât : 

« Auiatz, franc chayalier, baro niembrat.] 

No reapondara al rei oitracutat, 

No i aia dih orgulh ni menassal ; 

Has siam d'un cuselh essems privât ; 

Que quan uos eu serem sai repairal , 
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No digo que siam ni fol ni fat, 

Quar chavalier ten-om a forcenat 

Que tensona de lengna, pui[s] se combat.» 

£r laissarem de .F. ab cor menbrat, 

£ parlarem d'Aimo Fenvassalat. 

Aimes intra el palaitz, denan lo rei, 

Que parlava ab Terric i ab Jaufrei; 

Fo i Gaces de Drues, Ugues de Brei , 

Galeraus de Sanb-Litz ab Godafrei ; 

E parlaven del comte AJbert de Trei, 

Que .G. près Tautr'ier, al gran tomei, 

M. baros estiers mortz en sa mercei. 

Aimes intra e saluda e ditz al rei : 

« Senher, vecvos .F. que ven a tei. 

El s*a conduh de mci e e ma fei, 

Efara>yos tôt dreh, se nés mercei. » 

E .K. respondet : (c Moût mal o crei. » 

Baiset lo , e a 1 assis dejosta sei. 

Aimes garda el parlaitz latz un ombrei, 

Belfadieu lo Judieu vit teint e quei ; 

Au menassar .G., s'en a effrei. 

E Aimes Tapelet, el venc desei : 

« Vai-me el Broc Tabat far .i. courei. 

.F. vendra lo coms anub , so sei, 

Ab lui .c. cbavalier, no so plus, crei, 

Estiers los escudiers e Tautre amei. » 

E lo Judiens en jura la soa lei : 

« Non ac tant gen ostal por banc nasquei. » 

Lo Judieus en davala ad Aucafrei ^ , 

Al abat del mostier de Sanb>Elei ; 

I Aimées remasut parlan al rei. 

Aimes e Audefreis, ab Aimenc, 

1. Lisez Audefrei, ^ 



36 GÉRARD 

Foro fraire germa, nebot Terric, 
E comte oatural, manen e rie. 
Aimes coms de Biorjas, si cum vos die, 
E Terric Laroegne tro asortic, 
HoUicr ac la scror rei Losoic ; 
Abaus en aguil très que velhisec '. 
De la quarla ac dos nihs, plus bets oon ' 
Ë teDO-lo en Frausa al plus aiitic. 
Mas coseilh vas lo seu nulhs hom non 
Non preso e la cort altre .i. lomliric. 
E qui sap dreh jutgar, huimai non trie. 
,K. ajosta s'ost contra l'espic. 
Cuia far .G. guerra an[s] per'afic, 

.C. baro SOD ab .K. tôt per esmansa , 
Tuh del coseilb lo ret, del milhs de Fransa^ .1 
Entiers los chavaliers e l'autra eniânsa. 
.K, de sou palaitz afab Toiausa, 
E comauda als portiers per estreansa : 
a Se porta ies libcrta ni cha destansa , 
Vos en perdretz loi oilhs senes dopdansa, i 
Puis requer del coseil la prima encansa , 
Qui er sap dreh jutgar, qu'ar lo comansa. 
Prumiers parlet Terrics lo dons d'Asqiiana 
u Dou rei5,Tos l'avetz fâcha la deseriquansa 
Presisles Rossilbo per gras bobansa ; 
Trait-lo-vos .i. gartz davol semblansa, 
Qu'el pub de Mnnsorel pen e balausa. 
Ben estai si .G. en près venjansa, 
Fesistes-en balalha e 






D fetz Dieus la demostrausa. i; 



Ifsemlbcrl de Rionlevet delrc 
Qu[eJfo fraires Beto, paires Gi 
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« Senher dux , la paraula no yos retronc ; 

Si .G. Rossilho de .K. tenc, 

Quant el no 1 yole culhir ,d'aquo mespre[n]c.)) 

— « Isembert, ditz Terris , era vos senc. 

Cesta paraula sembla motz de belenc ; 

Quar .K. totz prumiers sobre lui yenc, 

£ Ibi aduhs a setge tant esturlenc , 

Mais foro de .c. M., se ieu non mène, 

Sos cbas e sos lebriers el seu pradenc , 

Sos oros ^ e sos leos per mal en^enc ; 

E tolc-lbi Rossilho, la tor e *1 benc ; 

£ .G. o fetz si com o coyenc : 

En batalha campai lo reis en yenc. 

Ja nuUis ries om no deu creire mai hui siryenc. 

Ja no fara tam be que puis non genc. » 

Dons Algerrans parlet, de son estau , 
E gent e coyinen e non a frau : 
« Per ma fe, senher reis, no yos sai au. 
Si yostomatz .G. encontra yo[s], 
S^il se torna e pot , non estai mau. 
Era esgardatz setz comte, franc naturau , 
Qu'i yostramet.F. son rie captau, 
Lo milher cbayalier e 'l plus biau 
De Fransa ni d'Alvemhe ni de Peitau : 
Sotz Dieu non a ab armas melhor yasau, 
Quar el es bos a pe o a cbayau ; 
Per u coseilb donar non sap om tau. 
Don aculhetz-lo gen, no [ujs sapcba mau. 
Siei alberc son Ja près el norc aayau. 
Lai dissendra lo coms a son osdau , 
E yendra-yos encontra al peiro blau , 
Denan yostra capela de Sanh-Marsau ; 

1. Lisez on. 
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AJs ostatges Ihivrar no vos trop raii. 
D'ira que n'a lo reis, los oils el clau : 
Il Senhor, e ieu e .G. em donc eganl 
Abans en passaria la mar a nau. 

Que ja TDS mi raetatz ab lui cabau. n 

Tuli laisso lo coseilh, qu'el reis uo 1 culh. [ ] 

Lhi haro Ihi retrao lo gran orguilh , 

Quaa près de Rossilho l'ausor capduih. 

D'ira que ac lo reis , davo siei oilli : 

« Senhor, er escoltatz que dire yulh. 

De la perda qu'ai fâcha fortmen me dulb. 

Vezet[E] lai per est prat d'aslas lai brulh. 

Tant ausbcrc e tant eliue Jatz se reculh. 

Abselsmovrai.G. iraedulh. 

No cugetz de sa terra no l'en despujh ; 

No ilh laissarai estar TÎla dins snlh , 

Ni albre domesgier que no l'csfalh. i> 

£ Tcrrics rcspondet. « Reis, moll es fui. >' 

So ditz lo ducs Terrics : n Mal vos es près 
Quan .K. per enginli coseilh vos près. 
Mal ai qui mai lo 'ih doua de tôt est mes! 
Non es drehj de .G. be 1ht volgues: 
So» paire[»] e sos oucle[s], coms Odiles, 
Me tolgro ja ma terra e mon pais. 
.vij. ans esitci faidili en bos espes. 
Que obrav'a manobra de que visques, 
Q[u]aD reis .K. m'en trais per sas mercei 
Redet-mi mon dugatlan gran cum es, 
Saseror mi donet. aban.i n'oi trcs; 
Mas d'aquesia ai dos 61hs, mol gcnlas rcs 
Mas, per nulh enamic crue icu agues, 
No vulh esser de dreh m fels ni blés ; 



I 
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Quar qui drch falsa en cort, fais tracher es ; 
E la cort on estai toma en defes : 
Per te die , Martel , que re non ves , 
Ë escoltas e gardas e re non ères , [mes. » 
Plus qu^el Juzieus Messias qu^en crotz fo 

Lo coseilhs dels baros es departitz. 
Lo ducs Terris d*Asquana s'en es issitz ; 
De las folas paraulas .K. malditz. 
Dayalet s'en la jos pel pon vollitz. 
Prumiers ditz Gaierans que tenc Sanh-Litz: 
« Auem encontra .F., sia aculhitz. )) 

— <( [Bjien son paiatz, ditz Aimes e dons 
Audeû*es de Maion amanavitz. [David, 
Atendam Aimeric de sotz salhitz, 

E serem .x. baro aescaritz. » 
Belfadieus tôt prumiers lai es salhitz, 
Ab lui Ihi .iiij. filh Na Beatris. 

Bjjabona domna veuva ac dos maritz, 
e cascu ac dos fîlhs que a noiiitz. 
L'us fon Pons, Tautre Artaus, lo tertz Felitz, 
Lo quartz ac nom Saloine de Mont-Esclitz; 
Non vistes anc tant gen amanavitz. 
Passen al pon de Leiresulz arcs voltitz, 
E van a don .F., els pratz floritz. 
Lo coms vi los efans, a los jauzitz : 
« Vos remandretz am mi, qu'el cor m'o ditz; 
Mas per las armas penre vos vei petitz. 
Sirvetz e creisseretz , seretz garnitz 
D*armas e de cavals amanavitz. » 
— « Senher, ditzlo Judieus, ben avetz dit[z]; 
Tal jor a , de vos Tabas ten s'a garit. » 

— « El non es jes, ditz .F., niiga ipocritz. 
Eu Ih'en darai lo bore de Sanb-Felitz , 
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.M. ome Ih'en faran lilge serritz. 
Se la gucrra non es si cum om dilK , 
Ja non sera per mi .i. aviliu , 

Mas per l'abat cessât e garentit. » 

(cNon esii,dilz lo Judicus de Sanh-Felitl 

En un palaitî d'Orlhes, dins los garai 
Ac peiroa vertz e blaus asis per pana. 






Ls TerHs i An{ 



Gaces vescoms de Drues, c Gaterans, 

Celis de Baloîgnccui fo Lauzans, 

R Pontis e Voimos e totz Braimans 

I ac ni de Bavicrs g d'Alamans. 

L'us paraula ties, l'autre romans. 

Li .XX. se son partit els mulsamblans, 

£ yan a don .l^ ., cls pralz de Sans. 

Lo coms los vi Tenir, drescel s'enans, 

E baizet-los tolz -xx-, ses nuth bobans. 

Se l'us vol mal al autre, non f an semblatu^ 

Lhi comte per los praU forons de cers. 
Fo i dons Angelrans e 1 comte Jaufrcs , 
Aimes i Aimerics i Audcfres, 
■e donzel fe 






o ditz dops .F., 



Sol 



it que vei ajostada per est pais 
erpuhs e per plas c per defes 1 






E toira-lhi Bergonba, 



Qu'cl deserel lo 



: .G., ditz Audefreî 






Eu conose tan .G., lo ne marques. 
Si '1 reis es sobre lui dos mes ni ti'es 
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Que i ferran Lohorrenc de brans mânes ; 

Si ùnan Bergonbo , e de sert es , 

Bigot e Proensal e Roergues 

E Bascle e Gasco e Bordales. 

•M. baro en jarran mort e en estes, 

Estiers cels don ja comtes no sera près, 

Que seran be .c.M. per doas fes. 

Huimai parlem al rei molt ben de près, 

E farem-lbi tôt dreh e plus non jes. » 

A las paraulas , poien els palafres , 

Per miei lo pon s*en intren dedins Orlbes. 

Al mostier Sanh-Elei ac un palaitz 
Que fo del temps anticfondamentaus. 
Cel laissct a don .F. sos parentats. 
.M. chavalier n^stan de lui casatz. 
Lo coms intra el mostier, i a oratz. 
Puis poiét e la sala per los degras. 
No i causis fust ni peira, mur ni escatz, 
Mas cortinas de seda , e esbuschatz 
Totz Youtz de melhors palis que unquas vi- 
Per miei los veirialsvenc la clardatz. [satz. 
Las taulas son cubertas, Taigua lor datz. 
No falhit al menjar nulh adentatz ; 
E sapchatz de .F ., molt fo amatz, 
Que ab lui so Ihi baro que ai nomnatz : 
Ces lo coseilh de .K., lo plus prezatz. 
Quant ilh agro manjat, sols fo naissat, 
E fan traire toalhas, so se lavatz. 
Huimai sera lo mesatgues parlatz 
E elitz e cauzitz e perpessatz. 
Non dira pas cascus sas yoluntatz. 
L^abas fetz far los libs per lo palaitz. 
Si jagro be em pausa tro que sols fo levatz. 
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Son levât e veslit eben cauzali; 
Auso mcssa e maddiDas que ditz Dalmatz, 
"' ' ;i nomnalz. 

Lhi comte iOD issit del rnooestier, 
E van a Sancta-Crotï o 
.K. es ni peiro, on sol csticr, 
Entorn lui lhi baro d'aquel n 
Ab tant vecvos ,F. e Manasier, 
Angelran c Ponso de Belve 
Volen la fi del plab amentsvier ; 
oSenber, tccvos ,F. que 

— Cl leu hoc, so dit! coms .F., m 
De part -G-, mon onde, en cui 
Don , per que vols al comte guerra u 
Quar tais no s''en esclaira pcr .se ' 
Que Ih voira ajudar de si ' 
No nos fassatz yostra ira, reis, apparer. 
Que se ausis lo segle que deus tencr. 
Puis t'o toniara Uicus e nocalei'. 

L, faitz-li 
E retentï .G. 

Non crcatï lauzcngier, pcr son sabcr 
Quar nuls om ta gran fah no pot 

— «SiDieus m'ajut, don .F., trop parlât 
leu en farai aquo que far covei ' 
Si .G. Rossilho enaUucten, 
Si s pot faire Bcrgonha que a de ic 
leulhitoIdrai.M. : 
N'aura U fort caste] 
Alla tor qne non b 

Prumiers parlet don Bec , lo filhs Baisen ;4 
u Don reis , trop mena&sar non pretz n' 
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Ans Tos cilla .G. mètre tal fren, 
Milhs vos en retendra gue mnl ponjen. 
Ja non perdra lo coms nim ni molen, 
Erbatge de sa terra, forre ni fen ; 
E si guerra yoJetz, anret[z]-]a beu , 
E batalha campai, s*o vos coven, 
Qne be ries om en er nafratz pel sen, 
Que pareissera 1 cors tro cjue V eschen. 
Reis, ja Dieus no m do sen ni cap alen. 
Que non cres nulh coseilh fors lo ten ! » 

— « Senher, so ditz don .F. , vecvos lo dreh 

De part .G. lo comte, set aneleh. 

Si el Yos a fah tort que far non deb, 

D^aquo yos farem dreb aqui meseih. 

Serem al ostatjar, fe que yos deb, 

.G. baro natural, yassal eleh. 

A Ibui es Rossilhos, s^o yos autreh ; 

Mas d^oltra Saina Fai^a , latz lo rabeh , 

En la forest del pub de Montargueb, 

Âyetz-i mes en 1 an cassa i arben , 

Quatortse joms per cbaut, .xv. per freh. 

Lbi .xiiii. .G. fan lo conreb; 

Geilb aducen persan, tub anayeb 

Lai on son pom del aurar estan a dreb. 

Quatre castels i a .G. de dreb : 

Quarena e Gastelo e Montaleb. 

Lo quartz es Senesgart, que tostlos yeib; 

E si aisi non es cum yos ai dih, 

D'aquo far ai proansa o escondib. » 

Ab tan estendec-lbi son gan en pleb. 

[ten : 
« Senber, prendetz es[t] gan que ieu yos es- 
De part .G. mon oncle dreb yos nrezen, 
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Que si cl vos a (ah tort son cscien, ^^^ 


D'aquo vos fara dreli a causimen. ^^1 


Serein a l'ostajar chavaler .c. ^^H 


Que ,]. non mentira per aur ni per argeni^^' 


Ni no dira bausia , perre viven. 


Abansendirayerson<s3cien.» 


— « Mal aia, ditï lo reis, qui est gan pren, 


Tro que fassa de guerra .G. lazen ! ii 
— «So noner, respon .F., a so viven, 


Se no -ih falho U seii prumieramen. 


QuideftlmarapeIa,senosdefen, 


No deu tener honor ni chazamcn. 


Perjtirar lo fezeslcs lhu[il e sa gcn ; 
So toio comte e duc e sapien. 


L'apostolis meimes, coi Roma apen, 
Dcdins Costantinople enansi l'eti. 


Jurcro que penrias nuptialcmen 
Filha d emperador, del Grien manen. 


E .G. sa seror tôt aisamen. 


A son ops la jurero Ihi seii paren . 


Tornavan s'en areires alegramen ; 


Tu lor aniest encDulra ab oniincn. 


Aquel es vers traire, son ecicu. 


Que laissa sa molher, e i'altrui preu, 


Cum tu îeiiti. latoa, reis mescreen. 


E tolguist a .G. sa bcvolen. 


Non avetz lausengier lengua pongen , ( 


Se s'en trai eti avan, per vos garen. 


No l'en redissa mort o recrcen. » j 


— « Halaia, dîtE lo reis, quier lo prenl • 


Que assatz serctz a temps en camp dolen , 


Laionseran.c. M.mortesanglen [len.» 


Dels plus prewU dcls vostres , dcis mai va- 

— « leuque3ai,5odilz.F.,s'elreisimen,, ^^ 
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Nos atendrem lo terme .j. mes yerten. » 

Era parlet dons .F., del rei fon pniec : 
« Auiatz, franc chavalier, qui ausier yoec. 
La guerra non er mai enpresa a ju[e]c : 
Ja non penra lo coms yacha ni buec, ^ 
Ni ciptat ni castel arda a friec, 
Ni tan bon chayalier que no Tencruec. 
Hanc no yistes per ome tant désert luec. 
leu en soi moût dolens don oTa muec. » 

— «Permoncap, ditzioreis, d^aquon'aisoih. 
Non pretz yostra menassa, .F., un codoig^ 
No penrai chayalier tôt no 1 yergong, 
rO] del nas o dels oils noU fassa mong, 
Siryen ni mercadier, o pe o poig. 
Si yenen en estom ni en bosoig, 
Yeirem cum o faran franc e Bergoig, 
Qui ferra milhs d'espasa ni plus dreh joing. » 
— «Ë nos aurem, ditz .F., cayal gascoing, 
Per encausar de prop , frigir de loing. » 

Folchers lo marcanços enan se trais , 
Cosis germas .G.,neps Eutais; 
Nulh melbor chayalier dompna non bais , 
Ni nuUis melber de lui asta no frais. 
Sos cors fo escbafitz , del^atz e grais. 
Ja dira tal paraula don reis s^irais : 
a Per Dieu ! .K. Martel , mo][t] mal o fais, 
Que cuiet[z] tôt lo mon mètre en nantais, 
leu euh .G. de guerra tôt jorn t^anais; 
E ieu sia yolpilhs, se ieu no t^en pais ! 
Tenrai .M. chayalier, n'er .j. malyais ; 
Moyrai-te tal rancura en tôt quant ai's, 
Non as ta fort castel no m'i eslais. 



^m 


^H 


^V Cuti que dels 


teus dominislos meus en^aij,^^^H 


^H Adonc poiei 
^R El los feira 


al rei lo sancs el cais : -^H 


lotz penre e brus c bais, ^^^H 
Erois, cui fo Canibrais, ^^^| 


^^L Quan parle! 


^H Angelrans e 


Terris , Pons e Ricarlï : ' 


^^H « Beis, morb; iest, se feunia en ta cort fais ; 


^^H Ni de tal avolesa carja s' nulh fais. 


^^H Non as tan 


rie baro que no t'en lais. » 


^^H Orparlet Erois lo Cambraisis; 1 


^M Edarabon' 


coseilhlopalaisis, 


^H Qui crées sa 


s paraulas e sos latis : I 


^^P « Mesatcien 


i, de la guerra non es devis. I^^H 


■ Usésr^s,. 


lutre es coms, de dos mastis ^^^| 


^E Plus aorsaU 


. de guerra c'ors sobr[e]chis. ^^H 


^K Si entre nos ^^ 


fos la cuerra e Sarazis , .^^H 


^^H Cuhqucd'dsforaïachalaputa fis. Il ^^H 


^H .K. cani ai 


iisi, si s'agrenis ^^M 
icnosaShdonsErois, ^M 


^^B (( Bon predi 


^^V Cum milhei 


■ predicaire de Sanh-Danis , ^H 
1 lo poble e coverlis ; ^^^| 


^M Que predics 


^K Mas nos no ^ ^^ 


laissarem ni vars ni gris . ^^M 


^^B Niblancausberc safrat ni elmeWunis, ^^^M 


^^m Ti'o que aia 


de guerra .G. malinis, ^^^H 


^^H Que m'a mos omes murtz , près e ausis, s^^^H 


^H — « A reis 


! sorcspon .F., lu o fesis; ^^H 


^H Has ans qui 


sia vers so que pleTJs , '^^H 


^H I auras mai 


perdut plus conquis. ^^^M 


^H «Senl.er,s ^^ 


odilïdons .F.,nosenireiij,'l^H 


^^H PlaL nidrcb ni amor non poi-tarem, -ï^^^ 


^^B E so que sai 


. ausim lai comtarein ; J^^M 


^H A don .G., 


al comte, o rclraiiem , ^^H 
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En sa pleniera cort o numtiarem ; 
Vos avetz ajostat, nos mandarem ; 
Els plas de Val-Beto lai vos veirem ; 
E Pombreira on cor Taiffaa d*Ârcen. 
Si abans podem estre, si passarem. » 
E .K. respondet : « Or plevirem. 
Gel en cm remanra, ta lonh s^estrem 
Que pas la mar a nau e puis an s^en. » 
E .F. respondet : « Nos o fassem. 
Huimai guidatz, dons Aimes, que ab vos 

[venguem. ^> 

— « Eu guidarai, ditz Aimes , moût yolun- 
Mas mos cors es iratz e trist e niers [tiers; 
D^aquest emperador que es tan fers. 

Don reis, quar entendetz est mot derier : 
Prendetz oreh e ostatge dels cavaliers. » 

— « Non es, so respon .K., mos cosiers ; 
Ans passara est mes e Pautre entiers. 
Serai sobre .G. sos meissoniei*s , 

E trencarai sas vinhas e sos yergiers ; 
E veirai la mainada que aura Fouchiers , 
Que tendra contra mi .M. chavalier. 
Pero no pot mandar .M. pas entiers; 
Mas mal lo sopessava laire furtiers. 
Se s laissa penre en via ni en sesidiers, 
Plus autlo farai pendre n^es .j. clochiers. » 

— « A reis ! so respon . F. , trop iest leugiers, 
Molt as dedinscel cor mais cossi[ri]ers. 
Per ver n'er batalba, pos tan la quiers ; 
Mas gara t que no t trobe en camp Fol- 
Que sos talans es fels e caroubiers : fcbiers, 
Non es nulhs om plus dubs de batalbiers , 
Ni de la calha penre nulbs espreviers, 
Qa.*el de chayalairia plus presentiers ; 
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E Unra contra VOS ,M. chavalîei 
Ni ja non es per Ihui Ihivratz cartiera. 
NoD dara .iiii. passos despecicrs, 
Dos pics enaps de vî sos botulhicrs ; 
Hastas maiiiadas Ihivrel ah escudiers ; 
Non es autre avers mas argen» miers. 
Del tesaur aus baros es parceriers, 
D''aquels que sap felos e usuriers. 
Ja DO Is gucrr'a rescos ni ciaus d'aciers ; 
Qaar plus sap d'aquel art c'as artiQers. 
Ja non es desturbatz nuibs viandiers. 
Ni borses ni vilas ni mercadicrs; 
Has tai on sap baro que es lucriers. 
Que a .iiii. casiels ni .v. entiers, 
D'aquel aver es lares e bobanciers. 
D'un pan de Lohorenc vos es sobriers ; 
Davas Mon-Bcliart sobre chasiers, 
En aura en ajuda ben .vii. milhiers.» 
Ab tan laisse las plassas e los soliers, 
Davaleu s'en molt tosi per escaliers ; 
Al petro an trobaiz lor escudiers. 
Que an trachas las armas e los destriers. 
A .F. son cregul .M. chavalier, 
1 a Folcblei's .vij. c. vassal entier. 
Que près totz a la cort a soldadiers. 
L'euquansa de la gucrra movra prumiers. 

Entr'el mur e'I palaitï, en un plan gen, 

Peiros i ac assis per tal ciinen , 

A obra bestiaria magistramen, 

Figufatz a musée, d'aur resplanden. 

De riche marme fo lo pavimen. 

El mieb loc ac .j. pi, gu'el chaut reten. 

Una cola lai fer d'aisi dos ven. 
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Mielhs flaira que ducens ni de pimen. 

Un cer i a ab anr qae i*aigaa reo. 

Lains non intren jes toh fol sirven. 

.K. Martels lai tenc son parlamen, 

Ab 80 maior coseilh de selamen. 

E dons .F. Un dih de son talen ; 

Issi s*en e Ihi seu iradamen, 

G^os comjat no Hh dona ni no li pren. 

Yai s'en a Sanb-Eli, on el aten 

Dels baros de la terra be mais de .c. 

L'abas Jaufres parlet pnunieramen : 

« Que£aras de tos homes? coseilh en pren. 

Iran, o elh seran sai remanen? » 

— « Coseilh n'ai près, ditz .F.,mone8sien. 

No Yulh perdan honor ni casamen ; 

Mas cel que non a terra ni fieu no ten, 

S en ira ab Fouchier, est mon paren , 

Que fara del plus paubre riche manen. » 

Aqui J'en an segut tal .iiii. c. 

No l'en falhira .j., per aur ni per argen. 

E pui[s] yai cascus penre son garnimen, 

E Aimes los guidet a salvamen. 

Aimes los guidet icr, si s fara hui, 
1 ac e son condub .F. e Folcui, 
E .V. c. chavaliers, cui que enui. 
Passen al pon de Leire, lonc lo regui ; 
E quan venguen al gua de Sanh-Ambrui , 
Folchier gardet amon, pel pla sanui : 
Vit una seuha blaya e'I dors de Jui, 
Très gonfainos petitz e un gran crui. 
.M. chavalier lai seguo Milo d'à lui , 
En talan ac Fouchiers que ab els s'apui. 

Si 

Folchiers a don .F. a près a dir, 

4 



1 3 Aimo lo comte de Bcl-Aîr : 

o Pervei .iii. gonfaiiios d'un brulh hisi 

.M. chavalierïos sngon, tan losalbier ; -< 

So w ries om del rei, que '1 v 

E, si m'o voliatz encoscntir, 

Asaiar los toIiù a descofir. » 

— (I Granfolliia, ditz Aimes, vos auh ordir. 

Vos [etz] en mon conduh per vos garir,' 

E .K. es mos senher, no '1 dcifalhir; 

E si vos es .v.c. eilhsoD talmil; 

Non postz en tota Fi-ausa melhors caïuir: » 

Dui chavulier ben poden lo tertz delir. 



Assali totï Ti 


Qs poirian penre i 


aiisir. » 


— «Taiirar 


l'ai, dilz.F.,ioli 


m'eo aspir.>i 


Vergongna n 


'ac Fokhiers, no 


'1 pol sufrir; 


Comensct se 


ab los scus a sopanfr ; 


A sou caste! 


s'eD torna, a Mor 


it-Espir, 


Qu'es el cap 
Ho lem ni du 


de Berghona el Poh-de-Mir. 


LC dI comte per ey 




D'aquel volrE 
E .}. s'en a. 


■ rei.K.guèrraes 


baudir. 


lel a Bel-Air, 


j 


A un castel o 


m Aimes lo felz se 





A Bel-Airs'en toma .F. la nuh. 
Non euh de lui servir que us s'en enuh. 
Qant enap foro pie , tegro .i. muh ; 
Puis no foro Ihi lih paubre ni yuh. 
Las cortinas son de pâli, no d'autro cluhij 
Jagro tro qu'el soleilbs el tro parce. 
Son causal e vestit cum dotiùcl doh. 
Fan melre fres e selas peis al) aur euh ; 
Caval(;ucro essems de fonc .j. briilb, 
Lonc i'aigua que disseu del pui de Buh. 
ARossilho euvenc .F. e tub. 
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VecTos a Rossilho vengut .F. 

£ dissendet al olm , fors al peiro. 

•C. chayalier lai corren d'aital tenso. 

Cals près régna o estrieup o chival hû, 

Lo coms intra el mostier lar orazo ; 

Puis yai fors lonh dels altres on .G. fo. 

Paranla ab Amadieu i ab Boso ; 

Mas .G. s^es cocbatz de sa razo : 

« Neps, si ayembouplab delrei .K? » 

— ^ <( Fer mon cap ! so ditz .F , quar aqaono. 

Presentiei-lbi ton dreh en sa maiso : 

El no lo Yol bailar ni si ni co ; 

Mas ien Ibi reprochai la traicio 

De aucl fctz prejurar tan rie baro ; 

£ cun be que los seus sus nos somo. 

Non avetz bos ni vinha lot no U trenco, 

Ni fossatz ni terrier ni gran maio, 

De Fausor fust no fassa vermeilh carbo* 

Manda amies i ornes, e los somo 

Que t^ajudo de guerra contra .K., 

Que t vol deseretar per ocaiso. 

Batalha n^ai plevida en Val-Beto, 

Empresa e plevida per tal devesio : 

Gel en cui remanra prcngua tost .j. bordo , 

E pas la mar a nau o a dromo. » 

— « Bon m'es, so ditz .G., per Dieu del tro! 

En breus de jorns aurai tan companho 

Que seran .y. c. M. em plan cambo ; 

E si batalha vol, ieu Tabando. » 

Lfai baro del castel quant an auzit 
Que .F. es vengutz, lai sonissit ; 
E dirai- vos Ihi cal, se no Is m'oblit. 
.B., Gilbertz e Bos foron élit, 
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I Arlaus e Gimaus d'oltr'an chauait. 

De Landricde Hivers an fah lorguit. 

E foron .X. baro tan be» eslit, 

Lo phis paubres d'amies[tz] qu6 avet 

Ac .V. c. cbavaliers de son aquit. 

,C. intra en la chambra subrc J. lapit , 

E paraulct ab cis, pren son ar<bt, 

« Senhor, de tniz, coseilhs noa quier mas 
Casciis mai) per sa terra, qod s'en refu. 
.K. Te sobre nos ab .iiii. estru ; 
Non avem bos ni yinha que no 1 rcui 
Ni fossat ni terriei' que no 1 defiirun. . 
Prumievs parlet Giiule[l]mes cel d'Esteux 
« Manda amies e omcsoD n'as negnn. 
Trames ai per moa paire, a Bcsaudon, 
Que mandara totz ceos ' de Besaudon , 
Vecgedagne e Cartagne c Molgradun, 
Purgela e Rucaire e Barsalo. 
De sai mandei mon oncle, comte Odilon, 
Que te tota Proensa tro a Dijun, 
Arle e Foucalquier e Ureun, 
Las vais de Mauriana e d'Auceun. 
Ja no seran passât Ibi treideun. 
Que serem .v. c. M. ab un eslruu. 
Batalba n'aura .li. deMonlaun. i> 

— « Ben sabia, senhor, fc que vos dei, 
Plah ni drch non auria ui amor dti rd. 
Pertaul es lui mcsatges eraqu'ale me. 
Trames, per mos amies, cum far o dei ; 
Ë aimaiidalï mos homes, somos periet, 
Que m'ajudo de guerra encontra 1 rei , 

1. Llui Ccli. 
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Que m Yol deseretar per anelei. 
Neis a Mbnbeliart trames arcer 
Bego, mon chamarlenc, ob Aumanfrei ; 
Âugiers e 1 coms Guinbars venbo a mei , 
De la val del Chambrai tub Ibi marquei , 
Si cum jatz la montanha que te Navei. 
Cilb son bo cbavaliers, a tota lei. 
D'aquels aurem .c. M. e plus, so crei. 
Batalba n^aura .K. de Sanb-Romei. » 
E .F. respondet : « Dieus Ihi autrei, 
E cel sia volpilhs que s'en retrei , 
Ë ieu coartz proietz ^ si h plaidei ! 
De pos ab lui no pus trobar mercei, 
Perdut i ei, ditz .F., que ben o sei , 
.M. chavalier casatz qu'en la tera i ei ; 
E pero, si fis n'es, be Is cobrariei ; 
Mas no falldrai .G. mentre yiurei. » 
— «Beus neps, so ditzlo coms, ieu m'o veiriei ; 
Mas lai tan no perdras cum sai redrei. 
Un pa de mon condub vos partirei. » 
E .F. respondet : « Re nonpenrei; 
Quar cel non es amiçs , mos ^ per malvei, 
Qui pren lo son senbor ni qui Tagrci ; 
Mas ajut-lbi per fe, el e Ibi sei. 
Quant aura facba fi, si negun vei. 
Se puis pren son be fah, no 1 blasmerei. )) 
Mentre .G. paraula, venc Elinei : 
u Don ieu venc de Gasconha, on ieu estei; 
Aduc-vos Senebru de Sanb-Ambriei, 
Ab .XX. M. Gascôs, tan los esmei.. 
Lhi Navar e Ihi Bascle , cilh d'Agenei, 
Si son autre .xx. M, em pnimerei. 

1. Lisez proval*. 
s. Lisez tntu. 
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Casus porta très darU e .j. espei, 
El brulh de Val-Beio lai los menei, 
D'oii tramel a! martjnes, ab els s'apei : 
i( Eu Iho comau , ditz el , e si autrei. 
BaUlba en aura .K. de Sanh'Romei. » 

Mentre .G. parlava dels Esquartrais, 
Que porto .iiii. dartz entre lormas, 
E son plus acorsat que sers per plas, 
Venc-tbi autre mesatges que non es \»s 
Ans es bos cbavaliers, pros e certas : 
« .G-, veus rostre paire c 'Is Gastelas, 
Esonmaisde .c. M. per miei cels plas. 
— PerDieu!soditz.G.,moscorses 
Ma companba es cre^da dels longadas, 
Raimon mena-los-mi dedras Surras ; 
Qu'el locs esnaturals, ries, ancias. 
No lor falb[a n]i cars ni vis ai pas. 
Batalba n'aura .K. en aper mas. » 

Mentre lo coms .G. des albercs tensa, 
Hab tan vcnc-lhi .G. que lene Vergensa 
« .G., er vos db-ai vostra plasensa. 
Vous Odilo, vostre oncle, ab lui Proensa; 
E soseissanta .M. ses mescrebensa. » 
— «PerDie[u] ! so dilz ,G., l'a fars m'a gensa. 
Quan soanel mon dreh, felz-i falbcnsa ; 
E tornetmo nebot e vii tcnensa. 
Dieus me lais veïer l'ora que s'en repensa! o 

De la vida .G. non sap om dire, 
Ni de la terra gran d'on s'i cosire. 
Ni dels mes que trames, per son arvir 
De la d'oltra Alamanlia pren a dcvir 
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Entro als porto d'Espanha e sel de Sire, 
Non remas chavalier de gran ausire. 
Âuchers e 1 coms Guinharto n^an au cosire ; 
Ab lor, de bos serjans plus de .xx. mire 
S[on] Ibi Rossilbones per descofire ; 
E .cf., quan los vit v en quet a rire, 
E lauset Damidrieu e sanh Basire, 
E ilb faran en Testom lo gran martire. 

La guerra de .G. no moc per sort ; 
D*Âlamanlia en Proensa toto los recortz. 
D*a Mongueu tro en Aspa, amdos los porto, 
I veno Ihi [rie hom], que .j. no s'en torto; 
Mas tant era de .K. grans sos esforto, 
Del saber ni del dire non es conortz. 
Lhi seu son a Orlhes, els plas els ortz ; 
No los metra mais .K. en lonc deportz. 
Sobre .G. s'en yai, sia drebs o tortz ; 
En Yal-Beto çavalja, on n'ac tans mortz, 
Don fo lo mons plus autz que n'es Niors. 

Molt fort son gran Ibi plan de Val-Beto : 
Grans .iiii. léguas duro en un rando ; 
No i a mal pas ni plancba, bos ni gaso ; 
Mas pur l'aigua d*Arcen, per devisio, 
.K. Martels cbavalja a Avalo. 
Guiet lo castel penre , mas res no fo. 
En un pub es Folcbiers lo Marcanco , 
Ab lui .M. chavalier que mot so bo. 
Guiet l'ost escachar ; mas res no fo. 
Pero si '1 sap lo reis e siei baro, 
E mandet-lor en l'ost a cels que i so. 
Per tan s'en vai Folcbiers vas RossiJho, 
E Guillems e Rainaus que tenc Nasto ; 
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DavBS l'un cap s'en intren. dins Val-l!eto. J 

Aqui viratï dressar tan pavalho, 

Tanta seinta de guias e tan peno ; 

Haù de -TÎi. léguas dura la perpriso : 

Diratz , s'ela vesiatz per plan eambo, 

Que anc pui[s3 en est segle tais gens no fbri 

Co fo a un dilus, quan l'alba par. 
Que pratz prcQ a ilurir, bas a folhar. 
■K.fetz.xxx grailes esems sonar ; 
Llii corn foro f evori, gran e perclar. 
Or saubo Ihi Laro de sun afar. 
Qu'eu balaUia campai ac son pessar. 
L'ost pren a somonir i a levar ; 
Anc no tÎsI tan menut undas leTar, 
Cum viratz las enseinhas al ven anal'. 
.K. dins Val-Belo los telt guidar. 
Il feiro l'estorn fort i amar. 



Cel 






n alberc n 






Ni pnis a 

L'estoms Ib fortz e fers cum ausiretz, 
Qu'enquere lo devetz prcTeire o c!e[r]cz. 
Sai davas .K. folo coms Jaferes, 
Aimes î Airaerics i Audefres, 
Lo ducs Gui de Peitiers, vasaus eletz, , 
AL .\x. M. aaiues quel portei ' fes, 
Celins de Boïonha e 1 fortz Capes, 
Baiveri Alaman .M. per .xx. velz. 
Porlet lor aurJUama ducs Codafres, 
De l'angarda don .K. felz s05 adrehtï. 
D'aquela de .G. auzir poiretz : 
Vint .M, n'i a de certaa de Pui de Trcs; 
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Ja coart ni volpilh no i trobaretz ; 
E lai on s*encontreron fo tais Testretz, 
Ja maior vas aquel jom non veiretz. 

Lo duc Gui de Peitieus no s'en re[f]us ; 
Ab .XX. M. gaines, no i ac plus, 
Armatz d'ausberc e d'elme que cascus lutz. 
L'angarda de .G. anc no refus, 
Abances vos dirai qui la restrus : 
Pons e Ricartz e Coines Joans Quacus 
Ë '1 marques Amadieus de Val-de-Clus. 
Cascus n a .iiii. M. els chayàls sus. 
leu n'aurai meravilha si asta no i cruss. 

Lo marques Amadieus, que fon Tauris, 
Moncenis e Monjex o lo Gaumis , 
Et Aoste e Gensa Moncianis, 
.Yij. comtes ac ab si, lo palaisis, 
Gosis germas .G. e sos enclis. 
Sos cors fo grans ebels, asatz mescbis, 
E sos chayals .i. bais ab longuas cris. 
De sa'spasa lo brans vertz aceiris. 
En son escut fo penhs us colobris. 
Yi la senba de K. per us saucis , 
E parti de so renc, ditz son latis : 
<( Ai vassal ! contra altre que sia aisis! » 
Lo ducs Gui de Peitiers er sos vesis ; 
I ac tan bonas armas lo Peitavis, 
No serio comtadas en dos matis. 
Lo chayals de sotz lui no fo resis , 
Plus tost sâilh de son renc c^us moltarsis ; 
E laissero-se corre pels plas chamis , 
Feron-se pels escutz molt yoluntis, 
D'ambas partz an falsatz lor doble Ibis, 



Ë meiro-se las lansas pcr los sais ; 

Ambcdui se deroquen ea us chamis 

Al socors viratz ponje[r] .xx. M. cscutz. 

Lai ou Ibi dui marques jusio enaa 

?IaIorTaIcn escut peruna glan, 

Ni ausberu i bliaut escariman. 

L'us met la lansa al autre ben prop dcl gasj 

No sabo de lor vidas ni tan ni quan ; ' 

£ qui anc lus amel, er los estanc , 

Trao-los de la prcissa que avio gran. 

Alsocors i van jondre de tal semilan 

Cum ausireiz semprera, se ieu vos o clian. 

Pons ferit Arlion , Gilbert Arman , 

Coines ferit (lerome , Rotgiers, Doitrao , 

E Joans FrohclcQt, Arpis Berlan, 

Un rie marques dels Mons d'oltra Bracman. 

DetotE cels non remairo doi en estan 

Lor companbas cavalguo, q'usnon reman ; 

Lot re^ laissaa anar, lansas baissait. 

Lai on ilh s'encoutrero, ac gran masan. 

Viratz cscutz traucalz, d'ausberc Ibi pan, 

E 1b costat e Ihi flanc e '1 pihs denan. 

Quan sofrachas las lansas, Irahsolblbran, 

Don son trencat Ibi elme reflamean. 

Lo sancs e las cervelas jos en cspan. 

Tans n'i a de caebs d'evers que ad 

Don .XX. .M. chaval van tubvoi 

Entre lor pes lor van régnas tiraii 

Non er us qui i en prcngua ni ai 

.K. vit de s'angarda que vai merman, [m: 

E .G. de la soa fort abaissan : 

Amdui i an perdut, nulhs no sap quan 

,K. acdetz escalas, e -G. x. 
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En cascuna ac .xx. M. ornes anoetz. 
Lhi leugier van pnimier, ben o sabetz. 
Hoax a los Bretos que conoissetz, 
Sa^scala jois prumiera de lonc .j. betz. 
Gasco davas .G. son en gran pretz. 
Senebrus de Bordels, yasaus eletz, 
El escrida : « Gasco, quar requeret[z]; 
Quan per Tostre senbor vos combatetz, 
Sal seretz e garit, se lai restetz. » 
E Odils ditz als sens : « Quar los fer^ ; 
Huimais er yolpilatres, si resebetz. » 
Ilb lhi respondo tuh : « Ben disetz. » 
Breto crido en aut : a Gasco, bietz.» 
A las lansas baissar estan tub quetz, 
Fero-se pels escutz tro que es asclietz. 
Tais crois feiro las lansas cum .j. tempes. 
(( A Dieus! so ditz .G., tenue em pes. 
Que ieu farai dreh al rei joios e letz. » 
Ë .K. ditz als seus : « Las mas levetz ; 
Lausatz los noms de Dieu e mentavetz, 
Que ns do venser Torgulb que lai vezetz. 
Plus avem gen de lor que Is ai csmetz; 
E venserem-los be, si vos voletz. » 

Breto e lhi Gasco son per engansa : 
Lor escalas van joindre senes doptansa. 
Yiratz tant cscut franger e tanta lansa. 
Tan vassal de caval faire voiansa ; 
Mas a espasas traire fo cstreansa. 
Tan destrier .M. soldorprendo quitansa, 
Qu'ancpui[sld^lor senhor n'agro cobransa. 
Très .c. ausberc i elmes, tôt per esmansa, 
Mais de .vii. M. en resten en la coransa. 
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Lhi Brcto e iih Gasco, die 
Ja non auran reprupchc nuUi 

Bigot e Proensal vengon esscms, 
E son davas .G., entre dos renx 
Davas ,K. Norman e Pohoreiixs. 
Tans bos cors de vassals i a doler 
Lor escalas Tan joindre, c'iis non 
ViraU escutz traacar e jazerens, 
Ë lanta testa ab etme caer essems 
Mais de .x.H. resten mort e sang 
E per puis eper plas eperrodens. 
Que aolens en fo .K.,1' ' ' " 
E .G. en sospira, qu'es inout tenens 
E preiet Damidricu que nos 
u Senher, huime ajuda, m 

VecTOs pei' iniei l'estorn lo vilii Draugo, 
Lo paire dou .G-, ToDcIe Folco, 
E sis el chaval bai qu'ac de Muco ; 
Ac vestit .j. ausbcrc, gran, frcmilo; 
Onques per negun' arma falsatz non fi 
I ac lassât .j. elme de Barato, 
Obrat abaur i ab peiras tôt dcviro; 
Plus resplai] que cstela quelhutï el tro. 
E ac sencba la 'spasa de Marbio , 
Escutportct elausa de Marbio; 
E Tenc los sautE mcDutï pcl plan 
Mas de gea retenir sciublctbaro. 
E escridet al rei en sa razo : 
(1 Per .j. soi chavalier genda no n 
Vecvos lo duc Terric denan .R. 
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(( Don réis, coinoissetz-vos est Bergono ? 

So es Draugues , lo yilhs de Rossilho , 

Lo paires don .G., Poncle Folco. 

El me tolc ja ma terra e ma reio ; 

.Yii. ans n estieifaiditz, en un boisso. 

Tenetz-mi per revitz a volpilho , 

Pos batalha demanda , s^ieu no lah do. )> 

E .K. respondet : « le usabando, 

Trop n'avetz pretz lonc terme de^yengaso.» 

Vecvos lo duc Terris del renc partit ; 

E sis el alferan amoravit , 

E ac de bonas armas son cors garnit ; 

E yenc ios sautz menutz pel prat flurit. 

Siei orne le segaeren,'que son ardit. 

Ternes cridet : « Âurme, vilh caumusit, 

De la cayalairia yos yei giquit. [brit.» 

Tant vos yei entr'e [1] s yostres, que us an co- 

E Draugues respondet : «Veus-mi issit. 

leu non amiei anc home que mo mal guit.» 

E brochet lo cayal, ye-los salhit. 

Veus Talferan el camp e Tarabit ; 

E Ihi yassau s'en so aisi ferit, 

Lor escu son traucat , frah e partit, 

E Ihi ausberc fausat e descofît. 

Veus Dra[u]go per lo camp mort e délit ; 

Mas d'un auna perpres de freselit 

La lansa e '1 gonfamos de lui issit. 

Mais Terris fetz que sayis, que la 'Ih gequit ; 

Quar Fescut e Fauberc essems cosit ; 

Mas no 1 tochet en cam , Dieus Tescarit. 

Draugues retoma als sens, que so marit. 

Vecyos Terne de Taigua del plan issit. 

Lor escalas yan jondre de tal eltrit, 
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Viratï escul trsucat, tan pihs ubrit, 
E tanta testa ab elme de i>rucs partit, 
E tan pe e tau pouh e tantaurit, 
La clara aigua d''Âri:pn tôt' an cnbrït ; 
Dels sancs que ieis del moriz , enrogesit. 
Ben agro Ibi Dr[a}Qgiio l'eslorn bastil : 
Se lar senher no fos, fojso garit ; 
Qu'cra se tec Terris pcr escarnit, 
Qne non ac de \x.. M. nul acomplit. 

Mances iAngevi e Toronjalz, 
Celhs foro davas .K. xx. M. armalz, 
Veslit los blancs auabercs , einies lassatz, 
Sos los elmes cdcIîs e enbroDcbatE. 
De gran batalba far van cossirat , 
Com velires en cadena que es amorsalz. 
tio coms Jauires , lor senber, los a guidi 
Per mieh lo ga d'Areen ollr'a passai. 
En aprcs passet .K. c sos bamatz. 
Enquar no sab .G. ni fo membratz, 
Per lodol de son paire, que es graus assi 
Quan .F. paraulet cum ooi senatz : 
u A la fe Dieu ! .G. , lo dol laissât, 
Pos lo dncs es absoutz e cumergatz ; 
E quant el poira cstre, sia vengatz. n 
Adonc es e la sela .F. poiatz, 
E sobre una asta noya s'es apoinatz ; 
Tornet-s'en vas los seus e diiz lor : « Pï 
Senber, franc cbavalieF, or m'escoltatz 
Quant seretz en l'estom ab els mesclatz 
Feretz-i , aucietï e derocatz , 
Tan que vos en siatz d'oltra paBsat[z] , 
E puis trastuh essems sobr" els tornalz : 
Mais val asaaUpraesa quemalvastatz. i 



I 
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E siei home respondo : « Que predicatz ? - 
Mas anem-los ferir dayas totz latz. » 
Adoncas fo Testom fort, abduratz. 

Bos e .F. e Seguis e Ihi melhor 

Foro mais de .xx.M. comensador. 

Yiratz d^aur e d^asur ta gran lu^or, 

D^asier e de Temitz tal resplandor, 

Tanta lansa trencan ab aunflor, 

E tan donsel adreh envaidor. 

En après so yengut Ihi feridor, 

Pons e Ricartz e Coines, bon ponhador; 

Dons Odils yqdc, sos oncle, un pau en por. 

D^aquesta reire-garda vos trai auctor 

Que so seisanta .M. abdurador. 

Que so be de sembel apropchador. 

On sab son enamic, sonre Ihui cor, 

E si lo vai ferir de tal vigor 

Que del cayal lo porta a terra por. 

Or chalyagua .G. ab gran baudor 

Contra .K. Martel Temperador; 

E .K. yenc y as Ihui, ab sa feror : 

Vecyos una enquansa de gran dolor. 

Lai on las oz s^encontren en un plan bel, 
No i ac fossat ni barra, bos ni ramel. 
Angeyi y an prumier e Ihi Mancel, 
Lo coms Jaffers d^Angieu e Torongel. 
Ab .G. so .xx.M. en un sembel; 
No n'i a un trop yilh ni barbustel; 
Bos e .F. e Seguis en so capdel. 
Lhi un crido Valea^ Ih'autre Rossel^ 
E lhi plussor la scnha .K. Martel. 
Si com faix pren sa ponha, quan fer ausel. 
De tal eslais se corro lhi joyencel, 
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No i a ta fort escut nuo cscaacc] , 
Mo feoila o no pertus o no arcel, 
Asta reîda de fausser que no astei ; 
No i a ta fort ausbercuo desciarel. 
Vîratz tan dol levar, frecs e noel, 
Tanta coissa caer ah lo turmcl, 
E tan pe c tan ponh e tan budel ; 
Mais en a rcmasutz en plan eslcl , 
Non a ni vins ni mort£ dcdins bordel. 
Qui ferit en l'estorn d'aqiicl masel. 
Dieu Bc asa[l]vador e Gabriel. 

Ben i feren Manses i Angevi ; 

NoIorsolW.G.derenacli. 

.F.e Bos e Folchiers ab don Segui, 

Seilh' guido lor companhas pelbrulh fresi, 

Gonfainos ab aur fres e nou, poipri. 

Las flors denan lor foro ter aceiri. 

Don tan noble vassal receubro fi. 

D'ira que ac .G. ac lo cor gri, 

E fî-cba sa scinbera lalz un marbri, 

Un peiro d'anlifix tencos de vitafi, 

Car 1 a casiel lonc l'aigua e'I roiiesi; 

Lo loixs l'a fondut pcr un mati, 

Quant el deseretet aquel aisi. 

.G. es au peiro, lo gran devi ; 

De ias iras que ac, .K. maudi : .^ 

«A,teis!Dieuste confunda, corde mastiiiy 

D'iras queac ,G. fon près estais : ' 

No soparti dcis seus ni bos ni mais. 
Auiatz la reire-garda dels Proensals , 
Que s'en passo ïatz Ihui pcr us pradals ; 
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E so seisauta .M. en bos cavals ; 
E dons Odils los guida, lo rixs captais, 
En Festom cme fo fortz, fers e campas* 
De laasas e aespasas £an cobs moi*tat8| 
Si (Jue Ihi .K. n an gurpitz estais, 
Ahânt cum pogra traire .j. arcs manals. 
E Teris ditz à .K. : « Non em engals. 
Bailatz-mi trenta .M. dels plus cabals; 
Âb els er departitz lo be^ e 1 mais. » 
E 1 reis si fetz Baviers e Ties tais, 
Que non sab per ferir plus naturals. 
Terris portet lor senha, us duxs reials; 
E yengro tuh essems loncs unas vais. 
Hutmai non er eslitz lo plus yassals. 

Desertan per îo cam[p] , fan gran masil ; 
Aisi yaù per Testorn cum estorbil. 
Dons Odiels renc pongen per lo camil ; 
Ane no yistes nulh yilh que si gandil. 
Si fiera ni si ausia ni si essil. 
Bos [,Seguis] e Polques fôro siei filh. 
Denan lui s» y«ngut Ihi trei donzil : 
Tuh 80 nesre d*ausberc e de fesil. 
OoD» Odièlft )ura Dieu e sanh Otril : 
<c S^en podia proar un a yolpil, 
leu en faria morgue en un mostil.» 
Mentre qu^el castia , c'us non gazil, 
Ab tan yecyos Terric per lo caumilh, 
Bayires ^ i Alamans amoraryil ; 
E coro-los ferir, eUh nostre il. 
No i ac escut de tremble nulh ni de til , 
Inde ni nier ni yert, blan ni yermeilh , 
Ab grossa asta de firaissher nos'escartilh ; 

1. Lises Bavien. 
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Ni ausberc aue de saiic totz i 
QuG chai dels bos vassaus eu 
Mas, aus espasas traire, ac g 
Trencheo auabercs i cimels, cal 
Oils e bocas e nas e sobrecil, 
E tan pe e tan ponh e tan auril , 
No i volgra csser coartï ni om volpil, 
Pertol l'aver que sla trti a Caumil. [me! 
Dons Odiels venc pongen , pel cam[p] 
Ane DO visles nulli vilh que si entresc , 
Ni de cavatairia la fort s aesc. 
Vie venir cnvas lui qq fort Tiesc , 
Qii'apelen Arlia de Val-en-Desc; 
D'aiso me meravilb que ailan cresc. 
Senescals fo al rei , a l'ausor desc ; 
E dons Odiels lo fer e l'eseut frenc. 
No Ihi val SOS aiisbercs, pur un varesc, 
La lansa e 'I gonfaino , el cor no' Ih pesc ; 
Que deroquet-lo moil del bai moresc , 
Que .c. cbaval Ibui passo per lo col frcsc. 
Adc no vistes estom que si enbresc , 
Ni tanla joncha facha en un caumesc. 
Tans n'i a decadhs, cex no i paresc. 
Onquespos aqueldia .j. no surresc. 

Folchers venc apoihnan sus Faça-bela , 

Sobre un chaval moraii de CtMupostela. 

Ane' vestil un ausberc, elar eslencela, 

Que no pesa assatinna eonela. 

Vassals que l'a el dos, de mort no s cola. 

Folchers venc apoinan per la varela, 

Que gran chavaleria quer i apela ; 

E si el la demanda, ve-la-us moul belai^ifl 

1. Liici Ac. 



m 
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Veus-lhi denan Rotrieu , que tenc Niela. 
Fer Folduer en la targua, queab aurmerela, 
Si que tota la *lli fen e Fescartela ; 

E Folehiers fer si Ihui en la forcela ; 'i 

... Il 

Mas Taubercs es ta fort , non descJayela. 
Tôt Ilii trenca lo cors sotz la mamela , 
Escrevantet-lo mort lonh de la cela ; 
Pois escridet als seus : « Firet , caela ! 
Que ^ontomo toh seilh qu*el reis capdela. » 

Baudois lo Flamenx yi de Folcart 
Que lor a mort Rotrieu, comtegualhart ; 
Vait ferir Quonon , yassal lom£art , 
Qaefo natz del désert de Brun-Essart. 
Talh Ihi det en Tescut qu'en près lo quart , 
Que la lansa en passa de Tautra part. 
Escreyantet-lo mort del ros Ihiart. 
A Dieus ! ta gran dampnatge a don .G. 
Abtan yecyos .F., mas trop yenc tart; 
Pc^po si '1 yai yengar de Fautra part. 

•F. yenc apoinhant per la besonha : 
£r s'en ^ar Baudois, quar el s'en sonha ; 
De gandir denan lui non ac vergonha. 
.t". ferit Elin , que tenc Bolonha; 
Tal Ihi det en la tai^ua, que ab aur redonha,. 
Que denan Ihi falset la blanca bronha. 
De son chayal Ihiart mort l'en delonha. 
Ab tan yecyos yenir cels de Bergonha ; 
E .K. ab los seus que ac de Tremonha , 
Fan enforçar l'estorn e la fort ponha. 

Erchayalgua .G., ab sos amies, 

Ab companhas lonhdanas d'autres pais. ^ 
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No porten en bataJha ni var ni gris, 
Haa bliaiitz de color talhatz , asis , 
Desus fer i acier que relhusîs, 
E asur e yernis qne resplandis. 
.G-, .F. e Bos l'amanavitz, 
Pons e Richartz e Coines et Otis 
(E so .CMC. M., qu'el brieus o ditz, 
Abdurat, de batalha voluntairis) , 
SoiK los elraes enbronc , los caps enclis, 
Alenderoque .K. losesvais. 
Si fara-el semprera, ben en so fis. 
D'amon per miei un puh, latz un co 
Dissen .K. Martels de Sanh-Danis, 
Lhi Bavier e Ihi Saioe c Ihi Lectis, 
Alaman, Loorenc, lhi esforcis. 
Terris portet lor senba, us duxs marques ; 
Lai los guidetel camp que es Hurilz. 
No pot esmar nuh om , tan fos pervis, 
A las lansas baissar .i. mol non dis ; 
Has no fo tais dois fahs por aquel dis. 

Lai on foron csscms aquel dui reu, 
Los escutz ni los fres .1. no captenc. 
Ni del ferir no feiro falba ni genc. 
.F. e'I coms .0. als prumiers venc, 
Ab elhs li Alamaii e Ih deserlenc, 
Cil de Moubeliart e de Valbenc, 
E Bainiers e Odins, lo filhs Ardenc. 
Or fero Proensal e Vianenc, 
Na-ïar i Arago e lhi Rochenc. 
De lai Ravier e Saine e Ijoorenc 
E Frances e Noiman e lhi Flamenc, 
Aiii se van ferir cum casciis venc. 
No lor Talo escut pur un besenc ; 
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Quar qui estors de Tu, Tautre Fempenc. 
Aqui moro a glai tant esturleno 
E tan noble vassal 1 adclenc. 
Tans ni a de caehs, so vos coyenc , 
Âne puis non levet .i., se ieu non mené , 
Ni no faran ja mais , so sai-ieu benc, 
Tro au jom del Jusizi , on ieu m'atenc. 

L'estors fo fort e fers, cum auzetz dir : 

P^o podo las. oompanhas gaire sofrir 

Que Tus no laissa Tautre en camp pauzir. 

Gomensoalassaretaniorir, 

Lhi lassât a pauzar, e'ih firesc venir ; 

E .G. lor escrida del evair, 

E .K. pregua l[s] seus del esbaudir. 

À Dieus ! cum son cochât ben del ferir ! 

De terres aliénas vengro morir. 

Ans que fos fahs Testoms de Val-Beto, 
Fon prédicat .c. ans , el vilh sermo. 
La quinta partz dels homes , per devesio , 
I reseubro martiri, jutgamen no. 
Contra cascun captai ac un baro. 
Vecvos lo duc Terric contra Odilo , 
E don Segui, son filh, contra N Aimo ; 
Contra Anchier N Ârman que tenc Dijo , 
Contra comte Guinart lo Barbenço, 
Qui fo duxs de Baiyiers e del reio. 
No serio comtat tuh li baro , 
Ans seriatz a Roma al prat Neiro ; 
Ë Tus no requier Fautre se per mort no. 

Odiels vit de Terric que fetz tal tort , 
Que coi^tra Ihuis'esmes, so fraire ac mort : 
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No Ihi mes de vengar en lonc déport. 
Contra Ihui deï caval lo cap eslort; 
De dreh i mes la lansa , e no de tort ; 
E fer-lo en l'escul un colp ta fort 
Que del chaval Ihiarta terra 'I sort. 
Puis escridct sa senha : v Danort, Dimort 
Eraqaerets mais huiqui vosenport. » 

L'estorn qu'avetz auzit amentavir, 

Els plus loncs jorns de mai fo fah per ver 

E duret tro lo nuh mesclan au ser, 

Que soleilh Tai colgar, cum far so der. 

Vecvos Terric cebrat el bai morei ; 

Vai fcrir Odîlo de lai poder. 

Tôt Ihi trenchet l'escut e'I cur d'aier. 

Non pot lofers l'acier contra tener, 

D'autra part no 1 li fezcs l'asta parer ; 

E deroquel l'envers de chaval ner. 

No visquet mas .V. dias, tan euh saver. 

Au socors volo ponger, de tal poder ; 

Mas uua aura levet, per Dieu voler, 

Fortz e fera esiala; fetz a temer, 

Que .K. vi sa seuha a fuc arder, 

E .G. de la soa carboscaer. 

Per signes que lor fetz Dieus aparer, 

La balalha e restorn '' 



1 



La Duhs lor es vcngada , dias falhitz , 

E lo sers es tenercs e faruneïilz. 

Dieus lor mostrct miracles que fon castil 

Flama lor chai dels ciels que Is rovezis , 

Qu'el sonfainos G. es enbrois , 

E lo .K., que fo ah aur escritz. 

Toia tremblct la cams al plus ardit. 
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E terra sotz lor pes de la ratts. 

So ditï le us al autre : n Segl'es feriis.» 

Don fo .G. la cotas eapaoHtz ; 

E iK, entr'ela aeus fort esvertitz; 

Don s'es loDgatz dels autres e soparlitE. 

Puis noi fo colps donatï ni autre feriti. 

Estera tota nun ausbercs vcstitz; 

E ffuan !o jorns pareîs, fon bcn jau^itz : 

Vi la terra perpresa d'escutz vofliti , 

Delila[a]c$ auibercs, abelmes^b aur sarchi, 

DoH resplan lo crislautz e l'aumarilK 

Dels fortt vassals que iazon per prati fluriiï. 

.C.F.eBosraianayilz 

Rejoston lor compaDhas, quan jonis clarzis. 

L'us dpis prumiers, iratz parlet Davitz, 

Fraires germas Elia cui fon Pontitz , 
E coms de Valanço e de Voltritz : 
« A. reis partit de Dieu ! cura iest maudilz ! 
Per ton orgulh nos as aisi aucitz , 
Tu-meiame cofondut, e nos traitz. 
Enquer rtoa es .G. lo coms fugitz ; 
Ans qu'el »ia vencutz ni descoBiz , 
I auras mai perdutz dois leus noiritï, 
Sa mais lo dois d'aqucs[tï) no t'er oblitï. 
Perdut i ai mon fraire e mos dos Elhs : 
Veti-los lai mortz on Jazen de sotz causilï, 
Ja per metge [negusjDOn cr garîtz 1 
E pero, se non era top escarnitz , 
Lausaria que plahs eu fos queiilz, 
Per [tolasj las armas que i vei délita.» 
A. coseilh bon que fou de Dieu issitz , 
.c. baros dels melbors i sunt culhitz. 
Prumiers ditz Calerans que tcnc Sanh-Litz ; 
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« Reis, pos qu'es tens 1o dois e '1 dans e 

Er lauzo tiei baro o tiei amie [crit 

Que en da del comle ,j. plbasquerlu. » 

E .K. eajuretlaGenitrfx 

Que milhs en voldria estai' sebelitz. 

Qu'es sja plahs queriu dun fos aunitz ; 

Quarsi .G. no 'I culh per sos maivitz , 

Donc sei-ia aontat el aveliu ; 

« Don il .G. no 'I culh, si cum tu ditz. 

Donc er lo tortz de lai e drehs giquiti. ; 

I auras noslres lalans tol[î] aiiraplitî. 

De pDS t'ajudarem,,non a enyiU; 

E qui perieimorra, non er perilz. n 

Lo mans fo autreialz , lo mes elitz. 

Tibertz de Val-Belo es Tilehs ' fluritz , 

Ë savis de paraula e de beus dibtz ; 

-M. drebs aura jutgez e esca&lz. 

Ane non fo d'un tornatz ni conlraditz. 

Per Ibui sera la mes febs e fiu-mitz ; 

Mas cum qu'en sia plahs huimai auzitz, 

En rema Val-Belo de morlz sarnitz , 

E .M. donas eu sou veuvas de lor maritz, i 

Tiberiz menet ah se Carnier de Blaive, 
Cosis germas -G. e fils Araive ; 
Mas om iilges fan .K. del fieu son avi. 
Sus en chaval gasco i amoravi, 
Traspasset .M. donzels ausis a glaie, 
Si rasonen .G. cum ome savi. 

Esta s .G. iralz e pesansos , 

Quan denan los messatges vi ambidos. 
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Garniers parlet prulniers cum donsels pros : 
« .G., quar fazetz dreh e prendetz-nos.» 
E lo Goms respondet totz airos : 
« leu vos en jur la Paire glorios. 
Se sai yengues messatges autre que vos , 
Que del pe o del ponh lo fezes blos, 
Qu'el m'a mon paire mort, rei dissoplos. 
Ër mi manda un plah tant e[n]combros. 
En meime lo camp on fui dampnos : 
Ans s'en tomara 1 us totz yergonios. » 

Lors paraulet Tibers, après Gamier, 

À guia de baro que amor quier. 

No respon mot aWguIh ni trayersier : 

<( .G., quar prens coseiih ab ton empier. 

Âisi yei estar .F. ton caselhier, 

E Landric e Enric e don Asier. 

E donc quar Ihosausatz , franc cayalier, 

Que aqu'es yas lo rei bon cosier ; 

Quar si tortz i rema , iretz sobrier. » 

— (( Coseilh, so ditz Landris, i a mestier. 

Aval en la riviera, en un tirier, 

Si jatz Odiels nafratz, lo coms, très ier. 

Ane no yi tal baro ni tal parlier. 

Tan savi ni si profs] ni tal guerier. 

Cosiyai, parla ab Inu[i], coselhi Ihi quie[r], 

E so qu'el te dira fai yoluntier. » 

.G. y ai coseiih querrc a Odilo, 

Ab se menet Gilbert e don .F. 

E Enric e Landric e don Guigo. 

Ayal en la riyiera, en un cambo, 

Jatz Odiels desobr' un cisclatOi 

L'orde Sanh-Beneeh quer que om Ihi do , 



,ti. vai denaa Ihui a genolho : 
« Oncle, coseilh te quier, e da ] 
Tal que no me tom'a 



mda plah, & e perdo. 



EGar 



vBcusnebs, 1 



s Tibert de Val-Beto 
, lu lilh Aimo. > 



D Jhesu d 



Itro; 



Si ac gcnla paraula, : 

Pos cla ye pruntiera davas .K., 

Fai-cn fi volunliers , ses coutcaso. » 

— « E ieu cum amarai rei U felo? 
Terris es cosselbiers de sa maiso. 

El me a mort mon paii'e , lo vilh Draugo , 
E lo teucoi-s Da£'at2, que marées fo. 
Ja non tend» lo mcu dias per so , 
Si '1 duc Terric no geta de sa reio. i> 

— « Bens neps , ditz lo coms Odiels , enten 
E si garda ton cors de mespreiso, [razo. 
Vas to litge senhor de traicio. 

Aprop ma mort créât;, mo filh .F., 
Qu'elno t dara coselfa. ja se bo no. n 

— fi Ja non creirai coseilh que omlomdia, 

Que el a a tort ma onor preza e sazia 
E mon paire m'a mort, ma gen dclia 
Si aqucst plah no mi fai e no m'' autreia, 4 



isdia. 



Odiels quant o auïit, si 
« Nebs, mol[ as pauc dt 
Pos Dieus fo 



fol arvire. 
crotK e près martin^ 
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No fo mais per un orne ta greus cossire , 
Ni tais jomals doleD[s] per gen ausire, 
À son maior pechat que no t sai dire, 
Ni quèomno pot comtar, ninulhs clers lire. 
So no potz-tu neguar ni escondire , 
No sias SOS om litges , e el tos sire : 
No 1 potz cassar de camp ni descofire , 
Que iras forfah lo fieu que yolretz dire, 
leu non poiriei est plakhuimai deyire. 
L'ordre Sanb-Beneeh e Sanh-Basire, 
Âquel Tu]li e désir, al res non quierre. )> 
E .G. quan Tauzit, de dol sospira. 

« Senhor, so ditz .G., er auh ma mort. 
Vas .K., rei de Fransa, queieu me concort, 
Quim'onor m'a tolguda, mon paire a mort.» 
Prumier parlet don Gales cel de Niort : 
« .K. se nos fai dreh que n'a lo tort. 
Au jutgamen lo comte qu'es xle Monfort, 
d'un autre baro, que no '1 déport. 
Non a sonh de t'amar, si s'en resort. » 

Be paraula Landris de son ostatge : 
<( Gale, so que dizetz sembla folatge. 
Tub lib sayi de Roma ni Ibi Gartage 
Non jujario dreb neis lo dampnatge ; 
Mas , pos Dieus nos a mes en coratge , 
Que a fab demostransa a so bamatge , 
E quier .K. t'amor per so messatge. 
No respondam orgum, mal ni oltratge. 
.G. fo SOS om litges , so crei l'omage , 
Quan près de lui en fieu son eretatge , 
£ en resieup amor e senboratge : 
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Sis 
E'I 
Sic 

Qui 


'eti retorot lo coms en son omatge , 

reis Ihireuda lot sou crelage, 

um Ton devisât au maridatge. :> 

: Ben paraula cesl om, dison Uii satgC 

r a ei cors gran cen c vassalalge. » 


.G. au dels baros que fan blasmlelz , 
E eolen de son oncle que es iretz , 
Vai denan lliui eslar lo coms em pcs : 
i< Oncle, per Dieu merce, no us irasqueti. 
Plah farai voluutiers, pos l'en volet[z]. » 
— (1 Bel nies, so ditz lo coms, er me pTaietz 
Que d'aquest covincn no [u]s desdizetz. 



Per aqueat covinen la me juretï ; 
Gilbert de Senescart Ihui i metez, 
Bernar mon petit filb no i oblietz, 
E gardal-[i}-lo-me be e noirissetz. 

Messura e cen, carfilh, gen retenetî, 
Amalz vostre senhor, e fe portelz : 
Janon perdretz honor, lan cum TÎurelz. 
AnaU-V05-en, don coms, au rei mandetz, 
Vos Ihi redret[z] lo seu tôt quanqu'avetz j 
Acordatz-Tos ab Ihui, gen lo sirvetz ; 
Aquo es Tostre pros, proesa e pretz. 

.G. part del coseiib, lo coms iralz. 
Veus vengul/ los messalges davas totz latz : 
« Don mandaret[z] -K, so qu'a vos platz.n 
— (iPlah farai veramen ,'jios o lauzatï ; 
Mas ieu vos en jur Dieu de trinitat, 
is privalz , 



I 



Seabai: 



:s la duxs del plah gitatz , 
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Si que non aia ab lui mais amistat. 

a Gran tort en ac lo reîs e siei Frances, 

A sa coït, a Orihes, quant i trames ; 

No me fo fahs lo jom ni drehs ni leis. 

Ses dreh que Ihi yedes ni tort Ihi fes, 

À perpriza ma terra e mon pais ; 

Mas , pos Odiels mos oncle a empres , 

Plah tarai veramen cel dux se veis. » 

Aquest mot daraira cil an après. 

Lai s'-en van Ihi messatge on fo lo reis , 

Entom Ihui siei baro e siei marques. 

Terris i es d^Asquana , nafifratz cum es. 

Non i a un ta savi ni ta cortes ; 

Que quan lo dux paraula , no fos mespres. 

Lhi messatge dissendent tuh aqui eis , 

E .K. lor demanda : (( Digatz cum es. » 

- « Senber , so ditz .G. cum om iratz, 
Ses tort que t^agues fab ni drehs yedatz , 
As perpreza sa terra e son dugat , 
E as son paire mort a gran pecat , 
E Odilo son oncle a mort nafrat ; 
Mas per amor Jhesu de trinitat , 
Qui nos a en semblansa gran demostrat , 
E lhi baro lhi lausen de son dugat , 
Si fussan lhi mesfah toh perdonat ; 
Mafs] [e]n derier al ah encombrât , 
Quel jura Damidrieu de maestat, 
Ja non er tos fiels ni tos priyatz , 
S^abans non es lo duxs aei plah gitatz. » 

— <( Per mon cab ! ditz lo reis, per quanque 
No Yolria aver fiah tal anelei , [yei, 



_j8 GÉRARD 

Per que agues lo duxs guerra ses lUci. » 
E Terris respondet ; « Senber, meraei. 
No plassa Damidrieu l'autisme rci 
Que jamais, per mon cors, nuls om guei 
.c. ans a que fui natz o mai , so crei ; 
Tôt ai fliuit lo pihs e blanc cum nei; 
De Fransa fui giiat£ a gran beslei , 
Passai un bralz de mar ab mo navei , 
Seil ans fui en issiel , a mon caucei. 
Aimes i Aimerics ab Audefrei, 
Miei filh, seran au rci, e vos tub trei; 
E ieu lai tornarai , per son auirei , 
Queseraben.G. locorasalrei. 
Hieî amie esenhor, preiatï per mei; 
Quar de lot me Tulh mètre en sa mercei. 

E quan .K, l'auiùt, ac ^an dolor : 
« Miei comte e miei amie e miei comtor, 
Lhi asresque e Ihi abbat c Ihi docior, 
Que avetz a guidar me e m'onor. 
Perla fe que mdevetïni per l'amor, 
Hui donatz lai coseîlh vostre seahor, 
Que no me tom'' a onta ni a desonor ; 
Quar no fatdria al duc a aegun jom, 
Ni no vulh aver fah a cel menor 
Que ab me fos en batalha ni eu estora. n 
E lo ducs respoodel, per gran dolsor : 
<( Non plassa Dainidneu, al redemptor, 
Que per me sio mal llii nostre ah lor. 
Ans quel coms fezes guerra l'emperador, 
Me voiian gran mal siei ancessor; 
Er m'en volen Ibi filh encor maior. -> 

Galecaiu de Saab-Liu primierameu 
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En paraala au rei moût covinen : 
« .K., ieu sai, Dieus yol Tacordamen. 
So sabs qu'en la batalha o fetz parven , 
Quan trames sobre nos io fuc arden. 
Tan fort baro lai resten mort e sanglen. 
No 'Is auras mai en Fransa a covinen ; 
Mas fazetz plah au duc per ayinen, 
C*om qui a tort guereia trop longamen : 
Â tart ye lo gaanh, e per[a] soen. 
Car compra so que n'a e car o yen ; 
E si una yetz en puga , doas dissen. 
E si redetz al duc son casamen. » 
— «Vos fazet, so ditz .K., yostre talen; 
Mas de Terric ai molt lo co[r] dolen , 
Si .G. no Ih perdona so mal talen. » 

Un autre plab el yol lo reis cercbar, 

Que yol lo duc e '1 comte ben acordar ; 

Mas . G. no Iho yol jes autreiar, 

Ni Bos d'Escorpio ni Seguis far, 

El dux près comjat, enquas n'anar. 

L'ai yiratz tan baro per lui plorar. 

Er yos deb laparauta mais nui breugar. 

Tan meno la paraula Ihi ayesque e m par , 

Qu'elb feiro las cumpanbas tost desarmar , 

E don .G. au peslorei anar; 

E fan-lbi son omatge arailar, 

Gurpir malayolensa loc e baissar; 

E la faide de mort fan perdonar , 

E ceJs que eran près fan delbivrar. 

Los bisbes e'is abatz fan demandar, 

E mando-lor lo camp ben a gardar, 

Los mortz a sebelir , los yius sanar. 

Tan franc baro lai resten mort e par, 
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Don lo (lois s'en pren lonli a repairar. 
Assatz an lor amie mais a plorar, 
E donas e donselas a regardar. 

Ane de forsor batalha n'ausi rel 



.F. e .G. i perte; 



Quan la gucrra fiuav 
.G. eu fetz mostiers i 
En que mes assatz mo 
.G. a Bosailho toma i 
En Proensa s'en van 
.K. lo reis en Fransa 



z huimaisrctraire..lt > 



■i fra. 



ansa si s eu rcpaira . 

A Draugue no renias fillis que .G., 
E Odiels en ac be de moot galliartz : 
Sofo Bos e Seguis, .F. e Bcrnartz 
E dons Gilbertz lo eoms de Scnesgartz. 
Lo duxs Terris d'Âsquana s'en vai pcr lor 
Per lo pais que vol guerra Uii tartz; [csgartz, 
Que no vol eslrc clams fels ni coai'tz. 
Tan prcgcro d'ambedoas [las] partz , 
Que a .¥. ans Ih' a mes un plah .G-, 
Per que fo puis lo eoms clamatz trajartz ; 
E pero non o sap en neguna artz, 
Mas Bos d'Escorpio, feïs e gaigarlz, 
E dons Seguis, sos fraire, e dons Folcaitz. 

Gilberlz tenc Senesgarl e Montargo , 
E Seguis lo couitat de Bcsanço , 
E doas Bos ac l'onor d'Escorpio, 
E BernartE lo comiat de Tarasco, 
E Folquei [en] accel de Barsalo 
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E Osce e Soane e Âvinho : 

So fon tôt de Tonor au vilh Draugo, 

E si âioc de .G. de Rossiiho; 

Mas paia Ih'en an toit e Ësclayo. 

€um ausiren lo dol e la razo 

Del estoru que fo fahs en Val-Beto , 

E foren mort Ihi comte e Ihi baro , 

E*lh passeron los portz ses contenso , 

Tro a Gironda yengro, a dreb bando. 

Per socors so vengul .iiii. frico; 

Dui en van a .G. i a Folco, 

Lbi autre dui en Fransa au rei .K. 

Lo reis es a Paris, en sa maio, 

En un palaitz que fo rei Francio. 

Aqui requier coselb d'un rei frizo , 

Qui guerra Ih'a moguda, tolM son reio. 

Lbi messâtge dissenden tost alpeiro, 

E intraren la- ins on .K. fo, 

Ë *lb lbi dizo tais noyas que no 'Ib sab bo. 

Prumiers parlet .j. coms Ânceis : 

« Ai .K. Martel ! ta mal o feis 

Quan tu en Val-Beto eslorn preis , 

E Draugo, tau baro, i aucisis ! 

Quan cuias esforsar, tu aflebis. 

Perdut avem las marquas qu'el dux conquis, 

E de lai te fan guerra lbi Sain' e Fris. 

Si .G. no t'ajuda, totz ies conquist. » 

Ë 1 reis de mal talan si s'agrenis. 

Prumiers [parlet] Ernaus que tenc Gironda : 
« Senber reis, vostra onors no m'es aonda ; 
De sai dayas Espanba m'as fab esponda, 
Assalben-me paia de tôt lo munde. 
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NopiisToIar en Fransa, no soiironda. 
Tôt lo Tostre socors Ihesu cofunda ! 
A -G. mi redrei, per Dieu âel monde. » 
E 1 rei uo sap pessar que Ibi respoode. 

Ducs de Narbona parlet cum bar : 
(t Cuiati-vos, pcr mal faire, vos agan • i 
Ho[s] non em jes Angles d'oltra la mar 
Quant aniest en EIspanfaa la osl guidar, 
£ ieu portiei ta senha, per capdelar, 
En tôt lo peior loc que potz trobar, 
H'as laissât e Narbona, que ieu tenh ca 
Âsallbo-me paia d'oltra la mar, 
E tQas portas, per forsa, eugo intrar : 
Ane no fustes ta pro[s] ni la ries bar. 
Que m'aiiassetz de Fransa lai ajudar. 
Ab .G. mi tenral, si Dieus mi guar. n 
E 'I reis tan fo dolens, no sab aue far ; 
Has son chaval demanda e yai moiilar. 



1 



Aqui es montali .K. cors air 
E tramet sos mesalges lost d' 
E mandet sos baros e 'h 
C'elen ae ,xv. M, en .iiii. jorns; 
E foren ajustât a Ihui , a Tors : 
« Enviem a .G. [iTenga] a socors.» 
Orguls es e feunia e mala amors , 
Que ses Ihui comenso Ihi gran estors , 
E per G fo soa la mager onors. 



nsjo 



isloncsdem 



u'el temps ai 



AbpaMins deClavia, u 
I ac, 1 d;A£ricaus, nertï ci 
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Ângeiras de Suria, cui es Mapmonda, 
Adutz aieela gen, cui Dieus cofunda ! 
D^aquesFtz] paias savais tan i abunda, 
Que no i yoJgra esser .K. per tôt lo munde. 
No troba de sa senba qni Ihi responda, 
Quan .G. sors, lo coms, per Val-Preonda; 
Lansa portet trencan, targua reonda ; 
Sa *scala sors prumiera, o la se[c]onda. 
Âdonc fo la batalha aita[l] preonda , 
Del sanc qu'en y ai e mar yermelha es Tonda. 

Âne no yistes un rei que si rancur, 
Quan .G. ajostet, lo coms, as lur; 
Ane no yistes baro tan pros i dur, 
Ni proesa de comte que tan melhur. 
Tota jorn se cumbato tro al escur. 
A la nuh escursen ycncut son Turc, 
Paia et Âffrica au rei segur, 
Que anc us no s*escapet se no s'en fui. 

La batalha es yencuda , e 1 camps finatz ; 

E .G. del estom es repairatz, 

E tan .M. cbayalier de sosprivatz, 

Que an perdudas las lansas, los bras oscatz.' 

Aquels porten totz nutz esangleutatz. 

Non intraran en ûroule tro sio layat , 

E forbit a essilh e residatz. 

Per lo coseilh .F., que fo senatz , 

Fora l'ostax al rei totz pfesentatz. 

El Ihi ditz : « .G^. coms, tôt oprenhatz; 

Donatz a yostres omes que milhs amatz. 

Per aital cors de comte serai presatz , 

E teusutz i amietz^ e redopdatz; 

E amarai-yos mai que ome natz ^ 

1. Lisez amatz. 
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5c no rema e vos pcr malvastat. » 
— uEiei)vos,ditï .G., donsi vospklz.ii 
Ja DOa départis mais lor amislalz , 
Quan Bos d'Escorpio los a sobratr.. 
Aquo fo mo][t] grans doU e srans pcchats 
Quar el en fa pai moriz i afoTalz , 
E dons .G., lo coms, deserelatz, 
E SOS castels fundulz e derocatz. 

Tan be eslet .G. lo coms au rei , 
Qu'en Fransa reuinenel a Sauh-Romei. 
Tôt Ibi ditï sou coscilh, tan l'ama e '] ( 
Er pot .G. en Frama far torto drei ; 
Qui ac forfah sa terra ni son pagei , 
A don .G. o dona, la rie marquci. 
Lo coms en pren, se s Tol, o tôt o lei. 



Tant estero essems lo coi 


nse'ire!, 


Non ac baro en Fransa e 


licnVerduneis, 


Siacforfah vas.K. nir< 


! mespres 


Don euh perdre sa lena 




Que.G.nolarenda,lo 


tics marques. 



ni re que 'Ih pesS 
b paias très, 
E Ihi conques per forsa Robrieu lo Fres. 
Lo termes es vengutz qu'el Terris mei 
E -G. de son dux. mercc Ihi ques, 
E .K. Ibi pcrdona quan que forfetE. 
Donc fo mandatz Tcrric aqui mezeis, 
A Sanb-Danis e Fransa; .G. i es: 
Per lan l'estut morir per ver ancetz. 
Faîla en fo fciinia e aneleis. 

,K. maudct sa cort, e fonben grans , 
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Debaros lohorenxs e d'Âlamans, 

De Ties, de Franceis e de Nonnans. 

Fu[d] i Terris d'Asquana lo repairans , 

Lo savis dreituriers, lo vilhs ferrans. 

Âne no jutget un tort sos escians, [gans ; 

Ni anc non près longuier lo pret[zj d'us 

E ac essems ab si sos dos efans. 

.G. los près a ornes i a comans. 

Lo jorn los aucis Bos coma Satans : 

Don refresquet la ira e lo masans 

E la guerra mortals que tenc loncs tems. 

Lo ducs es repairatz de son issil 

Del puh de la montanha de Mon-Causil. 

.K. mandet sa cort a Merayil ; 

Van lai Bos e Seffuis e lor donsil. 

Si guerra agro Un paire, aura[n] la filh. 

Bo» tolc Terric la testa sobr'el cabil : 

Per so requet la guerra e tal guasil, 

.M. en foro mort, en un cendil , 

E .X. carc d^astas frachas, en un tomil , 

E .K. encausatz per un caumil; 

Si ne fos Rossilhos , mortz fora-il . 

Auzit avetz la guerra e la tenso 
Que ac .K. ab .G. de Rossilho, 
E cum la mesclet Bos d'Escorpio , 
Quar il retenc Folchier lo marcanço, 
Que amblet los chavals sotz Mont-Argo, 
Quan lo reis fo al seti de Rossilho , 
E de Terric lo dux , lo rie baro , 
Del estorn que fo fahs en Val-Beto. 
Terris aucis Draugo e Odilo , 
Li us paire .G., l'autre Folco ; 
E Ihi efan remairo chayalier bo , 
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E de taU en i ac foro pauc tnancipo. 
Era son tan cregut, cnavalierso. 
A un diltis de Pasca smrexio, 
L'encontren en la cort au rei .R. 
Aque m en mcntiria ; aiisizo-lo. 



So fo una Pasca , so m'es avis , 
Que .K. tenc sa cort gran a Paris. 
Terris, lo ducs d'Asquana, lai fo auc 
Don Bos d'EscDrpio sa lansa i mes , 
Perlo paire eper Tonde vengansa en près : 
Per so moc grans ]a giierra e li estns 
No poc estre acordada pos aquel dis. 



;: grans ]a giierra e li estns , ^^^H 
re acordada pos aquel dis. ^^^| 

dilus , prim jom setmana ^^^| 

:iic sa cort gran e 'sforsana, ^^^| 

a Paris, qu'es vilha anquana. ^^^| 

is ac mcngat, dort meriana; ^^^| 

van burdir a la ipiiotana , ^^^| 

. ciptat, a la fontana. ^^^| 

an mogiit, perla folana. ^^^B 

]r i levet una mesclana ; ^^^j 

I Anr. Tprrip . spnlicir H'Asmianli-. " 



So fo a u 
Que.K. 
En sa sala a Paris, 

0'. 

Lhi donzel 

Aval sot la ciptat. 

Gran doli an mogiit, perla îoV. 

Enlr' eh lor i levet una mesclai 

Mort an lo duc Terric , senhor d'Asquan»- 

(Don Bos d'Escorpio, que tenc Jordana, 



UId 



9 toU sa lar 






») 



E tal seisanta ab Ihui , iiulbs n 
Qu'anc no visquet lo duxs tro a la dîana ; 
Uaspui[s] lo venguctUguesde Monbriana, 
Que non fetz laga causa ni citolana ; 
Ans fo fah en batailla, en gran carapana. 
Mais de .M. en viratz per miei la plana, 
G'us d'aques[tz] non ac cor ni testa sana. 

Soti Paris la ciptat, en un cambo , 
Quintana i an bastida , per traisia ; 
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Fetz-Ia Bos e Seguis de Besanço. 
Lhi filh Terric lai van, pauc mancipo. 
Li us porta ona yergua, Tautre ua basto. 
CiUi van ab la mainada cui Dieus mal do. 
Bos tolc cascu la testa, sotz lo mento. 
Per so roquet la guerra, don fis no fo 
Tro que fo mortz dons Bos d'Ësco[r]pio ; 
£ .G. en issit de sa reio, 
Qu'el coms en porte[t] pui[s] al col carbo. 

Lhi filh Terric lai porten verguas peladas ; 
La mainada Boso, targuas rodadas. 
Sotz lor gonelas an brunhas safi:'adas. 
A Sanh-Germa an fah lor receladas ; 
Aqui lor an las testasde][s]brucs cebradas : 
Per que requet las guerras tant airadas, 
•G. M. ome ne issiro de lor contradas , 
E mortz de purs captais .v.c. charadas, 
Don so las terras gastas i aermadas. 

Lhi filh Terric lai porten bliautz frnzitz ; 
La mainada Boso , ausbercs vestitz , 
Pèr de sotz lor gonelas fortz e treslitz. 
Gilhvan abla mainada qu'els an traitz. 
Bos tolc cascu la testa, sotz la cervitz ; 
E puî[s] aucis lo paire, lo Dieu maudit; 
JjO dux Terric d'Asquana donc fo aisitz. 

•K. intra en sa cambra per repausar. 
Lo duxs Terris d^Asquana s^en vol anar ; 
Non sab mot de la mescla , quan Tausi far, 
Ni de SOS petitz fîlhs, que tenc tan char. 
Lai n'es anatz lo dux per desmesclar; 
Bos e Seguis Tencontren, que *1 van cerquar, 
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E baîsseren ]as lansas e vaa llu dar. 
Si aiiziratz croUsir ni cnoscar, 
Per miei lo cors del d\i\ menut passar, 
Que la vida de Jiui no pot durar ,,^ 

Tan c'iu ie sa mainada llii pusca aidar^ 
Del cors no Ihi covenha l'arma a cebrs:^ 

.K. auzit la mescla, issl au crit, 
Demandct son ausberc, i a 1 veslit ; 
Trobct e mîeh sa via lo duc délit. 
Boa e SeguLi e ''Ih seu s'en so fugit. 
VecTos a Rossilho .G. vertit. 
Sobre Ihoi n'a mes .K. lot son cauzit, 
E dilzqu'el lo parlet c coscntit : 
« Si pec nom de batalha no s'escondit , 
Ja no vcira abans .i. mes comjilit , ' 
Lo fieu que ten de mi aurai saïit. ii 
Prumiers parlet lo fols e lo devit : 
u ISuDCuictï de .G. qu'cis'enemblit; 
Abaus en faia gucra, si cum el dit. » 

Hort an Terric lo duc , lo rie baro ; 
E dizD sa enFransala regio, 
Que aucis l'an a la cort Bos e Ibi so. 
Don Bos s'en es anatt a Escorpio. 
Aqui ac dos castcls latz Mont-Argo ; 
L'uu comandet Segui, l'autre .F. 
E quan .K. l'auzit , no Ihi saub bo. 



Per !o paire e per l'oncle en près vengiiansa; 

" puis a.K. talesqui 

si de sa guaiausa, 
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Que tais .xx. ans duret la malvolansa , 
Que anc non auzet venir elrenc de Fransa, 
Tro que foren caut aquelh de Fransa, 
E Ugucs en fetz Boso de mort trempansa. 

Lo paiers Uguo fo fraire Tenic, 
£ Bos e Ugues foro molt enamic ; 
E lai on se conogren , us non catic. 
Anero se ferir de tal afic ^ 
Âquel restet en foi que jos caec. 
Ugues venguet son oncle cum son amie. 

Aimes i Aimeris ab Audeirei 

Nebot foro Terric, nuirit ab sei. 

Lo dux lor donet armas e tôt conrrei, 

E van cridan merce .K., aurei : 

<( Don, laissa ns ta mainada, te ço rcquci; 

Vangaren nostre oncle dema, so crei. » 

E .K. respondet : « Jeu autrei. » 

Aiso fo la paraula que mal estei. 

a Yengutz no s es mesatges de Avalo 
Qua nuh vendra .G. davas Dijo, 
E si deu traversar a Bossilho. 
Nos metrem nos a gahs en Yalenço ; 
Quar si dons Bos s'en intra en Scorpio, 
Ni se Folchiers s'en torna vas Mon[tJ-Argo, 
Ni se Seguis s'en vai vas Besanço , 
Ni se .G. s'en intra en Bossilho, 
Lo quai de totz Dieus en abans nos do, 
Nos penrem de nostre oncle la venjazo. » 
E .K. respondet : « le us abando.» 
Aquo es la paraula que mala £o. 

Aimes i Aimeris i Audefreis 
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E la maiaada au rei moQta maaes ; 
E foro .cccc. de pur Franccs. 
El bocs d'Escorpio, que es molt espcs, 
Aval sotz io cami san luh deses. 
Tota nuh i esterea , tro joms pareis, 
Que .G. no i passet ni no i trames , 
u Quan scaes desfiansa agah m'a mes , 
De fiehat me gela , so ditz Io reis , 
Ni Bos d'Escorpio ni elni sosmes.» 
E il son remontai, {{u'anc no fe reis. 
E .G. quaul'ausit, euh que Ibi pes. 

La nuh levet Folchiers Io marcaoçons ; 

Mcnet esaems ab se .ce. cusços, 

Fet-los vestir de fibla^coma gaiços. 

En la ciut de Paris venc lofriços. 

Quant la nuhs es vengoda c 'I joms res 

Poeero en la sala per cscalos. 

En la chambra qu es voûta, tras los croptot, , 

Tal aver amblet . K. que molt fo bos : 

Très .c. enabs enporta de tais faisos. 

De laobra que fetifar reis Salamos, 

E 'I elme e la brunha que ac Nerios , 

Que lolc reis Ali.\andres al Turcios. 

A .K. fo comtada esta raios, 

Va mati , quan venia de s'orazos ; 

Ë .K. jurct Dieu cui es Io tros , 

Qu'el confundra coartz e cogonotz , 

E .G. tôt per nom, e sos glotos. 

Se no 'Ih ret son aver c sos glolos, 

No "ih remandra Val-NubJes ni Besanfos. 

D'orar repaira . K. ans Io soleilh ; 
Ac auzida la messa a Saah-Maurîl, 
Puis s'en es fortz issilz de sotz ui 
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En la chambra qijces youta, dinslo tendil, 
Que fo de marbre, eue, ind^ e vermelh, 
Lai D*es intratz lo reis e siei eoselh ; 
De .G. lor demanda a totz coseilb. 

Lo reis intra en la ehambra, non vistes tan ; 
Tota es youta e euberta de bo metau , 
E es pencha a musée gen per egau. 
Â merayilha Ihuzo Ihi yeiriau 
Pluslhuzen aue estela al enjomau. 
Lo paimens ae marbre talhatz dayau. 
Lai n'es intratz lo reis e seu yassan , 
E 1 yeseoms de Lemotgas qu^ac nom Giraut, 
Qui fo filhs Andeyi e nebs Folquau. 
Cors ae yassau e profs], fort e geryau, 
E sab donar coseilh bon e leiau , 
Si eum om qne es noiritz en cort reiau. 
D^aquo parlet lo reis don plus Ihi ehau ; 
De .G. s'aeosselha, eui el yol mau. 

.K. mandet los prineeps totz e sa gen ; 

E yengro en a lui entro a .e., 

E foro en la chambra el payimen. 

Lo reis lor ditz a totz eominalme[n]t : 

(( Senhor, qui saUde dreh re ni enten , 

Si me eoselh per fe, son escien ; 

Qu^en esta cort m^an fah tal aunimen. 

Mort m'an lo ducTerric, un mo[n] paren; 

^on ayer m'an amblat e mon argen. 

Sobre .G. n'ai mes mo chausimen, 

E die qu'el parlet e cossen. 

Si per nom de batalha no s'en defen , 

Ja no yeira abans un mes yerten , 

Que sazira[i] lo fîeu que de mi ten. » 



E qui sab bo coseilh , 

Prumiers parlet us coi 
Il leu non sai , scnhcr reis, 
Si Boï d'Escorpio Tcrric 
E .G. non o sali ai 'I cos( 
Si s'en pot cscondir, so m 
Non deurctf penre mia d< 
— <i Per mon cap ! so ditî .R. 
Icu no llii dctnau pli 
Mas no poiria far per tôt P; 




ilaldevi 
guaris ; 



Me 



« Donc no sai ieu, ditz-el, que me d 
i d'aquesta paraula oon ai mespres. > 



— (r Cossclhatz-me, seahor, per Dieu amor 
Per .G. vos o die , mon bausador, 
Que sol ammi aver tan gran amar'. 
Quan ieu no uii gardava de sa folor. 
Si m'a fah tan gran onla e desonor : 
Morlm'flTerricd'Asquaua,mondrutmellior, 
Gui avia donadai eu ma seror. 
Per taa vos en requier cosseilh , senlior, 
Quar ieu l'ai tôt proat a traidor, 
No'lh laissarai a tolre un mas d'onor. 

u A tolz vo3prec,mieioine que aisiso, [do, 
Per Dieu, cosspîlh [ieu] quer, [qui] lo m'en 
De .G. aquel comte de Rossilho ; 
Quar lo jom que ac menjat e ma maiso, 
Si cosscntit la mort de mon baro. 



4 
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Del duc Terric a far la traicio, 
QuVn ma cort lo m^an mort las mas Boso. 
leu no sai chavalier ni mal ni bo , 
Que si l'en desdizia un mot de no , 
Que ieu no Ten proes mal e felo. » 

Âprop parlet Ârmans de Bel-Moncil , 

A lei de jove orne de prim coseilli : 

« Don, si .G. vos bauza , no m merayilh : 

Sos paire e sos avi[s] totz tems so fel[z"] ; 

Mas mandatz vostra gen tro a Calmein ; 

De Gitema en Fransa tro a Creelh, 

E chayalgem trastuh ab un esye]h. 

Si troban fort castel en plan caumeih, 

Si fassam la batalha mânes ab el ; 

£ aduzetz-i, reis , tan pro donzel, 

Que fassam camp de sanc trastot yermeil . 

Qui trobara .G., meta-se ab el; 

Ë reson-lhi la testa sotz lo cabelh ; 

Puis anem alberjar a Mont-Espelh. 

Tolham-lhi Rossilho e Sant-Maurelh, 

E afolem-lo lot, lo culvert velh. 

Non faras onguan fi, ner mon cosselh , 

Tro Tagas cofundut, Inui e sa gen. » 

— « D'aquo sai-ieu, dit .K., motben la flor. 
De me ni de .G. no sai lo jom ; 
Mas era yendra mais aprop Pascor, 
Que Terba es creguda sobre la flor. 
Veirem cum o faran cilh yentador, 
Qu'an los chayals moyens e pongedor. 
leu me fieu tant e Dieu lo redemptor, 
Lo filb sancta Maria , lo Salvador, 
Si yenem en égal, Ihi nosti*e e Ih lor , 
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Semprcs auran Ihi lor de mort paor. 
Aies de Val-Beto, b filhs Tibert, 
Fo lains al cosseilh, eu pes levet , 
E 30 fo chavalier que ben narleit 
E que det bon cosscilh, qui l'en crcet : 
« Si .G. don Boso sai amenet, 
Quan Bos aucis Terric, .G. pcset; 
El DO '1 saub ni no '1 tolc ni '1 c 
Hi puis aquel meslah no rcceptet. 
An deu périr .G-, ai Bospequet? h 
E la reis quan l'anzi, s'en ira^quet ; 
CI Dit£ piutela en sa barba qui so pesset , 
E qui milhd non o sab qui so jutget. 
Mon aver ac .G., qu'el laire arabict ; 
Sai trames lo laiio que l'enportet, 
E de Ihuimac lo lairc e lai loruel : 
Pertan ac tort .G,, la corti jutgel.Ji 
Aies de Val-Beto plus no parlet. 

Api'es parlet vescoms de Sanh-Marsal 

A lei de Iranc rie ome, cui Dieus bcn sai : 

« Ai 1 senher rei de Fransa, be e engal, 

Be te ton bon baro, lo nalnral. 

S'il le vol faire dreh , si t'a lâh mal ; 

E laissa estar lo doble, pren lo captai ; 

Mais Taira lo scrvizis de to vassal , 

No fan d'aurtuh cbargah ,ilii. chaval. 

— « Daba seit, so ditz .K., cui de lui 

Fil a puta prevcirc , filh a seldal. 

No m trobara oguan , se puis , aital. » 

Caces vescoms de Drues Ih'a près a dir : 
u Don, dirai'VOS un pauc de mon arbir. 
Dm qui dreh sab julgar, no deu mentir. 



sai: 

I 
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No deus to litge orne cpie t toI senrir, 

De guera escomoTre m avantir; 

Mas manda 1^ a la cort a te yenir ; 

E si el se pot salyar ni escondir, 

Nodeu mia per so .G. périr, 

Ni no 1 deus , en ta colpa , de te partir. » 

Gaces yescoms de Drues em pes leyera ^ 
E mantern]c sa rase e issausera ; 
Quar so fo chayalier que gen parlera, 
E qui det bon coseilh, qui Ten créera, 
Quar la paraula d'Alcs ditz el enguera : 
<c Si .G. don Boso sai amènera, 
EH no 1 yoIc ni no 1 sauh ni 1 conortera , 
Ni puis aque] mesfah no receptera , 
No deu périr .G., si Bos péchera. » 
Ë lo reis quan l^auzi, s^en irasquera : 
<x E yos d aquo, don Gasce, que dizet era? 
Mon ayer ac .G., qu'el laire amblera ; 
Sai trames lo lairo que l'enportera , 
E de Ihui moc lo laire e lai tornera. » 
— « Âquo es, ditz Gaces, paraula fera. 
11 es totz tems costuma en esta terra. 
Lai on om sab cosseilb , que lai lo quera , 
E pre[n]gua de Taver d^aqui on era, 
E qu^el meta en lue on el non era. 
Om qui dreh sab jutgar e no U ditz era. 
Es cum aurs esmeratz que om essera. 
Si yos reptatz .G. e el non erra , 
Si s^en pot escundir, que mal non mera, 
Tôt per nom de batalha , se es qui la quera. 
No mi deyetz pas toire un mas de terra. » 

Lai de dins al cosseilb fo Àngelrans, 
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Cil cui fo Eabel-Vîla e Esnarrans, 

En Gilberlz e Eraos c doos Oilrans 

E Isembertz de Keine e ''1 coms Gui: 

E .K. s'airet cum Alaraans^ 

Per .G., don no pot far sos talans : 

« A reis ! per que l'airas? diU Galerans. 

Ja non es drehs au comte (jue plaii demans ; 

Quar si Odiels es martz , cui Ib Molbians, 

E Tei'ris lo aucis, Jo ducs d'Asquans, 

E Odiels es vengatï per sos enfans , * 

E .G. non o sab, lo ducs, abans, ' 

S'cl s'en pot escundir als teus comans 

(Aquo sia en ta cort , quan. plus er grans), 

Nô Ih'cn deus moyre guerra ni a sos efans . 

Ni IL 'en develï pas tolrc valhan us gaiis. u 

Gavis de Carabela, lo paire Evral, 
Enquet ben covinen, si parlet cart : 
V Don, tranict a Giiio de Mon-Essart 
Quel trameta a .F. i a Bcrnart 
I a Gilbert , lo comte de Senesgart ; 
E, s'il ti^i vos aduzeii comte .G., 
E s'il le pot far dreh , au dih Richarl , 
No deus perdre en la colpa comte .G. , 
Ni no 'I partir de le per negun art : 
Dan i auriati, [senher] reis , e regartï. » 

Gen los encreira .K., si m'ajut Uieus, 
E'I fai venir ses clers, escrihs so[s] briem^ 
E trames sos messatges e sos comeus ; 
E trames per Cuio, corus de Peitieus, 
Perï(ichartdeConiboni,FoicODd'ADgie(u,'' 
Venhoa la cort .K., s'ils ajut Dieus : 
« De .G . vol auzir laus de lotz sieus. > 



I 
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Lhi comfe son vengut per que trames, 

Ricart e io dux Gui de Guianes. 

Era fo lo cosselhs de noel près. 

En la chambra qu^es youta, al cab del des, 

Que fo eoGOrtinada de palis £res, 

as en un fadeslol .K. Io reis; 

Cosselh quer de .G. que far Ih^en es. 

Prumiers parlet Bemart de Leones : 

« Don, mandat[z]per .G. que a vos vengues, 

Âb si amené Boso, que dreh fezes ; 

E si faire no 1 vol, no ten cal jes ; 

Mas mandatz Tostra gen tost demanes. 

Si Boso podem penre, qu^es ricp marques, 

Si^n fazetz ta! justizia cum drehs i es. » 

E .K. respondet : « Senher, merces. 

^ Cosselhatz-mi, senhor, cui i eovei, 

Don Gasce , cel yescomte, o don Gefirei , 

E , si eus ^ volctz , Peiro de Mon-Rabei. » 

•K. lo fai venir, se denan sei : 

« Senhor, a Rossilho m^es obs qu^enyei ; 

E dijatz-mi .G. qu''el venha a mei, 

E amené Boso, que fassa drei ; 

E si faire no vol, que m'en feunei, 

Ja no veira passar lo mes de mai, 

Que lhi mostrarai d'armas tan gran andeî, 

No lhi remanra vinha no ]a estrepei, 

Ni fontaina ni potz que no 1 causei. 

dna re pot noar e son corei , 

Ane mais non ac tal guerra tais coms ab rei.» 

Âprop parlet dons Aimes , uns coms d'ahatge; 
Paires fon Carbonel de Montbriatge : 

1. Lues ««• 
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a Don, no mandelz .G> tal eSrcalgc 

Tramctetz bonamen vostre messatgc, 

Qu'el vos venba dreh far, a voslre eslalge , 

Hi'lnoperdrade vossosenhoratge. 

No perdatz de .G. rostre omcnalge , 

Ni que l'eiro Ihi ome de sa Uiinatge ; [ge; 

Has dedreh far vos Ihiure mDl[t] dod estât- 

E si faire no '1 vol, pcr so folalge. 

Vos mandatz vostra gen e 'I grau barnalge. 

Ja non daretz denier per guionalge : 

Ben saLrai vos guidar perloboscatge ; 

E perprenetz sa terra, plau e erbatge. 

Ja no -vos en movretz, per nulh mess 

Tro vos done de) tort .G. bon galge 

Has cel que la ira, non er folatge, 

No i aia coardia ni volpilatge, 

Mas proesa e valor e vassalatge. » 

Aprop parlet Rainiers de Val-Bcto ; 

En lui ac chaTaiicr moltismc bo , 

Ë ac mais de .c. ans portât bliso, 

E fon ben prop dfe linh au rei .K. : 

u D'una reiVsenber reis, no m sab jes bo, 

Qu'entre vos e -G. aial[ï.] tcoso, 

Ni que ja a tort reptes ton bon baro, 

Entro que sapcbas primas la mespreiïO 

Mas creetz la parauJa au comte Aimo , 

E trameteiz ao comte, a ttossilho, 

Qu'el le venha dreb far, en ta maiso, 

Aisi cum tos Ihinatges o fetfi] n' uto ; 

E mené per oslalges comte Boso, 

E Boso e Segui de Besanço, 

E lab .c. chavaliers que sic bo. 

Si faire non o toI, e digoa no, 



1 
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No creire pas cosseilh qae lo t'en do , 

Tro que sianes lo tenhas en ta preiso. » 

£ qaan .K. rauût, moût Ihi saub bo; 

I ac en apelat a se Peiro^ 

Lo filh Gautier lo sayi, lo filli Alo. 

Gilk foren nih Tibert de Val-Beto : 

« Peire, tu t'en iras a Rossilho, 

A don .G. comtar esta razo. » 

— « le us en dirai, ditz Peires, mont breo 

Lo mati, quanparra Talba deltro.»[senno, 

VecYOs a son ostal Peiro tomat, 
E tbta aquela nnh Fan sojornat, 
E Fan ras e tondut e gen banhat. 
Enans que vis del dia soleilh levât, 
A-el sos draps Yestit ye-lo-[u]s chausat, 
A la guia de Fransa si conreat, 
Que, se ieu o avia trastot comtat. 
Non o tenriatz mia a paubredat. 

Braguas viest e câmi[s]a lot de cansil ; 
Ane no yistes nulh drap aita subtil. 
Vas aqùest no 1 tenbaz trastot per vil ; 
Son pes val de besans .y.c. mil. 

Causas causet de pâli d'un afiican, 
SoUars yermelhs ab flors que son denan ; 
E chauset unas osas de cur de ra^^, 
E espères d'argen sobredaur^ùn ; 
D'aquo non ai ieii tort, se ieu en man, 
Quar e la cort au comte on elh iran, 
Nulh milhs aparelhatz n'aura ojan. 

Un pclisso yestit tôt nou, ermin, 

1. Lifet âam. 
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Ben «Dtalhal ab beslas de marmori ; 
ACblet unnantelfreu, seinbeli, 
La voltura d'un pâli yenneilh, potpri 
Ambela orladura d'un ufarin, 
Ac anel e boto de mîer aur fi. 
Quan fo vestalz a giiia Ae palaisi, 
Vai orar au mostier, lo be matdi ; 
Au la messa Sechor queVaLas di, 
E puis ï'cn es issilE de fors un pi. 

Pcires is det mostier cura ac orat, 
E ac la messa auzida del bon abal. 
Vcc-lhi Gaulier, son paire, [t[u"es] 
E pres-lo per lo ponh, a-lo meuat 
Sobre un peîro de marbre bcn enta 
Gastia-lo a guia d'ome seaat. 



Gautiers de Monrabei, paires Peiron, 

Es venguw a la cort, coma prodom, 

Ab un comte de Fransa qu'es de Saisson 

Quant nuzî del messatge lo dreh senno , 

Que Peires deu anar a Rossiibo, 

Presso GIb per ioponh, coma loso; 

Menet'lo belamcn sobre uu peiro, 

E ditz-lbi suavet una razo 

Que fai bc a entendre a donzelo 

Que deu parlar ab comte, ab cor felo; 

Que , se o foi aisi cum Ihi despo, 

No semblaraja avol, fol nibrico. 

Canuda a la barba e lo grino. 

No fo en cort mcspres de traicio : 

« Caatia-te, bels filhs, e ieu die co. 

u Bens filha , so diu Gauliers , yns lai irelz, 
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Est messatge de .K. lai portaret[z1. 
Que no siaU blasmatz guan reyenaret[z]. 
LfO Goms es pies è fels de malas vetz. 
Filhs y si Dieus vos ajut e saocta fes, 
Ja, per re que vos digua, tos irasqâetz, 
Que ja per sa pajraula menhs no valretz. » 
-— « Ja per aqao, ditz Pcires, no m câstietz, 
Que tan be non o dia , si Dair m'o letz ; 
Si dons Bos non des£ad o dons Folchiers , 
E dons Seguis lo coms o dons Geffre^, 
Ja milhs furmit messatge non auziretz. » 

Quan GaudersTac, sos paire, si castiat, 
E Peires Tac , sos filhs, gent escoitat, 
A guia d*ome savi e de membrat ; 
E per so Ten a .K. de iotz triât, 
Qnar lo sab pro e sayi e enparlat. 
Set yetz s^es cumbatutz en €amp malat ; 
Ane no Pen vit om d'una desparelhat, 
De pos )hi sagramen £6ro jurât, 
Son companbo no reda o mort o mat. 
Si eran essems Ihi ome d'un avesquat. 
No Taurian ogan d'un dreh tomat, 
Si marbes no 1 ténia près o Ihiat. 
Per so lo sab be .K. de totz sobrat ; 
Quar lo sab pro e sayi e molt presat 
E senbat, de paranlas e'nrazonat : 
« Peire , tu furmiras est ambaissat , 
E diras-me .G., d'umilitat, 
Que me venba drdi far tôt' de son grat, 
Que ieu Ihi farai tôt dia sa yoluntat, 
£ non partira mais nostra amistat; 
£ si fau'e no Tol, que s'en degrat, 
Ja no yeira lo mes de mai passât , 
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Mosiraraî-Ibi tant elme furbit lassai, 
E tan bon chafalier de fer cauaat. 
No gaira en castel ni eu ciplat, 
Farai-l'cn fors issir, estiur son crat. » 
— « Per Dieu 1 so rcspon Peires , ben 

" Pot la fe, so ditz Peires, que proa i 

Si Dieu platz ni sanh Peire m saoh Ipol, 

leu no mi presaria un auriol. 

Si a la cott no m' auzian Uii savi c'Ib ftd, 

E .G. totï prumiers, si el s^i vol. 

.K. en sa colpa lo rei si toi. 

Si el m'i te per felo ni per fol, 

leu no m'o presarîa un rossinhol . » 

Vecvos moat bc Pciro entalantat , 
Que portara '1 messatse tôt de son grat. 
No lembla jcs noiiit de paubrelat, 
Ben pareis a son fis on ac estât. 
Hnl mènera amblan e sojomal, 
E bonchaval eu destre i acorsat; 
Un ad^ portara tant acennal , 
Un an poiria a\er lo renc cerchat. 
Que n'aguissa fan bo nulh lue trobat. 
Ben aia Oliviers que lo bac dat , 
Que peare en pet tôt l'aur d'una ciptat. 
En un solier en an Peîro poiat. 
Auzireli de quais armas il l'an arman*. 

Egalpas l'an poiat en un soHer, 
Et aqui l'an armât cum cbaralier. 
Vestiro-lhi ausbcrc fort e leugier,' 
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Que .K. aportet de Moû-Caobier. 
Totz fo iabs ab argen i ab aur clier, 
La meitat a escays, Tautra a cartiers. 
En Fransa Taporteren dui mercadier , "* 
Que lo donero .K. dedins Rivier ; 
E no pesa jesjplus d'un sol gamier; 
Mas non dopda cairel d^arc balesûer. 
Puis a lassât un elme de fin acier, 
E a sencha la 'spaza que fon Disdier : 
Ane no yistes tal anna a son mestier. 
Una targa a son col, qu'es de dins mier. 
La bocla e Ihi clavel aeslo polcher, 
Foren d'aur euh d'Arabia vermelh e dier; 
I ae asta de fraisser e fer d'acier ; 
Gonfaino i ac gran e trainier. 
Peire apeleta se lo bel Gaifer; 
El no menet ab se plus escudier 
Que so[l] Ihui , so nebot , lo filb Micher. 
Gel Ihi ménet en destre son bon destrier. 
Un chayal saur^ bausa , de bon celicr ; 
Non ac en tc^ Fransa tan estràdier, 
Que om preze Ibui per corre miga un saumier« 
E ac tal fren el cap , melbor non quier ; 
Ane non vistes tan bo ni si leugiér. 
Lhi ariso de la sela e Ihi estrier 
Foro obrat ab peiras i ab aur mier. 
Aques[lz] adobs ac Peires d'En Olivier, 
No 'Is pot milhs esplegar en tôt Vempier. 

Chaval ac bo e mul e gamimen, 
Aital que val dels auti^s ben mais de .c. 
Peires yenc au mostier, on ac gran gen 
Dels barons de la terra espessamen. 
D'un abat e . d'un eomt^ fan jutgamen, 
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Lo rcis el fadestol de mier argen. 

Peires fo a genolhs moul covinen : 

« Eia vulh que m dijalz vostrc lalen 

Qu^mandarelz au comte, Tostre esi 

— uVoluDtiers, soditz .K., unpaucm'itleD- 

Aquo que te dirai mot ben euten , 

Quarreno valme&satges quepouhmesprcD. 

« Peires, so me diras comte .G. 
Que me veahadreh £ar, a mon esgart, 
A Bems a a Saisjos oa Sanh-Meart, 
Au jutgamen del comte , de doo Bicharl, 
E del Gascon de Drues o del Brocart. 
Amené ab se Segni e don .B. , 
Don Folcliicr e Boso de felo art. 
MUha no 'Is pot om guidar, de mia part. 
Que tu potz far, si t voU, ses nulh rcgart. 
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, Peire, dilz .K.,permi 

I m'en Tau, so dit Peires, 
datz comiat, a Dieu coi 



Peires paraula an rei, comiat pren, 
E dels autres baros tôt aisamea ; 
Eis fors de la sala, e s'en dissen, 
E a fah a son paire breu parlameti; 
Baizet-lo una velz, part-s'en rien. 
Sos paires lo comanda, de bon talcn, 
A Dieu lo redemptor omnipoteu. 
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On monten chayalier entro a .c. 
Cuio lo eirviar, el o defen ; 
E si en a jurât son sagramen , 
C*iis nol segra de terra sol un arpen. 
É ilh s*eD repaireren cascus dolen ; 
E Peires ponh lo mul, sa yia ten. 

Lo gran cami tec Peires, lo plus plenier ; 
Âb se mezeis a près tal cossier, 
No pot sol encontrar nn son gnerier, 
Per que camges un dom de so semdier. 
Las jomadas que fai , comtar non quier. 
Intret en Rossilho pel pon prumier, 
E dissen a] arcTOUt, sot lo clochier. 
A sas armas correro .c. chayalier. 
Sa'spasa comanda son escndier, 
E puis intret orar dins lo mostier. 

IHns lo mostier £ai Peires breu orazo ; 
Has-tm cum el i ditz fo assatz bo : 
i( Sanhta Maria, pregua o Dieu del tro 
Que bui cela paraula dire no *lb do 
Per que per fol no m tenbo ni per brico. 
Ni que .G. no 1 prengua a mespreizo. i> 
Ë a senbat son cap ab est sermo , 
E trobet fors, al uis, son corapanbo ; 
E yenc per miei la plassa, lo pauc passo, 
E encontret lo comte Esteveno 
E Robbeit e Gui]le[l]me e Âimeno; 
E , cum ilh lo cugeren mètre a razo, 
.G., que paraulava ab don Folco 
E ab Boso lo comte d'Escorpio, 
El a laissatz totz cels , quan vi Peiro ; 
E es dressatz em pes, met-Fa razo, 
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E Ihk demanda novas del rei -K. 
S'el faisset a Paris o a Saisso. 

.G. dressel em pea, quan Peïro vit, 
Ë pres-lo per lo ponu, lat si l'adt ; 
Demandel-lhi de .K., quant ea partit, 
E si el safa tais novas que aia auzit , 
E mal aia aquo qu'el en inenlit, 
A Paris lo laisset, 30 Ihi [a] dit : 
ft El te manda per mi que ieu te covit, 
Qu'cl teus cors lai parlet e cossentit 
Del dul Terric d'Asquana, quan el 



- « Si I 



, . , el mûrit 
u..^ .,uD parlet, ui non o fit. ' 

'1 fas de ta terra trastot faidit. 
Que lo reis t'en movra guerra e deslril 
E .G. (pian Tauzit, 
Torne[[]-se vas .F 



)s aulras n 



;rra trastot faidit, 
çuerra e deslrit. » 

^™"' y 

ras de part lo reif^^^l 
celar non dei . "^^^H 
da. e ieu dic-tci, j^^f 
n sa mercei * l^^^| 

Sanli-Romei ; *^^ 



« Peires, sa 

Que ihi ânes dreh fâr, en sa mercei . 
A Saissos o a Rems o a Sanli-Romei 
E mena de los omes melhors ab tei , 
E no cuietï-vos mia que vos plaidei , 
Cum om deu faire comte de vostra lei. 
— « No fara, dilz .G., si no mi vei. 
Qui mal senhor mercega, greu pena trn.fl 

— « .G., K. vos manda esta razo , 
Que Ihi anetz dreh far, en sa maixo, 
A Paris o a Chastres o a Saisso , 
Aisi cum tas Ihinatges o fctz au so. 
HenaU essemt ab vos comte B08O _ 
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E Segui , lo vescom^ de Besauço , 
£ menatz don Folcbier [lo] marcaudo^; 
E menatz ,per ostaige , comte .F. 
£ tais .c. cnayalierque sio bo; 
E no laissetz-yos jes per ocaisso, 
Qae aqui seran siei ome e siei baro, 
Que auziran de ton dreh , si Tas o no ; 
E no laissetz-YOs jes per oucaisso, 
Que mo senher en fassa la traicio, 
Qu^el no so pessaria, per Dieu de[l] tro^ 
Se Ihi donayat[z] d'aur aita gran do ^ 
Corn en poiria mètre dins sa maio. )> 
— « Quan parra, lo mati, Falpa del tro. 
Te dirai del anar d^oc de no. 
Peires, vai albergar ab Âimeno.» 

Âb Âimeno alberga Peires la nuh, 
Âb un ome ben savi, conbte e duh. 
Dels mes Ihi donet Aimes ben .x. e yiii* 
E castanhas en braza et autre frub, 
Pimen e vi e neulas e pan bescuh, 
E sobre tôt a({uo d'un fort yi cub. 

Âb Aimeno yai Peires per alberjar, 
Âb un ome que sab sen conrear. 
Son cbayal e son mul fetz establar, 
Son ausberc e son elme ben estoiar. 
Quan tablas son gamidar', ilh yanmenjar. 
Det-lbi cam de cabrol e de cinglar, 
E manbta yolatiria e peis de mar ; 
Det-lhi pimen a beure e bo yin dar. 



1. Lisez mareanço. 
B . Lises gamidttt» 
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E Peires fon totz las de cavalgar ; 
Quan Ihî Ueh son garnit, si van coijar 
Det-lhi una donzela a tastonar. 
Cela nuh se jac Peires Iro au jo) 
Que se Til Sen vestir e gen causar ; 
Puis anct al mostîcr mcssa escoltar; 
E .G. SOS barosa falis maudar. 

.G. en Rossilho desobr' el lïgiie, 

En una cambra voutii de mur causegne, j 

A mahdatK sos baros lots d'aquel règne, i 

No t ac bo chavalier que a Ihui no venha l , 

<i Scuhor, qui sab cosselh, gar no si fcnlu, . 

Vas .K, mos senhor cum me contenha. 

No m cuia de ma terra laissar csscuha, » 

Guillelmes d'Eston celar non denha : 

« Val far di'ch to seuhor lai que s'ayenha : 

A Rems o a Saissos o a Compenha ; 

E se, per son orgulh, penre no 'I denha, 

No presar pui[s] sa guerra una castenha ; » 

Mas preia Damidrïeu qu'rl te mantenha, 

E ieu t'ajudarai ses re qu'en ptenha. » 



Adonc los 



I sa chambra, per cosselbar, 
is mclbors omcs ab Ihui intrar. 



s lo o 






K Miei amie e miei ome e tuh miei par, 
.K. Martels me manda qu'eu Ih'andrehfar, 
A Rems o a Saissos o a son estar ; 
E meiie 'Is melbors omes que ieu pus menar, 
Que ostalseu lo dreh, se no 'I pus far. n 
— V Vos lai non ïretz raia, ditïBoslobar, 
Per toi aquel cosselb que ieu vos sai dar. 
Que ier me venc -i. mesislges al avesprar. 
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Âquel parti del plah de Mon-Guinar. 
.K. lo reis de Fransa vos yol trafar ; 
E fai far Armaus cel de Bisquar, 
Pel duc Terric, que .K. ac aitan car 
(Negun orne no pot aitant amar). » 

— « Mal aia, ditz .G., qui quer anar, 
Tro que coms o Tescoms o be rixs bar 
E avesques sai yenha pcr nos guidar ! » 

— i< Don Bos, so Ihi ditz .F., mal odizetz. 
Si ja Dieus vos ajut e sanhta fes , 

Ja a .K. cest blasme sus no metetz, 
Quar no so pessaria, ben sabetz , 
Per tota aquela onor que vos ayetz. 
Jayostre aon .G. nocosselhetz 
Qu[e] a la cort non an aquesta yetz. 
Si .G. yai a cort, yos i anetz ; 
Si ostatge i coyenc, yos los fazetz. 
E si ayers i a cocha, yos Ten donetz; 
Quar si .G. a dan, yos li ayetz, 
E se mos scnhe en plora, yos non riretz. 

(( Tôt lo mclbor cosselh que ieu i sai , 
Veramen, so ditz .F., lo yos dirai. 
Lo reis tenra sa cort en est miei mai ; 
E seran-i siei ome melbor, so sai. 
E mas .K. yos manda, anem-en lai ; 
E si .G. i yai, ieuTi segrap]. 
Se ostatge i coyeno,.ieu los tarai; 
Si ayers i a cocba , ieu Fen darai ; 
Quar si .G. a dan , ieu Ti aur[ai] , 
E si mos senher plora, ieu no nrai. » 

Gilbertz de Senesgartz , filhs Odilo, 
Fraire comte .F. e don Boso 
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E .B. e Segni de Bcsanço , 
Cosis germas .G. enebs Drauguo, 
Auzireti cum el ditz gea sa ma : 
a Ëjer Dieu! fraire Bos, e dirai t'o. 
Conjur-t'en lo Seohor que feU lo tro, 
NoIausara.G. estamno, 
Que el non au dreh far son don .K. : 
Tendrian o celti autre a mesprci^o , 
Mol[t] tost Iho tornai'ian a traisio ; 
Mas cl Uii au dreh iar, pos l'en sumo, 
E lo rcis lo retenha coma lo so ; 
Quar SOS om es, lo milher de sa reio ; 
E si faire no vol, s digua no. 
Se el nos va menau per ocaisso, 
De puis t'ajudarajset' re del to, 
Tenrai .M. cbavalcrs ei 
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que]a 



quiera pi 



>ndct : (I Garnilz 






Quan dons Bos salh ei 



editz 



quen 



Don Bos salhitenas, auoa part, 
E paraulet lo coms per ailal art : 
IX Dirai-o-te, Gilbert de Senesgart , 
Si Damidieus t'ajut ni t sal ni t gart , 
Cosclha milhs adreh ton don .G. 
Vas .K. rei de Fransa, aquel gaigarl, 
Don Gui, dux de Guiana, e don Berart?; ( 
Si lo cuio cofundre, ab raaJa art; 
E si lo coms i vai, a grau rcgart.ji 



Gilbert, quant oauii, vai-j 
.B. dressetempes, ditï si 
« E per Dieu ! fraire Bos, i 



lu dirai ve 
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E daraî bon cosselb, qui 1 toI crezer. 
Om non a en est dia tan gran poder» 
Que .G. no lo pusqua major aver ; 
Quar s*el manda sos ornes tôt per lezer, 
Ja non euh en batalha nalhs om Tesper , 
Ni que auze, en sa terra, ost a mover ; 
Mas pero qui creiria est meu saber, 
Er mogutz a la cort deman au ser, 
Quar be pot si la guerra far remaner ; 
Jamais non auziretz mot mentaver. » 

Landrixs lo coms/aquel que tenc Niverz , 
Fo lains au cosselb em pes levés, 
E parlet ab .G. cum om perfetz : 
<( E vos, En Estraguat, per que fazetz?» 
— « E ieu que? ditz .G.,quarm*o dizet[z]î)) 
— « Eu Yoluntiers, ditz el, por * o voletz. 
Quant a yos melhors ornes cosselb queretz, 
No sabetz que ayetzfah, quant en partetz, 
Ni on resta lo cens que aprenetz. 
Er vos dirai, .G., que vos fiazetz, 
E non darai un of se us iraissetz , 
Quar so es vostre pros : si Teutendetz. 
Dreh ni lei ni jnstizia vos no tenetz ; 
Ome que a vos se clam, si lo guabetz : 
So es la piger decha que vos avetz ; 
Mas, per aquel Senhor percui vivetz. 
Se no laissatz estar Torgulh e 1 pretz, 
Lo tort e la bauzia que mantenctz, 
E Damidrieu el cor oen non avetz. 
Que vos tenha a onor mentre vivetz, 
E .K., vostre senher, be [non tenetz]^ 
Vos en perdretz las terras que grans tenetz, 

1. LiMS|>tM. 
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E àe .c. M. ornes dou aiirctz .x. n 

— «PermODcap! so dite .F., verlliidiieli; 

Mal aia tote \o rootz que i meotctz ! 

«D'una re, so dhi -F., soi moltilolens, 
Quar estas e escoltas e nou eolens. 
Ditz que -K-, tos seuher, es mcscreens 
t E que trair le yol, ao salis e sens. 
Era manda tos ornes e los parens, 
E dona-lor castelse casamens 
E chavats i ausbercs c ^arniniEDS, 
E nolaissar, perso, drehno'lhprcsens; 
E, si pcare no 'I vol, per sos fols cens, 
E elquepu)[s]tc falhdra sia mescrcns, 
E tu lois o malvatE se no'l Ihi vens ! 
Quar, si Dieus t'en ajiida ni drcbs cossen 
Hulhsom iiotpot conjndre, tunilasgeni 

Don Bos, quant o auîit, près Ih'a pesar , 
E es levatz en pes, pres'a parlar : 
u .F., laissatz est pl^ huiuiai Bslar, 
Qu'a -G. non ts pros a corl anar, 
Ni vos fraire no '1 devetz autreîar; 
Mas una ren auria ben a lauiar, 
Si ,K. se'volia sai apropchar, 
Qne an[es3]cm a loi an pla parlar, 
Per raos senhor .G. desencolpar. 
leu non cnli chavalers ja s'en ampar. 
Que me aust mon escut per son dreh dar. » 
— «Aisi poi, dilï .C.,moul ben eslar. » 
Lo cosselhs fon donati , qui 'I voigiies far, 
E las tablas son messas, c van menjar. 

Quant anmenjal, s'en preiidcnl a issir; 
El phn, denan la sala, s'en van bufdir. 
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Qui sab chanso ni fabla, enquet la dir, 
Gkavakr a burdir i avandir, 
E .G. e Ihi seu a esbaudir, 
Entro que venc la nub au fredezii*. 
Lo coms demandet vi, e yai durmir, 
E leyet lo mati al esciarzir. 
Siei do[n]zel Ifa' aiuderen geu a yestir, 
I anet au mostier la messa auzir; 
Puis a fab lo messatge a se yenir, 
So que maudara .K. enquet a dir : 
« Peire , tu t'en ira$ a to senhor, 
A .K., rei de Fransa, emperador. 
De mia part Ihi di en Dieu amor, 
Pesa mi quar me te a sordeior 
Que no feiro mon paire siei.ancessor, 
Qu* ieu degracapoelar sa ont forsor, 
E portar en batalba s'auriaflor, 
E donar en sa chambra oosselh melhor; 
Mas si lo m an tolut siei traidor , 
Lhi culyert e*lh malyat e'ih bauzador , 
Per que non pusc ayer Ibui lii s'amor ; 
Per o se m combatria ben, ab forsor, 
Ab selui que s'en fa yas Ihui doctor ; 
Ë fai yas Ihui de mi laUsenjador, 
Quan Bos aucis Terric , so malfaitor, 
Que non parlet ab mi, ni ieu ab lor ; 
Resieut no lhi doniei, cfastel ni tor, 
Per que sia forfahs yas mos senhor, 
Don el mi degues tolre un mas d'onor. » 

— « Sim'ajutDieus, ditzPeires,erai-ieuçah, 
Quan dizet[z] que al rei n'ayetz tort fah. 
Pos tan ben o aizet[z], anem a] piah 
Qu'aura lo reis en Frausa aquest mieh mah, 

8 
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eî comte e ûei abah , 
an lo tort, ai ta l'as fah. 
lia, dit2 .G., seicu jeslaj valil-f 
lias cusei'an enqucrs .M. escut frah, 
Set .c. doDzel de sela per tera Irah, 
E ferit ab ma espaia tan .M. gamah, 
n gueran sotz elmc cap ni carab. 
— -Tii de .K., del tort que nifah 



Venia 



" Peire, qo pus muJar ieu no t'apel. 

Ane .K. non ac c«mte millis iii enscl. 

Tôt priimicrs soi aiiatz a so sembel, 

A asaut de ciptat o de caste! ; 

Nafrat n'ai esta carn e esta pel 

De lansa e d'cspasa e de cairci ; 

E si icu ensi m dull>, mon don es bel. 

Or me manda mos senhcr un plah noel . 

Lo fîou que fo mon paire non cotitrapel, 

Quar lo m ve si tcner en lonc capdef 

Plus mal me vol loreis que faix a 'usel. 

Ja oo veira la fesla de saub Michel 

Que icu Ihi mostrarai d'armas un tal tropoL' 

Que sastara sa terra cum lops anhel. 



Mal o fetï lo 
Quar m'auze 



diretz, don Peire, .K. Martel 
ostel' tal pluma de s 
ei .K.,moscorsn'c. 



fcl; 



mtei. 



— (1 .G., que demandatz au rei .K, ? n 

— «leula mort de mon oncle, comte Odilo, 
E cela de mon paire, lo duï Draugo, 
Qu'a[u]cis lo dux Terrics en Valbeto. 
De fealtaPme geta mi e Buso, 
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PerpreD nostra onor per ocaisso. 
Se el no mi fai plah qae sia bo , 
De nostra part mi porta desfiazo. » 

t^eîres , quant o auzi, si s^en avansa ; 
E semblet-lhi orgulh, ira e pesansa, 
Feunia e malvastat e for estansa : 
« Que mandas to senhor tal desfiansa ? 
Ni per que mous tal re au rei de Fransa , 
Qu el en yolia plali e tota engansa? 
En Valbeto en teiro la concordansa. 
Bos en aucis Terric, lo dux d'Asquansa. 
Vos fezes de la guerra la comensansa, 
I auretz del dampnatge la majoransa , 
E pui[s] si faretz dren tôt en oalansa. » 

— « Dirai-o-te, don Peire de Mon-Rabeh, 

E farai o semprera mentre que t veh. 

.K. mi fai gran tort et anelen, 

Quant el no mi mandet que Ih fezes drèh , 

A Saissos o a Rems o a Sanh-Romeh, 

Ans que mezes m^onor en son espleh. 

Una re pot noar en son correh : 

Non anra mais oguan .K. mon dreh, 

Si marves no me te près o destreh. » 

— «De tant ira, ditz Peires, plus ensordeh.» 

Peires quant o auzi, ac cor galhart ; 
Cor ac d'emperador, vis de Ihaupart ; 
E parlet a la ^uiza comte Bemart, 
Que fo del noirimen al dux Berart : 
<( Una re vos dirai, ditz-el, .G. 
No fassatz a la guiza a don Folcart, 
Au comte [lo] felo de Sanh-Meart, 
Que bauziet très senhors e pui [s] lo quar [t] . 
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Ce) Ih'en redet lo merit, que vencpEui tarit 1 

Gilel-lo de sa oiior lot peresgart. 

Si vei estar Polchier e doD .B,, 

Annan lo da\ Ae Fri7..i e '1 comte Anchart : 

Non i a un tan rie ni tan galhnrt 

Que ab lui no m'en cnmbates a una part, 

Que om no deu apclar lo rei trafart , 

Qu'el no so pessana, per negUD art. 

Que om que an' a sa cort de Ihui se gart. » 

Don Bos nuan 
Pezet-lhi de [ 



•î£ 



o adîît, fo 

E juret Damidiieu 

.0. ni la mainada que Don es pros, 

Si aisi 1*61™ s'en torna, est orgolLos. 

E Peires respondct mot amoros, 

Cum bos vassals e savis escicntos : 

1 No diguatz, senbcr coms, mas calatz-TOs; 

Quar mal estai de comte tan poderos 

Que a talan leugier e sen de tos; 

Quar, per aicel Senhor que es sobre nos ! 

leu non pi*etz voslj'e orgulh ni vos untroi; 

Quar se iram' amdoi els pratz la-jos, 

E no i agues plus ome mos * mi e vos, 

E fossetz de baialha tan airos, 

Ane nofustes perome talabsecos. o 

Si l'agues ferit Bos, se ,F. no fos. 

Don Bus mianl o aiizit, euh que s'air, 
Nopol mudar, per ira, que no sospir; 
E es levatz del l'cnc on sol sezer, 
E anet vas Peiro, voie lo ferir, 
Quan don .F., sos /raire, lo cor teoer. 
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No sai^ per orguli o per air, 

Per paac n*a comensat ben fol arvir. 

Peires fo molt irâtz, si Ihi a dit : 

« Mostratm^ayetz, don coms, de Tostre ardit, 

Per un pauc no mavetz ben )ah ferit y 

Se no fos Dieus e\F. que m*a guérit. 

Hui as .K. lo rei molt avilit, 

E G . to senbor pi us escarnit. 

Que aqui, sos oils vezens, m'as aantit; 

Mas no cuietz-vos miga qu'el reis t'oblit : 

Ja no veiretz abans un mes complit, 

Cuh que .c.M. ornes sobre yos guit. » 

Don Dos se irasquet , a Peiro dis : 

(c Si no fossetz, don Peirc, mon don tramis, 

E si .P., mos fi*aire, no me tengnes, 

Tal yos agi'a don^t ie^inieli pel vis 

Que le ums^.dè cbl cap vos en salhis. 

D'aquo sîa tos senbèr^ tîi be fis , 

Ja non istra lo teMp j que ipfSiU ûaiii 

Que ben bos cbaVàïérs en er âucis, 

E maryes per sas armas près e delitz. » 

E Peires l^eardét e si s éii ris : 

« Vos que sabetz, don côms, si seretzyis ? 

Mas non es Mont-Amelis tant aùt acis , 

Jos no caia lo tenhs e lo yemis 

Dels chayalers dedtns plus enforcis 

Que yos ayetz moltpros no i antis, 

Istra per lor ausberc de sahc un ris; 

E ieu me clamarài dolen, caitis, 

Se abans non es fab que pas estis. » 

Don Bos d^Ëscorpio dresset-se ef sol, 

1 Lisez l'ueUu. 
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Ho pot mudar per ira que non paroi : 

K Pet 3 pelan e sanc cuî dcns no dol. 

Perteodlc, .G., cui linb jitrfol ; 

I Tan l'a Irobat lo reis e feble e mOl, 

f Que ton paire t'a mort, ta honor le toi. 

I ileobre-te del pro-ome , de ton ayiol 

Que afolet Baimon lo filh Turol ; 

Laissa m pendre est me.ssaigc coma cruol, 

E {erir de ma espaça tal per lo col. 

Teneti-me per malvat se'lh cap no'lh toi. » 

— « Tos temps parlali, dilz Peîres, don 

[Bos.cumlbJ. 

&oquedizGU, dltiiPeire, saibcn entendre, 
Quar issamen parlatx cum se iralz' meodrc ; 
Trop donatz leu cosselh ejove entendre. 
Cbavalcrs abdurati deu cen apendre , 
No deu 3 so seuhor ufana reudrc ; 
Mas vos non es tant aat se s vol mos sendre. 
Qu'el vos fassa de sua jos bas dissendrc. 
leu non aurici aL vos huimai cootendre. h 



l)e l'autra part issit v 
Ë parict ab Peiro cum om pervis : 
ti Peire , molt î fazelz er adobis. 
Oncas mais chavalers so[no]nos dis. 
Ni messatges qu'el rei nos trameses, 
lerftjmolt grans meravilha si t'en Taj 
E SI tu vius t'en vas, ben te garnis. 
la no sera abans issitz cstis 
Que serem a Orlhcs o a Paris ; 
E serem a la porta dedinslres dis , 
£ntro que lor vergiers aurem ranis, 



DE ROSSILLON. ilQ 

£ las fons amparadas e* Is potz sazitz. 

No vestirai abans pelisson gris 

Tro qu^elrei se combata, se nos giquis. » 

— « Senher , cesta paraula que vos auh dir, 

Fai don .G. au comte ben acauzir, 

Qu^om que a tort prengue ira person aryir , 

Malesa es e feunia, aquo cossir, 

Per Torgul de la forsa que pot movir ; 

Mas quan ye sobre orgmb maior yenir, 

Ë sas yinhas trencar, sos potz sazir, 

E SOS murs escrebantar, albres razir, 

E sa terra gastar i aermir, 

Ë [totzjsos castels penre e assalbir, 

E sa bona mainada penre e sazir, 

Lo cosselh que a creut enqua falhir, 

Siei baro a lorcbar i a partir, « 

Quan non a que donar ni que tenir. 

Don no pot faire guerra ni mais sufrir ; 

Ë rixs om ses gran onta no s['en]gequir. 

D^aquo vos membre, Segui, quem'auzetz dir. 

Que eta n^es al intrar o al issir. » 

Folques ac cor irat e trist e grieu, 
E es leyatz em pes del banc on sieu : 
« Senbor, franc cbav aler, dirai o ieii , 
Quar per aqub .K. tenc a judieu ; 
Quar à mon don per vil e tan per lieu, 
Abans queMb tramezes carta ni brieu, 
Â sazida ma terra e près mo fieu. » 
E dizo Ihji barQ : « Trop o fetz lieu 
Ë co[m]prara o car, so crei en Dieu, 
Ans que yeia passât la sanb Romie[u]. » 

Peires parla à lei d'ome que a gran yalor, 
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No sembla fol ni fal iii bauzador : 

u .F-, remcmbrc-te de Dieu h redemptor, 

Que om que es Irop iratz non a dousor, 

£ doua a .G. cossem melfaar 

Ciun se reeort ab .K. l'emperador. 

Qui fieltat oa porta a so scnhor. 

Non a di'eh en sa terra ni en sa honor. >i 

Lo coms .0. los auproverbiar, 

E comâBda-los toU a escoltar : 

u -F., laissât! est plah huiniai estar, 

Ouar trop es lah de guerra a menassar. 

Asatz sera veut al cavaliar 

Quais o voldra uiilhs faire ni eodurar; 

E, si Dieus t'ajut, Peire, plus no parlar, 

Uas enqua-t'en d'aqui scmpres tornar. n 

II G. mandaretE .K. nulba re al? » 

— u. leu oc, si e1 si vol plah cominal 
Aval en la riviera solz San-Vidal , 

E farai-lhi totdreb, si Ib'ai fahmal, 

E tos senher que fassa mi atretal. i> [val. 

— (1 Quauque di;,el£ , diti Peires, un of no 
Maldihtz sia mes senber de San-Marsal, 

Si ciptat no vos toi tro a Nadal 1 » 
Ab tan vole montar Pcire en son caval, 
Quan , F . Ibi a dih : u Tenctz estai ; 
Euqueras parlarem un petit d'al. n 

Gilbertî de Senesgartz, .F. sos fraire, 
E .G. lor CQsis , que d'els es maire, 
Tob trei s'en so poiat de sobre un caïre. 
Toli prumiers don .F, près a retraire : 
«Perso, diiz-«l, .G. covenafaire; 
Mas manda lo senhor de to veiaîre 
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Que tu Ihi faras dreh cum fetz tos paire, 
Mas que guidar te fassa a so repaire ; 
E se conduh no t doua , no t'ama gaire : 
Àssatz potz be ta colpa yas Ihui estraire 

.F. parla ab Peiro, auzen .6. : 
« Era dijatz au rei de nostra part 
Que nos Ihi farem dreh per don .G., 
Mas que guidar nos fassa senes regart. i» 

— <( Per Dieu , so respon Peires, est plah 
E tenra o lo reis a gran orgulh j]non culh, 
De pos conduh demandas cui guidar vulh ; 
E sel que Iho acosselha fai [gran] orgulh ; 
E ieu fauh que musartz, quar no m en tulh. » 
Âb aquesta paraula passet lo sulh. 

Peires part de .G. iradamen, 
Ben fuimi lo messatge son escien ; 
Vas Sanh-Danis te yia, o'I reis Taten. 
.K. acmessa auzida a Sanh-Vincen, 
E Peires en Tumbrierade fors dissen. 

.K. au las matinas, joms esclarzis, 
L^aixiavesques Aryieus la messa ditz. 
Quan K. Tac auzida, de fors s^enicis, 
De sobre un fadestol se fo assis,' 
Entorn Ihui Ihi baro d'aquel pais : 
<( Senhor, escoltatz-mi, .K. lor dis. 
Anuh no fo cela ora que anc dormis 
Pel melhor chavaler que onquas vis, 
Peiro de Mon-Rabei que ieu trames ; 
Mas per aquel sanh Peire que n*ai requis, 
Si tant a fan .G. que lo feris, 
Ja mala mais seiu ueilh yeiran mo vis » 



Ab tan respon Gauliers de Honcenis, 

Que paires fo Peiro e sos amis : 

« Tal rolgralhi des e! cab qu'el sanxs n'issls, 

Qu'ieu uimbaies ab Ibui e'i fil fos pris, 

E en yostra preisso .G. fos mis. 

Si que vos io te[n]cset[z] xiiii. dis. » 

— u [cusaibc, dlulo reis, que ver mi dis; 
Mas adoQC el non era mos enamls, 

E Draugues de Bergonba era pocstis; 
E si mais lo lenia, serian fis. » 
— Il A tait lotenceU mais, i> Ganiiers Ihidis. 
Ab tan Peires dissen, e .K. ris. _ 

« Peire, sabs veras noTas de don .G. ? »9 

— « leu hoc, cum de felo e de gaigart. ^T 
Maudihs sia, so dits, de saoh Mear, 

Se la mcitat de Fransa Iota no l' art, 

Del milhs que as dedins no pren sa pari. » 

— i'Aquiment-e],ditz K.,seDieusmigari; 
Quar s'ieu lolrup de dins, per sanh Launart, 
Ane non ac e niilh lue ta grau regart. n 

Denan .K. acun comte, don Manasser; 
Aquel o près au rei a menlaver : 
u Don faietz esta gen Iota tazei', 
E lanoisa càlare rcmancr. 

— E se Dieus t'aiut, Peire, diguas-nos ver, 
No t cal messonga dir per mal voler. » 

— « No farai-ieu, dilz Peires, aiuon esper. 
Si Dicus mi lais intrar dios cel mostcr. a 

Era escoltatz las uovas que Peire ditz : 

•I Senher, so fo dijos que aisi o fitz. 

Que Ton de bouas armas mos cors garnit^. 
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£ menai mon cayal acorsaditz, 

E cavalgei mo mulafrenaditz. 

Mos escadiers fon pros e mal traititz. 

Intrai en Rossilho per us voltitz, 

Pregai sancta Maria, Dieu genitrix, 

Que no i fios enjanatz ni escarnitz ; 

£ .G paraulayà ab sos noiritz : 

A lor cosselh fui-ieu sempres culbitz. 

.G. demandet novas totz entroitz : 

« Peire, se Dieus te sal e sanh Felitz, 

«De .K., rei de Fransa, cals novas ditz? )> 

— « £ ieu Ihi respondie[i]amanaYitz 
Que ânes a ta cort de dreh gamitz , 
Que no fos aontatz ni ayilitz, 

Âisi cum sos Ihinatges totz tems o fitz, 
£ ieu fora^lh per vos yolun tiers guitz 

« £ra escoltatz las noyas que ieu dizera, 
Âiso las paraulas que lai comtera : 
« .G., K. yos manda, no yos mentera, 
« Que anetz a sa cort, ses negun^ erra. 
« Menatz Boso, lo comte, que ieu guidera , 
« Folchier lo Marcanço, coms de Boera. 
« Quanquelait^erforfah, tôt t^esmendera. ^> 
— « Per mon cap ! ditz .G., ieu n'an lai era, 
(( Tro qu^elmal que m^a fah car Ihi vendera. 
« Peire , yai albergar, que la nuhs era. 
« Senescal, queretz-lhi que el mangera. >/ 
— (( A me n'iretz, ditz Aimes, manjar yos era; 
(c Per amor del rei .K. te albergera. » 

— « Aimes, so ditz ,G., fai-lhi alberç. » 

— « Si farai-ieu, ditz Aimes, bon e enterc. 
« Non ai dreh en mo fieu se per so'l perc. 
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bon altère, 


^H « E ta Duh fclz tcmpicr e 


molt leucrcn 


^V E Aimes me menet pcr lo coberc. 


^™ Manhtas ricas denUts pvo 


me profère. 


« Que per la toa amor, m 


ion escien. 


£ pcl be que Ib'as fah c (ici paren, 
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Ane non vistes tan bêla. 


se icu non me 


Causatz fui e vestutï au j 
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oniparven, 




La messa que om diu au 
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Puis venc denaa lo wmt 


eapariaWu. 


Reis, ben vos sabrai dire de son lalen. 



o Quant oi la messaauzida que doaet Dieus, 
Issi-m''en del mosiier e fui tote lieus ; 
Trobai .G. lo comie e manhs dels sieits, 
leu dis nna paraula que foD be lieus ; 
u Coms, non estar iratï ni trist ni grieus, 
u Si cum fai Sarazis ni Caainicus ; 
« Acoi'da-tc ah .K., si l'ajut Dieus : 
« Auras de dreh tas terras e tolz tosGeus.» 
— «Peire, tropmalmemenalosenberuiieus, 
u Quar me pert en sa colpa, fa que juzieus. 
«Abans Taura comprada que sia meus, 
« Ni que sia passada la sanhs Romîeus. 

V Peire, lo reis me mena molt malamen, _ 
« De fialial me geta , son escien ; 
« Que ieu degra capdelar la soa gen. 



DE ROSSILLON. 135 

« E ferir en batalha prumieramen , 

<( E donar en sa cliainbra cosselh valen, 

« Aisi cum solo far Ihi meu paren ; 

« Mas si 1o m^an tolut Ibi seu siryen, 

a Lhi culvert lauzengier e Ih recreen , 

(( Per que no pus aver s^amor nien. 

(( Pero si m combatria aiso presen, 

« Ni d'aquo no soan orne viven, 

« Que de la mort Terric no fui cossen, 

« Ni am mi non près Bos nulh parlamen, 

« Quant anet a la cort ni quant en ren, 

« Per qu^en sia forfahs, mon escien, 

« Qu*elreism^en degues tolre mon casamen.» 

i< Quar lo tenetz, ditz-el, trop vil e lah, 

De fialtat Jo gitas tôt entrazali, 

E senes co[l]pa de tort que t'agues fah, 

Si *lh fezitz Âudefrei ba$tir a gab. 

No Tendra a ta cort ni a ton plah, 

Tro vos venda lo mal que Ib^ ayetz fah. 

Molt s^en conte segurs qui que s^esmab. 

« leu o dirai, ditz Peires, enbreus de motz. 
Totz temps aura .G., so ditz, corrotz, 
Se Dieus salva sos omes e sqs nebotz. 
Trop t*a ja confundut e los teus totz , 
Puis portara d^Orlbes la sancta crotz. » 

— i(\ qui ment-el, ditz .K. , cum fels cogotz ; 
Quar SI '1 trop albergat els pratz de sotz , 
Ane om non ac de fraire ta mais nebotz^. » 

— <c6en fiirmilo messatge, mon escien. 

1. Il y ft ici une lacune dtai la mi., qui ne parait pas 
être de plus d'an feuillet. 



Vi Auchier e Cuiaart c don Arman 



Ë Segui e Boso e don Gui 



QnaDt ai dili la 
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ogui 
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«satge . 



scmblan. 



Saubi que do t'amava ni tan ni qaan, 
leu dis una paraula que 'Ih pezet tan 
Cum qui '1 feris pcl nas afa uu vcrgan : 
«DoDCoim, sifaieli [;uerracumautlaiisan 
«Vos l'auretz molt coniprada tro a un au. > 
«E volguî m'en combatre sempres estan 
Qo'el tort e la bauzia e tôt l'eagan 
■ Sanb G, de la mort Terric d'Àsqiian. 
Non soan chavaler ni no'l reblan, 
[i Bavier ni Alaman, 
li trobai sol .i. que m'en desman ; 
Mas Bos d'Cscorpio fo en eslan, ^ 

Ë fctz mont fera cara i airan, 
E ac clans son pont destre e trais son gan 
E, se .F. no fos, dera m'en gran ; 
Mas el Ihi dihs tal can a man talan , 
Toh lo tegro per fol e per efau. 

K De Beltat lo gitas e fas Ihi tort, 
Que son paire e son oncle Ihi avelz mort, 
E toletz-lhi Mongronh, la dut e 'I port. 
Coroia-te de guerra cum potz a fort, 
Qu'e! s'en cstoti garnitz euro s'en déport. 

« Auzen totz dis .G. esta raïo, 
Que reMtar no dévia lorel.K. 
Tro que fos a ta cort e'I seu baro 
Que meses per tos ornes tei a razo, 
E Tolgui-m'en combatre en sa maiso 
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Que non as fah feunia ni mespreiso 
Vas .G. ni als seus ni a Boso : 
Non soanchavaîer avol ni bo, 
Âlaman ni Bayier ni Bergonho ; 
Mas non trobai selbui mie mot me so : 
Per tant enquet la ira ae don Boso ; 
Ë feirame tost penre que .j. no ditz no, 
Quan Dieus trames aqui comte .F. 
Puis dis si to messatge e to sermo, 
Qu'el te yengues dren far en ta maiso, 
I amenés Folchier e don Boso. 
E .G. respondet del tôt de no. 
Requier la mort son oncle , comte Odilo , 
E cela de son paire, loyilh Drauguo , 
Que per te foro morh en Valbeto ; 
E se no Ihi fas dreh, tu e Ihi to, 
De lor part t'en aport desfiiaso. )> 

.K. c^uant o auzi se defiar, 

So Un fo tan de fer e si amar 

Que non pot ab Peiro un mot parlar, 

E quet s'en autra part a conortar : 

<( Donzel de ma mainada , tenetz-yos char ; 

Qui yolra d'esta guerra me ajudar, 

No s pot en mon ayer ges fadiar. » 

Lhi cnay^iler s'en prendo a alegrar, 

L'us l'autre a antir i a vantar. 

A .K. fo molt bo, qu'els au gabar. 

E lo joms fon tomatz al ayesprai^ 

Huimai n'es temps ni ora de plaidegar. 

Ilh demanden de l'aigua e ya n menjar, 

E yan per temps jazer, per man leyar. 

Gela nuh se jac .K. tro au jorn clar. 

Quant ac la messa auzida , si ya'n monta:. 
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E fetz dire a cascii que s'an annar. 

Qui ac son bon caval, fai-rencelar; 

Qui a ausberc ni elme, no 'I vol laissar, 
I Meimes lo rcis sa senba a fah lassar, 
1^ E près prumiers sa gen a capdelar, 
I' Sobre ,C. enquet a cavalgar, 
L Graud feunia Ihi vol a presen far. 

■ K. ve so messatge que es yengutt 
De lai on drcbs n'er fabs ni coDOgnU, 
J Hi nuibs aver promes ni tramesuU : 
I' El a mandat! soa ornes e somonutz ; 
\ Has el no los a pas tolï atcndutz, 
I t ac en be .iij. M. lotz ab escuiz. 
I Ans que jorns paregues ni soleils Ihutz, 
Losac soU Mout'Ameli totz dissenduti; 
E no fo anc castels mîbls requesutz, 
Ni per aquels dédias milhs defendutz. 
Crans es lo poders ,K. esa verluti; 
A los per drecha forsa totz conquesulz; 
Sus en l'ausor capdulb es dissendutz. 

Moh lost s'en conre[e] t .K. lo reis ; 
Non ac ab si sos ornes ni sos marqueis, 
Ni noD ac dels baros, for sos plaideis. 
Non cuiet de .G guerra fezes; 
Ni noD ac mor .iii. H. de purs France» ; 
Mas milhs adobatz ornes non ac anc reis, 
De lor bri^has safradas, de lor gran preis, 
Lansas e gonfainos c escutz beis, 
Bos cavals e carsiers c cspancis. 
Ab aquestas paraulas lai intra reis : 
" .G. fara feiinia, mas ben Ihi n près.» 
Sobre .G. los guida coms Abrreis ; 



DE ROSSILLON. 129 

Toit llii an Molt-Âmeli, que tenc lonXs dis. 

Totz an perpres los murs els bores pares : 

Dolens en er Seguis, Folchiers ab eis. 

A tal en yenra mais que no la ques, 

A tort n'er cofîindutz .F. e Landreis. 

Al .y. jorn en ac .G. un mes, 

Al noyé se combàto el coms el reis. 

Sobre .G. ac .K. quart jorn jagut, 

Ë fon a Mont-Ameli que Ib'a tolgut. 

Al .y. jorn n'ac mes .G. agut, 

Quelh ditz de Mont-Ameli que lh*a tolgut. 

Vec-lo-yos tan dolen e irascut 

Qu^el coms no difz paraula a re nascut, 

Ëntro que yi yenir .F., son drut : 

« .F., cosselha-me, se Dieus t^ajut, 

De .K. que me te per recreut. 

Toit m'a de Mont-Ameli lo puh agut, 

E cuia me ayer lot cofundut ; 

Mas non a enquera miga, so euh. 

.Vij. ans en agues-ieu mo fîeu perdut 

Per que nos nos fossem si combatut 

Que Ibi nostre aguesso los lor yencut. » 

Estaya se .G. en Orien, 
Un castel que ac de .K. en casamen. 
Lo castels es ta fortz que se defen, 
Quar foro mais de .M. dins bo siryen, 
E cbayaler a cocha mais de .yii. c. 
E Ihi borzes son tuh rix e manen 
De chayals e de muls, d'aur e d'argen ; 
E .G. en l'ombreira defors au yen, 
E paraula a sos omes i a sa gen, 
E tenc a sos baros un parlamen. . 

9 
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Ab lan yec lo measalge que aqu 

Que'lh ditzde Moat-AmeJi qu'el r 

Vec-lo-VDS tautiral e si dolea 

Qu'el coms no paraulet a re viv 

Entra que vi .F. a cui s'aten : 

a F., se Dieus t'ajul, cosselh m: 

De .K. I 

Toit m'a 

Puis a jurai lo n 

Non istra de ma terra d'un mes vertcn ; 

Hasieu t'eu jur Ihcsuomnipaieu, 

Se Alaman no mi falho e miel sîrvcn. 

Non ira ses balalha, se .vii]. jomsm'ateu. » 

Era auiatz la paraula de don -F. : 

(' E cum cuias cosselh que om lo t'en do, 

Quan tu 3 us cres lo mal, uo fas lo bo. 

So demandas mo fraire, comte Boso, 

E Segui, lo vescomte de Besanço, 

Que te fors cosselhereo de lor razo. 

Eu la cambra que es voita, dins Uossilho . 

Ja non darai cosselh d'ome felo. 

Que ja tu te combatas au rei .K-, 

Quar tu iest sos om litge» de sa maiso, 

E non as casamea nulh for lo so ; 

Mas vai, si Ibi fai dreh, pos t'en somo , 

A Paris o a Rems o a Saisso, 

Si Dieus Ion cors garis de mespreiso, 

E tu rcptatz no sîas de traisio, 

Tro a seisanta jorns met la razo , 

Per comte o per vescomte leial e bo, 

per rie arcia-vesque de sa rcio. 

Quan Ih 'auras son dreh fah , quer-lhi lo lo ; 

E si faire no vol e digua uo, 



à 
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E se vos ya menan per ocaisso, 

De puis t^ajudarai e tiei baro : 

Qu^om que a tort ^uereia, per Dieu del tro, 

Son dampnatge fai gran e son pro no. 

« Ja non darai cosselh, al meu yeiaire, 
Per que tu sias fols, fels ni bausaire, 
Que nulhs tos pars t'o pusca en cort retraire ; 
Mas yai, si pren Ànchier, cel de Marsaire, 
E si mandatz au rei dreh Ih'irctz faire ; 
E que se s yol en Fransa, a so repaire : 
Per so donatz ostatges mi e mo fraire. » 
— . « F., so ditz Seguis, no Tamatz gaire^ 
Quan plah Ihi acosselbas a onta faire. 
Ans nagues-el perdut la ciut de Raire . 
Ë .M. mas de la bonor que tçc sos paire , 
Que ses granda batalba passe ranquaire. » 

.G. enten Sesui, ab lui s^apo, 

E enten la folhia e saub Un bo : 

« Ja Damidrieus, don .F., puis be no m do, 

Quan ja y os creirai ora d^esta razo ! 

Qu'el rei sai es passatz e siei gloto , 

Lhi Norman e ^m Frances e Ihi Breto , 

Tôt per nom de la mia cofasio. 

Tenetz-mi per reyit a yolpilho, 

Pos batalba demanda, se no la^lb dô. » 

Ë .F. quan Tauzit, dolens en fo, 

Que anc pui[s] no Ihdet cosselhni mal ni bo. 

Era mandet sos omes lo eoms ^G. 

Tôt per nom de batalba, de moltas partz ; 

E yenc a lui Anchiers, .j. coms gaigars : 

« Âmenei mi .x. M. de si galhartz 

Que aqui no yenc yolpilhs ni om coartz.» 



ComLali'a se ab .K. a im Jimarlz. 

,G. quan vide .K. cum lo scomes 
Qa'a fort perpren sa terra c sod pais, 
Ê, so mclhor caste! raubat e près, 
Si jireD .wx. mossalges pros e cortes. 
Sus fortz iDulii aiahladors e espanes; 
On sab sos bos amies, per cls trames ; 
Mandet los Caercis e d Agancs, 
Toisas e Barsalos e Roergues 
E Bascles e Gascos e Bordales. 
Entro aïs portzd'EspaDha .j. fi non près. 
Castela e Navar tcho cspes ; 
Neis la rci d'A.rago los seus trames, 
Sobre seisanta .M. so mais de très. 
Er fo de la batalha fahs lo conrcs; 
Mas a .G., al comte, be non es près; 
Quar tort a envas .K., jnlgatz en es. 

.G. quan YÎ de .K. que si l'aontc' 
(Sobre Ihui es vengutz ab sa corona ; 
À perpresa sa terra, car sap-la bona). 
Trames per Aimeric, duc de Narbona, 
E per Gilbert, son oncle, de Tarascona, 
Per ItaimoEi Berenguier de Barsalona, 
£per Berti'an, lo comte de Carcasona, 
E per Guintran, lo savi de Babilona, 
Per Jolcelm lo guerier, cel de Verdona : 
Parcnforen .G,, a la persona. 
Per totï aques[tz] lo coms lo reî razoï 
E non traisso paraula genta ni bona, 
Per que de sobre Ihui se desapona. 
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Ja no yeira dimart, ans ora no[na] 
Batalha n^aura .K., si Dieus la ^Ih dona. 

Aiso fo en estât el mes d^avri. 

Entre .G. e .K. folcero si, 

Don tan bos chayalier lo jom feni, 

E tanta bêla dona pert so mari. 

D^una ferabatalba ios motz vos dl, 

Dun Fransa i Al amanba déserta issi, 

Ars en foro mostier e crucifi. 

Ab .G. s'ajustero tnh siei ainic, ' 

E forobe .iii. M. loferyesti; 

Mas dayas .G. foro Ibi plus ardi, 

La mainada au duc qu^el ac noiri. 

.K. es dissendutz en yolarti, 

No mes jes Damidrieu trop en oubli ; 

Ancmais negus pecaire no preiet si : 

<( Ai, senher rei de gloria ! a yos o di, 

Faites- me hui bonor, yostra merci. )> 

E .G. no fo ges trop esbai, 

Ans apelet don Bos i Aimeri : 

« Bels senbor, ieu yos ai trastotz norri 

E de mos bos ayers enreyesti, 

Molt Tai be esplegat entro aisi. 

Vos m^ayetz mon palaitz près e sazi, 

L'ayer yos ai donat e départi, 

E non ai en cest se^le for tan don yi. 

Se hui me yenst reis .K., sabetz que di : 

Anar m'en coyendra paubre e mendi. 

A .F., senher nebs, ja yos o di : 

Manh be m'ayetz ja fah, pauc n*ai mesti : 

Al gran besonh ye om qui es ami. » 

.F. lo regardet, si lo sorri : 

<( Er yos ayem, don duc, trop ben ausi. 
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Si creot m'agiiissatï, oo fora si 

Entre vos e Jo i-ei fossaU. . . 

Mas ieu no soi pcr vos, sapchaU aisi ; 

Mas per mi quem tcnrro trop 

Hui me Tciretz ab armas fec. . . . ardi, 
Ja noi auran inestier Ihi garchonî . . , 
Lhi fcio lauzeiigier Ihi assopi. . , . 
Era venïio enaii ieu los 

Las hatalhas clavalgo per mici los pratz 

Iratz los cap enclis, clines safrati. 

.K. Martels fo rcis enpoestatz, 

E .G. fo riis conis enparentatz, 

Ë II un en vas l'antre fo molt iratz. 

E .F. fo el renc defs aubergatz ; 

E ses sobre un caval be i assalz , 

Coren c esdemes i assaiatz. 

E fo molt gentamen sos cors armârtz, 

Us espéras ab aur els pes fermatz, 

I ac causas de ferboaas assatz. 

Li ausbercs de sod dos fort es scratz, 

Los pans e las ventalhas ab aur sairatz ; 

Plus es blancs que .i. ai^ens fis, csmcralz. 

Onqiies per negun' arma no fo falsalz. 

Espasa ac longua c granda , am pomp dauratz^ 

E Pclmcs de son cap fon car compratz : 

.C. M. tnarc^ d'aurfonar.baplatz; 

Sobre lotz ccls del ost gila clardalz. 

Escut d'aur e d'azur escarlelatz, 

I asta reida e fort, fer acciratz. 

Baiartz Ihi pren granssautz per camps araU, 

Sobre totz cels del ost c'es trasportatz 

Mais que .i. arcs non trairia u 

E lo reis quan lo vi, s'es areslalz, 
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Sobr' el comte d^aur s^es apoinatz, 

I a dih a sos omes : <c Seimor, yeiatz 

Lo melhor chavalier que anc fos natz. 

Ër vos dirai qui es, se m'escoltatz : 

.F. lo neps .G. es ajpelatz, 

E es natz d^AIamanna, senher clamatz ; 

E escoltatz sas dechas, si entendatz, 

Totas celas del mon sus Ihui metatz ; 

Mas ostatz las malyas e decebratz, 

Quar el non ac neguna sus sos costatz ; 

Ans es pros e cortes i afaitatz 

E francs, dos, debooaire i enparlatz. 

De bos e de riviera esessenhatz, 

DVscaxs sab e de taulas, de joxs, de datz ; 

Ni anc lo seus avers no fo vedatz, 

Ânceiz lo dona als seus que el a presatz. 

Pero si n*an Ibi bo e Ihi malvatz ; 

Ni ancjom d'ouor faire no s'es tarzatz. 

Duramen ama Dieu, aiso creatz, 

Quar anc no fo en cort pui que fo natz 

On negtttz tortz fos fahs ni derainatz, 

Que si plus non poc far non fos iratz ; 

Ni ane de jutgamen no fo tomatz. 

Que ans no. s*en combates en camp armatz ; 

E si aira guerra i ama patz ; 

Ë quant ve que sos elmes Ihi es lassatz , 

Que a Tescut al col, Tespaza al latz, 

Âdonc es fers, fernicles e desseratz, 

Orgolhos ses mercei, sel pietat ; 

Ë quan forsa lo greuga d omes armatz, 

Âdonç es or^olfa^s i afermatz. 

Ja no sera pïen pe de camp tomate. 

Ni per on orne sol ponfa tensonatz. 

Lo reis e la liersa e be diassatz , 
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I Ab Ihui cobro lliî bo e Ihi malvatz. 
3 bos cbaTaliers totz temps amatz ; 
Los paubres e los rixs a hoDoraiz, 
Segon qae cascus es, los a prezalz. 
E sapcbatz d'esta guerra molt Ibi dcsplata,] 
E s'eu es ab son oocle .c. vctz mesclalz 
E moll tcnsatz ab Ibui c deviatï ; 
Mas ODcas no poc estre per Ibui oslatz, 
Ë tôt jorn al besonh Ih'en es aidatz. 
Des er mais no séria per mi blasmatz : 
Qui a son amie falb, il es fertalz 
Qu'en tola bona cort es mesprezarz. 

I fi per aquel Senhor on vos c.reatz, 

[ £1 es mos en'amics e mos locbatz. 

I E si lo podetz penre, no l'atisiatz ; 

I Quar grans tala seiia e grans pecalz. 
Milbs Yoldria cstre .F. si en dcchatz 

' Qne de mi... es mes senher clamatz. 

~ 10 m'en séria ten per forsatz 

Que vos a guiss' Arago tôt aeoratalz 
Los bes que son en lui ni las hontatz. i 

— « Senher, dizo seu home, trop lo lauza 

Ane melher chavalier no fo jom natz. 

— <f Sia, so ditz lo reis, c pfus assatz. i 

So fo a] nove dia quan joms parut, 

. engardas .G. an corregut, 

, E dese que s conogro son dissendut 

rmero-se tost a lor argut. 

I Non cuietz de fcrir que .i. s'en refiit ; 

Viratz tania asta frange[r] e tan escut , 

E tant ausbert safrat escoissendut, 

E tan bo chavalier mort caegut, 
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Las aogardas .G. ]os an vencut. 

So fo al noyé dia, quan jorns.pareis, 

Âyal en la ribiera, sotz Verduneis 

Ba*gouho se combato ab los Frances. 

Gen condutz sas escalas .K. lo reis, 

E mena el prumier cap sos Erupeis, 

Gels d'entre Liere e Saina, yassaJs cortes ; 

Foren i selh de Ghastras e celb de Bieis, 

E guida-los Albertz .i. coms de Treis. 

Mances i Àngevi e Bretoneis 

E la segunda escala fieren maneis. 

En Tautra Peitayi e Guianes, 

En la quarta Norman e Flandreneis 

E Poorent e cilh de Vermendeis, 

Ë ]a major de reires .K. loreis 

Ab aicels de Paris e da Orleils, 

De Saissos e de Rems el Gampaneis. 

E portet lor essenha .i. duxs Jaufres. 

El coms .G. chayalga mils om genoeis, 

Ab lui Ugue e Artan, cel de Fores, 

Guillelmes e Rainautz de Mascones, 

Bos e .F. e Seguis, que y an après. 

Gilh yenen tan serat e tant espes, 

Las enseinbeiras drecbas on lutzFaurs fres. 

Qui mais en queris fi, pos Testoms es^ 

A bon dreh en séria o mortz o près. 

Lo coms .G. cbayalga e yencprimiers. 
L^ausbercs fo jazerans, Telms de cartiers ; 
Lonh yai la resplandors per Taur que es 

[miers. 
E ac sencha s'aspaza quelb det Disdiers, 
No la pogra comprar totz .i. empiers. 
E portet .j. escut nou de cartiers. 
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Sos gonfainos fon blanxs, latz, trainiers. 
E venc ilevan sa ost, cum bos gueriers ; 
Encontret un Tassai que ac nom Gamiers : 
Aquo ta ,i. de -K. goôfaiiioniers. 
E .G. quan lo vit, fer volunliers, 
Que l'escutz ni l'aushcrcs no i resta cnllers ; 
Escrevantct-lo mort en us scnidiers. 
Aqni viratE combatre .M. chavaliers 
E far Jonclias a .c. i a .M. 
Tais no fo de la cocha guilz ni parliers. 
Que Ih'en veac en l'estorn grans.encom- 
[brier,. 
De lai sonab .G. seu Loorenc, 
Alamanb e Bavier e 'th deserleiic ; 
E vcDC ab els i\ainicrs lo fils Ardciic. 
E toi ac bo vassal i adcleiic. 
Elme ac de Baviera i ausberc dobleac, 
Portet escut e lansa de Monbilenc, 
E lui ac bo yassal i adelcnc. 
K chavalget chaval corsier braidenc, 
E ac sendia l'cspaza au rei Gencuc ; 
Ane om Don vi tanbona, ni lai non tenc. 
Mancel i Angevi i Eurupeuc, 
Cilh foren davas . K. ei autre renc. 
Rainiers cridct sa seuba : Durenc '. Durenc ! 
E Ugues de Peitieus : non genc ! non geoc ! 
E val ferir Ralnier aisj cum vcdc : 
El pihtz sobre l'ausberc n' 
Quelo costat senestre ti 
E deroquet-lo mort ei 
Aita long de la cela i 



1 'I fier tan genc, 



Ra 
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tal près pel peitz que al 
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Esquiset son bliaut, faisset-se ben, 
Puis montet el chayal de bon alen. 
Ades quan fo desus e tenc lo fren, 
£1 a tracha Tespaza que ac d'Oriem ; 
E cui el fier en Felme de jplen en plen. 
Tôt Ihi trecha lo cap tro ins el sen. 
Puis yai a la batalba si cum coyen : 
Huimais se gart de lui qni.no Ih yolben. 

Bos e .F. e Seguis yeno detras, 
E son seisanta .M. tuh ab annas^ 
Gayalgen lansas drechas e yan lo pas. 
E de lai yenc lo rei e 1 coms Foiras, 
Escriden lor esseuhas tuh a un das ; 
Van se ferir aisi cum auziras. 
Que de lo temps en sai don Gleophas, 
Que fo en la batalha del yilh Troas, 
>No yistes una gen que si enras 
Ni si fiera ni aucia, nVs mia gas* 
.M. ni a de caegutz, c*us no moy pas. 
Que an perdut pe o ponb o trencat nas. 
Qui ferit en Testom e no i rcmas, 
Ben ac Dieu a gueren e sanh Tomas. 

Vec-yos de sai Boso e don .F. 
E Segui, lo yescomte de Besanço, 
E de lai Audefrei e don Aimo. 
Gonfainonier an fah del comte Uguo. 
Entre lor es yengutz Folchiers lo Marcanso. 
Ditz Audefreis : « Or yei un mal lairo, 
Tal que m^aueis mon oncle ab don Boso. 
Tenetz-mi per reyit a yolpilho, 
Se en aquest estom no Tarazo. » 
E broca lo cayal de gran rapdo. 
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Audefreis Ihi escrida : ti Sai trai, Folchier. 

Daii me fezisl e tala e destorbier, 

Que me aiiciies mon onr.le Terric l"auti''ier 

E pesara-me molt si no '1 te mier, 

Si ab esia mia cspaza lai no te fier 

Que tôt te trencarai Iro al braguiei 

— ciAqiiimentetï-TOs, glot elauzengier, 

E toroarai tos en a messongier. » 

E brochen los chavals. l'us l'autre outei 

E no remas lo colps miga ea Folchier. 

Tôt Ibi Irenquct l'escut sotz lo polchier, 

E Audefreis se irais, si lo refier 

Que Ihi falset la bronha al pan doblier. 

Ambedui se deroqueij eu un semdier : 

Pei' aquels colps se mcsclo .M. chavalier. 

Ambedui se deroquen cq unas pradas, 
E vec-vos las companhas ben ajostadas. 
Virati tant escut frah , astas pessadas 
E tant ausberc rompul, brunhas falsadas, 
Ë tan col be ferir ab las espaças, 
Tantas testas ab elmc de brus cebradas, 
Ben eu pogratz Icvar .xy. cWadas. 
Per tort que n'ac .G manhtas vcguadas, , 
A perdutz los baros de las contradas. 

Ane de forsor batalha pariar no vis, 
Que meimes lo rei i fo feritz. 
E mieh de sa batalha cel que o fctz, 
Filhs alvilh Geroine, ac nom David; 
Del rei parti per gueira e fo faiditi;, 
A don .G. au comte ea revertitz, 
Qu'elh dona tais soldadas cum fo cauzili. 
Per aquel fo lo reis molt evail! 



« 
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Si 1 ferit en Tescut que es d'aur fluritz, 
Qu'olti-a passet la lansa e U fers brunitz. 
Puis tornet a .G. en us caumitz : 
(( Ai coms! cum estas-tu si esbaitz? 
Ja resta si lo camps dels teus garnitz, 
Que soi .M. non i a de ta raitz, 
Ë se te laissas penreiest escamitz. » 
— ((Amies, so ditz .G., per quem'o ditz?* 
Quar ieu t'en jur la sancta Genitrix, 
Milbs yoldria esser mortz e sebelitz 
Malyatz rei mi yedria lah soi fugitz : 
Anem-los donc ferir, qu'ieu soi garnitz. » 
Adoncas fo Testornsmilbs renvitz. 

Vec-vos pel camp Peiro lo filb Gautier. 

Ja portet ]as armas que ac d'Olivier ; 

I ac tant abdurat son cosier. 

Que Bos e el s'encontren en un sendier, 

E fero-se amdui molt voluntier. 

Puis encontret Segui, un son guerier : 

Don membret a Peiro d'un reprochier 

Qu'el dis a Rossilho sotz l'olivier, 

Quan lo reis lo trames per messatgier ; 

E ditz qu'el lo tenria a ufuner, 

A fol, a gabador, a mal parlier. 

E si s'en van ferir sus l'escut nier ; 

E brochen los chavals, Tus l'autre quier. 

Amdui se porten guerra, ira e gramor, 
E fo i cascus de lor per so senhor, 
E brochen los cbaval^, cadaus cor. 
Seguis lo feri be au sobre flor. 
Que l'escut Ibi fendet un gran plen dor ; 
E fauset-lhi l'ausberc au pan forsor, 
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Que très costas Ihi lalha, don ac d 

E l'eires refer-lui de tal "vigor. 

Ane no près mai lai colp per varrassoM 

Peires broca '1 caval que molt trebalh, 
E Tai ferir Segui que ao Ihi falh, 

gue l'escut Ibi trauquet sot lo pogalh ; 
trenquet-lbi t'ansbert a meuul malh; ' 
E mib lo pihtz Ibi fetz tal veirial, 
Nodariapersa viamiaunailh. 



Gaces, vescoms de Drues, ab .G. joing 9 
Oa vi la maior preissa, de sei iai conb. ^ 
I Augiers (juanlo vi, donct s'en soing, 
E lra[ujquet-lbi l'escul de sus son pong,** 
E lo pan del ausberc tôt Ihi desjoag. 
E Gaces fer si lui desotz sod groiig. 
Non es ta forti l'cscutz tôt no 'I ïergoiig, 
Que sa soubaesa laosa pel cors li jong. 
Escrevantet-lo mort dcl cbaval long. 
□ batalha ni en besong, 
T milhs Alamans, Francs ni Bergoiig. 

Vec-Tos per miei lo camp Alon lo filh. 
CaTalget un cbaval ferras poidrel, 
E portet gonfaino ab aur merel, 
E vai cridan la senba .K. Martel. 
Vec-Tos de lai Giraut de Mon-RcTtl 
Cavalget uu cbaval fort e imel. 
Quant au la senba .K-, no'ih fo ges bel;'j 
E cub que li us l'autre en contr apel, 
Si que cadaus d'eU en desencel. 

Girautz to chavalers pros e Talens, 



O^er 
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Âne ayas lo seu cors non fo tangens ; 
Om fo .G., au comte, e sos parens. 
Quant au la senha .K., molt fo daleus, 
E vai ferir Âlo, mas non ges Ten. 
E Âlo fer si lui, quan lo colp sen. 
Que fauset-Ihi la oronha deains lo sen ; 
Escrevantet-lo mort en terra adens. 
Venjar lo vai Doltrans de Sanh-Laurens , 
Vcnjar tan per qu^en fo près yengamens. 

Doltrans brocha 1 cayal e fier Âlo 
El pibtz sobre l'ausberc, per Falcoto ; 
El cors Ihi met la lansa e 1 goufaino , 
Escreyantet-lo mort en un sanlo. 

Vec-yos per la batalha Ugon ensi 
Cum auziretz sempreras, se i eus y os o di. 
De sobre un pelisso que ac nom ermi, 
Âc yestit un ausberc blanc tenoi ; 
E ac lassât un elme yergat d'aur fi, 
E ac sencba Tespaza'Geno d*Âigli, 
Portet escut e lansa de Sanh-Domi, 
Chayalget cbayal bai, ab saura cri, 
E pezet-lbi d^Âlo que ac près si, 
E foh dolens del comte, ae so cosi, 
E euh que a Doltran no mesfalbi. 

Hugues ferit Doltran en son escut. 
Que son ausberc Ihi a escoissendut ; 
Pel cors Ihi nies la lansa e 1 fer agut. 
Escreyantel-lo mort el prat ei'but. 
Quan las companhas Pan reconogut , 
Viratz tanta asta frange [r] e tant escut 
E tan bo cbayaler mort chaegot, 
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Que non a sang ni curii qui que '1 rcmut. ^ 

Rena.K. G. son dol vendu t 

1*61 duc Terric d'Aïquana que Ih'a lolgntpa 

,K. venc apoinan ab gran poest, 
Vai ferir un dosel franc de tiest 
Xmaa sobre son elnic, el ausor fesl ; 
Trancha cur e cabeilhs, ab cis lo Test, 
E lo pilz e lo cors , que res no i rest. 
E lui e 3on cliaval trastot jus mest, 
Doas mcitalz n'a fâchas lalï un gcnest. 

Rsla batalha fo a un dimartz. 

Lhi Navar e Ibi Bascle lansen loB dartz. 

No i atafort escut no'n fassanpartz. 

Frances Tero els élues, que fetz Gaigarlz ; J 

Lo sauci e las cervelas jos en espartz. 

\qui non a meslier buU om coariz, 

Quar el no pot durar ni sos regartï. 

So fo eU lonsorsdias, quant întraestatz, 

A un dimartz, quan fo soleils levalz. 

Las companhas s'cncontrcn , don fo pecatz. J 

De ferir ni d'ausire do teiio patz, 

.M. en viratz chaer, que adeiis, que blaU,i| 

Que an perdut pe o pong o cap trencat , 

Tan vermeil goufaino essangl entât, 

Pels cors dels chavalers mcnut passatz, 

E .c. M. cavals tant esserratz, 

Non es om que i tenda ni ma ni bratz ; 

Quarncgusnoi potviuremasquanDiuplatz. • 
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E es de mal lalan cambalerraU, 
E fichera sa senha emich us praU ; 
Ë cscridet als seiu : << Era lor dati, 
Firetz i aucieti e detrenchatz : 
E se cocha vos es, a mi tornatï, 
Quar ieu no me movrai , a<]uo sapchau, 
Tro que sia près o mortz, o aleuatz, 
.K. sera rcîs o abaissaU. n 
E ditE .F. al comte : « Km mi restatz. a 
E .F. respoudet cum oui membralz : 
« Tou temps fust fols e fcis e forcenatz . 
E fo grans dois al segle quar lu fust natz; 
E nofosjesalm(»ma,mor, granspecalz: 
Per tu es aLaissada cresliandali. 
A fels! QO ves los teus laut espaiichalî. 
Plus de .vij. M. o'i a mortz e nalratï ? 
E pero si Js avem bea resausatz. 
Que .K. n'a perdulz dels seus assatz. 
Mas io reis es tos senher eupoestalz ; 
El miei lue de sa terra nos a Irobatz , 
E creisso-lhi siei omc davas tou laiz , 
En sul una logada errecobratz. 
Hniniai no i aurclz outa, se vos n'anaiz. 
Senhor franc chavaler, quarlb'o lauzatz. 
Se avetz parens ni fraires, si'ls enlevatz 



.G. e Bos am nos c gariscatz. 
E si re i perdelz, mi o demandatz, 11 
Quan .(>. gi>rp l'estorn, fetz o forsatz. 
El no fo auc picn pe pui encausalz, 
E no Ih'auza om dire de maire natz. 
Fâcha î fos avoJesa ai malvastalz, 
Has el camp resta .K. e sosbarnatz. 
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■ K. restait! reis 
Vit tan donzel ji 



GÉB 



D h batalha, 
,er soU sa venlalha : 
is dara, so ditz, assalz bâlalha. 
Delsmorlzao Eabpessar que plus lor val ha; 
Mas chascun sod sarciu a cel que talha 
Dara .c. sols del seu, ses rc que 'Ih falha. 
Se dilz .i. abas brelz de Sonoalha : 
« la Dieus no m do relieu de ta toalha ! » 
E '1 reis Ihi dona un fieu, son gaii Ih'enbaila. 

Lhibisbe e Ihi abat, uostrc doctor, 
Fassan .i. cimilen en Dieu amor. 
Aquelh que i so mort, Ihi nostre e 'Ih lor, 
Cascus de lor es moriz per sa scnhor. 
Era o an autreiai tuh Ihi melbor. 
.M. marxsen det .i. abas a sou pnor, 
D'aqiii donc so loiat Ibi talhadoi 
Tau cum serau essems gueregador, 

.G. s'en es anal?., -K. rema , 

E iac la nuh el camp tro lendema. 

D aqui s'en Tai areires la cil tan pla. 

So ditz le reis als sens : « D'aquo m'en va 

Qui aura gran aver ni aur eu pla. 

Bon chaval arabit ni castela. 

Toi jo cove passar sai pei' ma ma . 

Qui aura cor ardit ni seeura, 

No trobara c mi ponh de vita ; 

Ans serai de douar la sobira. n 



Menlre qu'el n 



)i lo do. 



I 



Seucbrusde Bordels, lo filh Oo, 
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EGIielocosen.lhmcNeblo. » 
Per sa lo rcis Ihi dit/ : <• Moll me sab bo. 
So son miei enamic Ihi plus felo. 
Tro a brcu jom auraa ta) guerdo, 
Ja mais no causaran ua espero, 
Senher no o pott far ses mespreiso , 
Ans deves-vos auziv scnipres euro fo. 
Cum ilks'en repairavo en lor reio. 
Nos lor mesem agah en Clardfto, 
Noslre orne de Borgoges e de fiorbo ; 
E quan foreu issil au plan gasco, 
Salimes-nos detras ea un cambo. 
Ane negus uou esiors, neis Ihi cusso, 
Ni mas que Senebrus e Corbaro. 
Venguimes los Sechan dins Corbero , 
Aculhit-ios doDs Aimes, dins sa maisso; 
Ane redre no los vole, si ensi no 
Que negus no i perdes mas reeuso, 
E d'aquo lor fesem beo pleviso. » 
— « leu lor darai, diti .K., d^aital poist 
TolK lo plus rixs dira giieriti en so. ■ 
E monte! aqui eis, mande e somo, 
E près un parlamen aolz Arlio. 

.K. parla als Gascos ner gran lezer. 
Per enffinh de donar lo seu aver, 
Los a SI conqucsutz ab so servir, 
Cascus Ihi ret e ilh Ihivra lo seu mar 
.K. los vai garnir ab gi'an poder, 
Messatgenac .G. tro au .y. ser. 
Lo coms solï Rossilho en Belveier 
Fai Gilbert e .F. latz si sezer. 
E .8.1 



De lor armas 



poilar s 



a tenh e 
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I Que foro repairal de Sanh-Sever, 
I Casiel de) rei qu'an ts\i a forsa ardcr; 
£ paraulo de guerra far e sofrir. 
Ab tBD veus lo mcssalge que lor ditz vi 
Qu'el reis Ihi vol Gasconna tota tolei' , 
Que Ihi baro H fan toi son plazcr. 
't Batailla u'er, dîlz Boa, ieu la u'e.sper.^ - 

— «Vos en auretz, diti .F., traslot lezer^ J 
Quar vos i gfeauhes tan l'autre si 
Que non dcgratz jes guerca a lort moverjt 

En aprop paraulel lo coms .B. 
[ Joveucels fo e fier, grans e galhartz : 
K Fraire, si me creetz, vos e .G., 
Non repassara .K. lospoosdels Gartz, 
Tro farem de caslels ed Fraosa issartz. )i 
— «D'aquociiica!,dilz.F.,seunsl'enartï? 
Quar el nos toi dels nostres las melhors 
[partz. 
De sai davas Proensa vos treis regartz. 
Tans i a Goteros c vers trafartz, 
No nos es remasut dcl milbs lo quartz. » 

— Per Dieu! soditi GilbertzdeSenesgartz, 
Janou er cofundutzlo reis gaigartz, 

Si no'l fer coibs de lansa, espaza o darlz. 
No m poiria chaler cals fos la artz, ■ 
l'agues aiizit uns escobarlz. ■ 



— (I Ieu 



aimaoesDjSodilzFolcartz. 
rc, ditzBos.quelaumc tartz. » 



■F. quant o auzit, irasquet sei : 
« Gran feunia dizetî, ora vos crei ; 
Ja no vulh c'om digua que mi deslci, 
— a Ieu no vulh, ditz .G., ni no'i auli'ci 
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Mas drebs es e rostuma que fob folei. 

E qui cre sod cosselh que asordei. 

fiels nehs, per amor Pieu cusselhalz-mei. » 

— ftCosseirno isai, dilï .F., ni no l'i vei- 

Tancouoseafelo.K. lorei, 

Ja lo seus enamics no Ihi mercei. 

E pero si es bo que om si plaidci. 

«Per Dieulaolhidiu .F.,OJoltinidesples, 
Quan [e dooei cosselh. no m'en crées. 
Qui non garda de long, mal a de près. 
Tan sai lo rei .K. vas iiosengres, 
Ja non tcnria plah qu'om Ehi jutges. 
Pero si forabes qu'om Ih'o miindes, 
iro chavalcr qui lo ti'obes, 

« Pregat/ e comandalz a don Bego 
(Que DOn i sai melhor ni uulh lan bo. 
Sici melhor paren so en sa maiso) 
Port-vos aquest messalge au rei Karlo, 
Qu'ieu Ihl darai Valbru contra Dijo.n 



Perunpro 

Que de la li 



sDieuSjSoditzBcc, beni 



Quant leu penral de tos per so nulb do ! 
Mas ieu lai m'en irai al Caisonjo, 
E chava[l]ga après mi e tiei baro. 
Si '1 rei iio vol ton drch e digua no, 
Abans que iesca fors de ta reio, 
LTieti aurem redut tôt lo gaerdo ; 
E si ora lai le repta de traisio, 
Ieu défendrai Ion cors e don .F. 
B'is autres, for Folchier e don Boso 
E Segui lo vescomte de liesanço. 
E en aqnes[t] mclrei Eal ocaisso, 



Tro que det comiat a don Aimo, 
Audefrei son cosi e don Uguc 



Qu'eih te 
leu i fui i o 
Noucausara 
Que lo reis i 

Abans qu'el 



^ahsot Avalo. 



as mi nns espero , 
fezes tal mespreiso 
amezes a te Peiro. » 
— «Cosi, so dilï .C.,abi cumfo.n 
Era fan breu cosselb e cort sermo. 
Monta Bec el chaval corren, gasco, 
E mena un escudier cortes e bu. 
.G. tramet messatges tôt enviro. 
Que venban Loborenc e BergoDho, 
E passen a Nivers i a Cbalo. 
Ejagro-se els nratzde Val-M»o. 
Aï .K. an fi f^cha tob Ihi Gasco. 
El no sojomet gaires en lor rcio, 
Cironda lor traversa, Nac e Dordo, 
Pai tendre en la rivicra son pavaibo ; 
E '1 reis jac sobre un pâli de cisclato, 
E esgardel cum nasscn Ibi donzelo, 
E paraula ab Tebcrt de ValUeio 
I ab Gasce, cel comte, i ab Ugo. 



Lai on Bègues dissen dcis plus presans, . 
Fo de seit reseubuli sos muls Cerrans ; 
lutret els pavalhos, entre 'Is dos pans. 
Cbavalers fo furinit£ i assatz grans, 
E fo arditz pcr armas e ben parlans. 
E .K. l'apelet, e trais sos gans : 
u Sai vos ren vostra honor e quatre U 



DE ROSSILLON. l5i 

De la mia molher maioon balans.» 

— « De tos melhors pareus sai en as tans , 

Ja no t deus conortar que t sia dans.» 

— « Senher, esta razos que vos aport 
Non es descovinens, mas de conort. 

Tos bar mal no te fassa ni nos Ihui tort y> 

— (( Ja non parletz, don Bec, per aital sort. 

Ab .G. ni ats seus ja me conort, 

Tro sian cofundut tub Ihi plus fort ; 

Ja n^amaraj lo comte, si no 1 yei mort.» 

— « Senher, quais pros vos er, si aucizetz 
En vostra colpa un comte que es de pretz ? 
Abans i auretz onta, si lo perdetz ; 

Qu^el coins es pros e rixs, aquo sabetz, 
E pot vos mai yaler qu^elh melhor detz 
No fan de totz aquels que tos avetz. » 

— « Don Bec, sa grans valor es malvastatz, 

E sa riqueza dans e paubredatz. 

.CM. m'a moitz i afolatz, 

Mos règnes cofundutz i aermatz, 

E per si m'en soi [-ieu] un pauc venjatz. 

De tais .c. M. omes de sos cbazatz 

Gui el a fah grans ontas, quan fo els pratz. 

Ieu soi que los retenb e do assatz , 

E tenrai a onor totz^ si Dieu platz. » 

— «Aquo es tortz, ditz Bec, e grans pechatz; 

Qu'el coms non es de re vas vos dampnatz, 

Per que u'aia forfab sas eretatz. » 

— « E tu d'aquo, don Bec, que me diras ? 
Aque se mes .G. el lue Judas, 

Manget e bec am mi i ab mos enabs, 
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Lo jom aucis Terric cnm Sâlanas : 

leu lo 1 veadrai molt char, si que 'Iveii 

Un paucl'ai ja ses aigua tordut' eras. 

De dos .ce. M. l'ai mes de iras, 

Qu'el non a de Gascoiiha castel ni ma< 

Don Bec si avancel per miellis respoudre ; 

iiSenber, ansque'lfetsetzde drehsomondre, 
Fe^es sa^ir son Geu e pendre e tondre. 
Sas ciplalE puis arder, sus castels fundre ; 
Mas no'l pode([ï] a breu la leu cofundre 
Queja'lveiaizdegueiTanulhjorDrescaudre, 
Quar anc no vistes un tal duc a tondre. )j 

El ni Ëos ni Folcbiers, Ihi Irei Satan, 
zir, no lor do dan ; 

par 



1 



Si m pus de 
Pero solia-or 

s, del ling Ad; 
Si'n podia uu tener en roo ILiam. 
Faria-Io parer cum fort lairau ; 
No 'Ih Talria aurs cuhs 



fassatz, so respon Bègue.' 
que dreh vos segua. 



Locoms .G. espre! 

PrenelE-lo, si vos platz, inentre Tospregua. 
— Il Quanme trai,ditc .K.,si me tenegua. 
Pui [s] ditz que fura dreh, sou gan en plegua, 
No % darai per re dimici joru tregua, 
No 'Ih laissarai d'onor sol una légua. » 
— BProiauran,dit7,Bec,morgueonielgue.D 

Adonc parlet Gnuliers de Sanh-Bomer: 
Il Una re vos dirai, dilï-el, don Bec, 



I 
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is que .G. près gucrra, de re no crée, 
Qu'el felE, l'aiitr'jer, balalha que farnon der. 
Cofflbatet-sc ab K. en un pla sec , 
Be i eslet lo jura lan cum Ihi \ec.. 
Sos esciitï foii traucatz, s'asla i frec; 
. ja DO m do Dieus part d'aîlal ùiec 
coms e sa maiaada el cauip rctec. b 

I E vos, so vespon Bec, que fezes donc? 
DO i fczos la jorn gaire encaus lonc, 

30 i prezes aver lo prelz d'un jonc, 
Mas que vas eu tomes iralz e bitiiic. i> 

Er parlct Audefreis que len Maanla ; 
« Vos n'i laisses de mortz .H. e seisanla. 
Lo jorn coruet molt bas vostra olifauta. 
La Iraisio .G. don a fah tanta, 
Dieus cofunda vaîssel ou tais vi s planta! n 
— V Si nos ploram , ditz Bec , lo quais en 
[canta ? 
Er s'en traia euan cel que s'en vanla. » 

Bègues aut Audefrei que si esli-ucha. 
Que apeia ,G. vil fola rusclia, 
Cum s'il era vassals pies de gran ruseha : 
le Vos non avelz castel tan aut en tiischa. 
Si '! coms i es très jorns, que al quart no cru- 
Gui el fier escrevantaos'astafrusche'.[cba. 
Si '1 reis lo part de se e de sa lucha, 
Ancmais de son oslal n'ostet tal buscha. 

n.G. n'es fels ni felos, tracher ni mois. 
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Ans que agues pel de gi'en ni barba en to 
Âc conquezala terra de mar an fois. 
Ane no vi tan rie orne, si no '1 engois. 
Si baUlha Tolelî, tal lo concis 
Tro a breu jorn veirelï d'astas tal frois. i 
— u Meus erlo<:aiup5,ditz.K.,ctohlhi tro 
leu serai blanc armatï, qui que m conois 



((Trobat vosaiel camp, don Bec, moltpi 

leu proarai .G., si en camp lo tms ; 

Pevluifoa Parisbastislo jucs, 

E mes en la quintana l'escutz estrus ; 

E mortz loducs Terris, don fo gran dois. 

A Segui a mestier .i. loncs sa[rjqueus, 

T al lairo Folchier uns fcstuxs aeus. 

Janulhsomao'lsguerraïqu'euno'lsentrcus. 

DamidrieuTosen jur e 'Issanbs d'Angieus, 

el se bumiliet entre los sieus, 

A me no laissara feus ni aleus, 

A lui no remanra \ilas ni buos. 

Dreh mi fassa .G., plusno Ihi reu», 

E no Ih laissarai tan cum val .t. scus. i> 

— « Senber, dreb vos fara .G. mes sire. 
Vos senber lo penrel[i], s'o vos aub dire. 
— (i leu oc, si 'l cors Boso mi rel e lire ; 
E pui Ihinroarai que es mos traire, 
Ë proiei 1 autre jorn, al prim cossire, 
Qu'el no s'en pot tornar ni escundire 
No feïca del Terric felo martire, 
Qu'el teti en traicio cura fel aucire. » 
E don Bec, quan l'auiit, si s'en aira. 

«Don[vos] lote'jorn dijatitrachern 



I 



[dre; 
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Mas or s^en tragua enan cel queFenfrendre: 
S'ieu no lo puis salvar hui e défendre , 
Donc er lo coms proatz e me fai pendre. » 
Ab tan viro Peiro al trap dissendre : 
« Senher, esta razo mi lai entendre ; 
Quar si don Bec es grans, ieuno soi mendre; 
E si batalha vol, be la *Ih pus rendre. » 
—«Que pros faras, ditz Bec, si me entens, 
E que fols de batalfaa, si a tort la prens. 
So soi près a mostrar, e combatens 
(leu ai chaval molt bo e gamimens, 
si tu yas a pe coma sirvens) 
Quan Ternes fo els pratz mortz e sanglens, 
Que .6. noU parletnifo cq3sens, 
Ni am lui non fo près nuls parlamens. » 
— « No soi per so, ditz Peires, mos esciens ; 
Ja per mi non er dihs fais sagramens. » 
E .K. Ihi a dih : « Don Bec, tu mens. 
De la mort de Terric fou-el jauzens, 
E la parlet e vole e fo cossens, 
E parti de ma cort cum mescreens, 
Que non près comiat, el ni sa gens. 
Puis tenc aqui mezeis mos malfazens, 
E lor donet resieut a Sanh-Florens, 
Qu^es SOS castels dominis en chazamens. 
Lai s^en anet Folchiers e mos argens. 
.G. trames Peiro, tos oils vezens; 
Cel rii] fetz de mos clams escamimens. » 
— « Àquo es vers, ditz Peires, re no i mens; 
leu proarai .G., si tu 1 defens.)) 
— ((La razos vai, ditz Bec, en autres sens. 
Eras auiatz lo û e lo comens, 
E puis gardatz que sia drehs jutgamens ; 
Que se leu en so yencutz e recreens, 
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Fêla sia al reis e tu, si no i 
— «NoivcDscras, ditz.K. 
Si 'I coms uon es proatz e i 
A temps i pot venir totz lo pli 
Lai 011 veiras jostar .H, 



ii tan la alena. m 

— u Scnhcr, sa Ihi ditz Bec, lab es de 
Que a son baro fai tort e no Ih fai drei. 
.G. no VCD a corl e àili per quei. 
So non poli escundir ni om per tei, 
Non desses comiat don Audctrei, 
Aimo i Aimeric que aisivei, 
Que Iki mes^en agah soti Monl-Erbei. 



Icii i fui i 
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Qu( 

— «Be 

Qu'el mëssatge .G. ni Ihiii non crei; 

E tnan-llii be, perte, morno I me vei, 

Que icu lo Tarai pendre |)er saiih Romei. : 

Bègues au de .K. que no "1 cossen 

Quenonauia .0. Ihui ni sa gen; 

El respondet très motï iradamen : 

<i Quan Ihi bastis agah, Tostre escien, 

Que no Ih'' aviatz ^h desliamcn ; 

Puis aazistes son fieu, prumieramen 

Qn*el mandasselz a plah ni a pai'lameu. ii 

E .K. foiratïdcmaltalen, 

E mret Damidrieu omnipoten : 

<i Si sai non aguissatz tan rie paren, 

MalaTosfosissit fora la den. 

Cel non es mos amies que te cossen. » 



I 
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Albertï e sii^î amie lai van pongen, 
E gieta-lo del camp fors cspengen: 
Per o so siei amie c bevolen. 
Hanta Bec cl chaval, comtal preo, 
E .B. logiiidct cum son paren. 

Lai OD Begdcs se part dcl romte Albert, 
La nuh A albei'gal en un dcscrt , 
A un sanb ermita, a nn cavert; 
E d'aqui a .G. son don que sert, 
E lo coms Ihi demauda que lan pi'ofert : 
II Molt trohai fclo .K,, de mal assert. 
No t laira otior mais, trop a sorert.» 
— « Ans n'aura, ditz .G-, lo cap ubert. 
No 'Ih Taira tan negus cum de sai part, 
leu e Ihi ineu Ih'an fah ample deserl. 
D'aisi en Looi'esne a S a nb- Lambert 
No pot trobar beus franc ni nulb cubert. n 
Ab tan vec-vos .F. e don Gilbert. 

Bos e .F. c GilbertE van al cosseiUi, 
E demandcn:» Que ditz .K.lofel?» 

— a Ja Don er be ab vos, ni vos ab e1, 
Si no 'Ih retz Rossilho per lo torrel. » 

— u Ans, ditz .G., n'aura lo cap vermeil. i> 

— Il Adc no vis1«s mais rci de tal orguelh ; 
Que se iravati un jorn a son arteilh. 

No us dcnbai'ia sol guinbar al lo silb. 
E per pauc no me près per lo cabcilb, 

Quan me guidel Altiertz cil son paren. 

No i aia de cascu, mas s'aparelh, 
Qu'cl reis jaira anuh sotz Mon-Aurcl. 
Disaabde Esvial engal soleilh. 
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Al partir de mi fctz îrat carah, 
Quant ieu Ihi repropchiei aicel agah, 
E Tolgui m'en comDatre que no '1 as trah j 
Mas una re me dis, dua estai lah : 
Auzen totz, s'cs Taoatz, c m'a retrab, 
Totz lo milhs de ta gen a lui s'en vah 
Per lo mal e per l'oata que lor as fah. 

« Cuiatz de chavalier que non pais fort, 
Cui SOS senher faï mal e mena tort, 
QueDOTuilbasondan o neb la mort? 
Fer taa perdetz la terra tro a Dunort. 

I 'Des Anreiicha la ciut entra al port 

ua laissara , sa ditï, qui vos coiiort. 

, , _j non avetz chastel, que prelz un ort ; 
Tôt vos fara faidieu, so troba en sort, a 

— uPer mou cap, so ditz .F., aisosai-ieu 
Per aitan vau .G. bausau Ihi sieu, 

Tau cuiu pot lor ditz mal e toi lor fieu ; 
Pos fan tort a mou orne c dreli Ibi yieu, 
Aqui meis ai foi-fab honor a Dieu. » 
E .G. sospiret efo-lhi greu, 
E virel s'autra part sus son estrieu. 

«.F.,soditz.G., ieunoisaial. 
Dieu en Irai a guiren l'esperital, 
E vos siatz ostalge e miei captai. 
Que jamais no fariei mon ome mal, » 

— «Siaguisset, ditz .F., fahatretat, 
Era a passatz .v. [ans] aquest Nadal, 
Ongan ne cridero tub Ibi reiat.» 

.F. es vengutz als sens, broca '1 cbaval : 
<s Senbor, garnissetz-vos d'estom cabal. 
Lo coms .C. vos manda, raza leial : 



DE ROSSILLON. iSg 

Vos non es jes Gasco ni Proensal , 
Masbaro bergonho, seunatural. 

« Lo coms .G. vos manda a totz , senhors , 
Jamais no us fara tort ni desonors, 
Â comte ni a domeni ni a yarvassor, 
E ieu so-en ostages al plus menor.» 
E.responden Ihi princep e Ihi comtor : 
«No Ihi coven aver de nos paor.» 
Er chayalja .G. ab gran baudor, 
Messatge n^ac io reis al autre jorn. 

Â .K. an Gasco comiat querit , 

Peitavi e Breto s'en so partit ; 

E per no remas tant escarit , 

No sian .xxx. M. vassal élit. 

A tan veus lo messatge que .G. vit. 

Lo reis mandet sos ornes, si lor a dit, 

E tramet per totz cols qu'en son paitit , 

E pel duc de Peitiers que el los guit. 

Doi comte son de 1 ost al rei issit. 

Lor sors fo la molhers al duc Terric. 

L'un clamet Aimeric, l'autre Aenri, 

E lor nebot Ibi filh que Bos deli. 

E pogen en ra[n] garda, sobre unlaric; 

E viren cum .G. sa gen partie, 

E cum fetz sas escbalas e los devi. 

.K. ieis des alberges, e seu noirit. 

Gel qu'a tendut son trap, pauc non desûc. 

Enqua nub i jairem segur e rie. 

So comandet lo reis a sos baros, 

No i fos destendutz traps ni pavalhos : 

<r Aisi siatz segur cùm en maissos, 
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K-Qu'ie,..'. 


li trames de er 1res companbos, 


^H Per lo du* 


c de Pciliers c pcr los sos; 


^V' E vendra 


GainarseSalamos, 


^^* Ab Iraslolz los Normaus e !os Bretos, n 


Ab tan Yi 


ro parer los Bergonhos. 


Las angai 




E fo ab lo 


sprioiiers Begcrbados, 


Fokhicrs 


i Aseneis.cui fo Chalos. 


Frances corrèn als armas perplas cambos. 


E gurpcn 


los uanteis e is pelissos, 


E mont CD 


1 els chavals bais e gascos. 



A deveir las escalas fo la tensos , 
Lo quais ferra primiers de lur baros. 
Aimes i Aimens i AimcDOS 
Iran ferir prioiicr ab , M. dels bos. 

long se sou cbauzit, qu'el vais fo looxs. 

t Lbi chavajier mcmbrat fan orazo. 

I AI justars dels primiers fon brubs e sos, 
De lansas c d'escutz tais la tensos 
Qu'elcamps n'es tolïjouchatï de purs lotros. 

La batalha comensa en quatre partz. 
Cel' eschala on Gilberti joig e G. 
Guida Gaces vescoms, Ugue e Bernartz ; 
L'autra on es Ageneis, Bec e Folcariz, 
Gantiers la guida e Peires, sos fils gaJharti . 
Ah.K.vaiBos, .F. e .B. 



Lai 


no fo soanati Gasc i 


]i Lombarti 


Nie 


ulverti, se el ies, n 


li om baslartz. 


Labalalhacomersalon. 


c l'aigu a, al port. 


Hoi 


ac gardât mezura, 


agur ni sort ; 


Tôt 


an mesclal essemps 


lo dreb e '1 tort. 


Non 


crcatï, de ferir que 


uns sVn déport. 


Qu'e 


n lotï enginbs s'en van cerchan îa mort. 
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Geilh que tegro lo camp, tuh ]hi plus fort, 
No i gazanhero tan que .i. se conort; 
Quar non i a ta savi gran doi no*D port. 

Lo pratz ac nom Sivax, la Yeiana 

La riviera fou genta, la terra plana. ^ 

Lo sols fon chautz e mai, la meriana. 

Lai yiratz tan donzel , cascus s^afana 

De ferir e d^aucire, no d autra ufana. 

.M. en yiratz jazcr ab color yana ; 

Lo plus yilhs n'a .xxx. ans ni pel enquana. 

Âqui fo remenbrada ben la quintana 

E la mortz als dos filbs Terric d'Asquana ; 

Per que la ira reforsa e lo mais grana. 

Veus per lo camp Bego de Val-Olei ; 
Yaidemandan Peiro de Mon-Rabei, 
E Pcires Ibi respon : « Âssatz yos yei. » 
£ brochen los cnayals e foro sei, 
No i ac ta fort escut totz no pecei. 
Dels aiisbercs so falsat Ibi .iiii. plei, 
Ambedui se deroquen en un caumei ; 
E se Bègue mûri , so plac al rei. 
Peiro en jac .y. ans en un lieb quei , 
No montetcn chayal ni jutget lei. 

Quan Gantiers yi cbaer Peiro so filh, 
S'en son cor Ibi pezet no m merayilh. 
Fer Beso contra terra, sotz lo penilb, 
Que sa Tansa Fhen feira d'oltra parer. 
Âgenes yenc poinbant, Folcbiers e il ; 
E yan ferir Gautier Ibi dui donzel , 
Tôt Ibi trenquen deuan Tescut yermeilb. 
Escreyantet^, lo mort en un sedil. 

1 Litei eêcrevaiUen. 

11 
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Ancpuis uo rcmontet 


Beguc ni ^H 


Pei' aqui SOD passât di 


scu giicrier, ^^Ê 


CassaldeMon-Rabeii 


eEstachier; ^^H 


Troben nasfrat Peint . 


e mort Gautier ^^H 


Loriènhornatural, v 


an lo yenaier; ^H 


De la preissa lo trao toi teuli e nier, ^^H 


Puis torncro areires irat e fier ^^^ 


i< Esta mainada a morta mos dons Folchiere, , 


Mas aisi l'an compral puis al derier. 


Que anc non estorsen 


.xï. sa m entier. i> 


E. F. ac vassal poe 
E conoc la batallia, c 


onestc, 


ausi lo tertre , 


E laissel la dejos sutz 


lalz senestre, 


E correc los ferir sobi 


r'ellatz désire. 


Tal crois fan e tal so . 


coma tempesle. 


Lai virât tan doniel de fracha gesta 


Partir de son chaval i 


e bruc e testa, 


Que.inonrecepcos, 


leilde ma de prestre. 


Del senhorîl baraat que mortz lai resta , 


Son désertas las salas 


quan venc a fesla. ' 


Aenrics venc cridan : 


«Value! Value 1 .. 


Cuielfierdesalansa 


, anc puis nos viuc. 


Clama .G. trachor e malaslmc : 


'f Mala visteslamort 


Terric, fal duc. » 


-F. lo vai ferir quan 


loconuc. 


Toi Ihi trencha l'ausberc, lo pihli e 1 bru es; 


E no se te ta fort morl 


no '1 trasbuc. 


1. Hais hiii laissai! eslar .G. lo duc. » 


EsiabaUlhafo ud lus 


mandada , 


Que Ihi vassal s'encor 


itren eu una prada ; 


Lai viralz tan donzel 


golabadada, 
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£ tan riche baro mort en Testrada. 
Â mai jom comenset e fo pessada 
Esta guerra maldicha, de Dieu irada ; 
Quar Fransa e Bergonha n'es aveuvada. 
Ai Dieus ! quai dol i ac de la mainada 
De .K. e de .G. que s fo jurada 
A far dampnatge gran de mort presada ! 
Lo Yoluntatzes grans, no de Dieu dada, * 
De movre gran trebailh sus le balada. 
Tan lai espan de sanc per lor corada, 
Sanglenta en yai Yiana una leguada. 

Esta batalha fo un lus d'estat, 
E duret tro la nuh, tan son irat. 
Landris i Auberis son encontrat, 
Ferit, escrevantat, a mort nafrat. 
S'ieu nomnaya totz cels que i ont justat, 
E comtaya cascn cum se combat , 
No us auria lo mati dih la meitat. 
Bos e .F. e .B. fangrans essartz, 
E no so que .yij. M. ab els d'armatz , 
Si aA .K. ab .X. M. del camp gitatz; 
Mas abans que ilh los aian tan reusatz 
Cum uns acquiers trairia , ni enchausatz. 
En resta morta el camp la una meitatz , 
E Ibi F. so molt aclariatz. 
Donc ac .K. paor e esyiratz, 
Quantrei .M. Alaman, estiers son gratz, 
Be clamen a un cor que ac recelatz ; 
E silh yenen estreh e tuh serratz, 
E troben la batalha cum son mesdatz, 
Cum [se] son départit e derengat. 
Cil que yenen serat los an traucatz, 
E si s'en so per forsa oltra passatz. 



Alamanh van cridaa lor quiiies 
Folehicn los vai fcrir i Ageneis , 
E no so que .iii. M. e .x\x. e .iit. 
Mas autretan de geii si Le do teti, 
Que per .M. e .vii, c. oitrase mes. 
Al aatrc torn d'aqucs itcgus non es. 
D'aquest campfon tôt Joro a .G. bes. 

Ageneis vai poiaant sus Branderoc, 
So brun chaval movcD que acde Marc 
Ko vis un cbavalier si trenc ni troc, 
El no casser se lui mort iio 'I deroc. 
Ac gonfaino vermeil que portet croc. 
Lai on fo cscrevantalK, peca-lhi poc. 
Nuls no lo vi de sus, sus lui no broc. 
Nd Ihi val SOS ausbcrcs un pan de foc. [mi 
Tantas Ibi son donadas , que a 

Quan Folchier vit los sens lubsoD derot , 

E l'Agcaeis mûrir que ac près Talbol, 

E Audefrei vcuîr que dihs lab mot : 

« A la fe! don FolcHier. no us ]»'elz ui us dot. 

leu proarai .G. a trachor tôt. n 

£ Folchiers llii rcspou ; u Menletï-i , gloi ; 

Eieu son om .G., au comte urot; 

E &uci malvastal, que tan l'escout. » 

Folcbier fer Audefrei en l'ausberc blatic , 
Que tôt lob fetï vermeilh e teoh de sanc ; 
È trenchet-lhi lo cor, lofetguee'l flanc, 
E diti ; « Queretî preveire que vos estanc, 
Lo parlar del Irair no vistes anc. 
leu en defen .G. io comte franc. » 
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Aimes venc apoinan i Aimeris, 
E viro cum FoJchiers lor fraire aucis. 
Gascus s'en vai daman : « Dolen, caitis! 
Hui Audefrei, coms fraire e cars amis. 
Se sel que vos a mort s'en torna vis , 
Ja Dieus no nos ajut ni sanhs Danis. » 
Aimeris fer Folchier en Tescut bis , 
Que Ja lansa e la senha oltra Ihi mes; 
Aimes de sa 'spaza emiei lo vis; 
E trencha-lhi la chara e la cervis , 
Escrev[a]ntet-lo mort en uns cousis. 
Aquo fo dois e dans del pro marques , 
Mielher vassal no i resta ni tan pervis. 

Ui, .G., coms amie, quai amie pertz! 

Bos e .B. lo troben jazen evers , 

E d'autra part Landris que lenc Nivers : 

«Fraire Bos, ditz .B., quar lo requers. » 

Van ferir Aimeric e blison pers ; 

Re no 'Ih val sos escutz ni sos ausbercs. 

De lor lansas Ihi passo oltra los fers , 

E trenchen-lhi lo cors , la chara e 1s ners ; 

Escrevanten-lo mor en uns desers. 

Bos ditz un repropchier que molt fo fers ; 

Lo repropchier Ih 'en ret tal cum desers. 

Quan liagron ferit Bos e. B., 
Si venc apongnan .F. e '1 coms Alchartz 
E dons Gilbertz, lo coms de Senesgartz , 
E de lai venc lo reis e '1 ducs Bemartz, 
Gasces, vescoms de Drues, e Oielartz. 
Aus de reires escalas la gens s'espartz. 
Non estors miga sas, so euh, lo quartz. 
A .K. fo lo dans, Tira e l'issartz. 
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Sa seinba escaeguda e l'esta[ii]dflrtî, 
Sos dragos e sos traps penhn a Ihnupariz. 
Si los.Tan esserchan cnm fes essarlï, 
Quan Ihi Tenc auoinan bibes Boscartz , 
Uns cicrgues malaectes, de malas artz, 
Que fo parens al ret, fraire bastartz; 
E a Ihi escridat : a On iras , gartz ? 
Vers la ciut de Peiliers vulh que regaitï. 
Chavalere e cbivals ros e Ihiartz 
1 poti veier Tenir de moltas parti. 
Toizes vencuu .G., lo feiscoartz. 
Que t'a tas omes moriz , tos casteb ars. » 
E Bos dilz, aiian l'auzit ; « Tn i mens , 
Ab tan sorzo Ihilor peruns issartz, [gartz.» 
Ld duxs Gui de Peiliers e Guiuarmaitz, . 
Uns bar de Normandia, vesconis Bichartz. 
Era culide .G que trop selartz. 
Lai on lo coms eucontra tor escobartu ; 
E pcrdet Bergonbos e pros Lombartz. 
De quais senhors lai pcrt Monbeliai ■ 
ArmansJûduxsdeFris 
E fo naffralz a mort lo < 
Per o si fo cofcs lo coms galhartz , 
E visquet del dissaple Iro al dimarti. 

Iratz s'en vai lo reis dels seus detras, 
Quan Ihi venc apoisnan lo bisbes Gras 
E a Ihi escridat : u Reis, ci-iaras. 
Gens «ocors t'es crej^utz , ec lo veiras, )> 
E Bos lo vai ferir aut sobr' el bras , 
Tan cum pogratz lansar un re de chas, 
Longet lo cap de brus, tanl prop loh ras 
Pui [s] Ihi pre [s] a caotar son secnlas. 
Ab tan sorso Ihi lor plus que lo pas. 



is Agartz, 
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.M . en yiratz caer per mieh los pratz^» 

Que .i.'non quér ni demanda mas terra ojas; 

£ .G. se clamct peccaire las : 

(( Que as fah de tos baros , que amenas? 

Mais Tulh ab els jazer, per san Tomas ! 

Que el mostier San-Peire dins lo campas. » 

£ .F. loclamet fel Satanas : 

<( Ja i potz jazer mortz, se no t'en yas ; 

£ qui per te i resta ^ flama Tabras. » 

Ans que vengen Gasco ni Peitavi 
Ni Norman ni Mances ni Ângevi , 
Fon totz lo joms anatz si a decli 
Qu^elb no saubo qui so lor enami ; 
£ pero si an trah Testorn a fi. 
.G. s'en es issit e siei cosi , 
£ .K. jac el camp tro al mati. 
Lo jorn Ihi so vencut* .xxx. rocî, 
Charjat d'aital aver cum esterli , 
Que om Ihi ret del traut oltramari : 
«£ren prendetz, ditz .K., Ihi meu ami. 
Âne n'aconhtet .G. si mal yesi. 
Tolta Ihi ai Gasconha e Caerci ^ 
Alvernhe e Peiregorc e Lemosi 
£ de lai d'Âlamauha entro aisi. 
£ra a perdut .&. Tautrier Segni. )> 
Un pauc a Bos lo tracher lo cap encli. 

Receubut a .G. gran encombrier, 
£ fai un dol lo coms aita plenier. 
£ra plora Guinhart e 1 comte Âugier, 
Ârman , lo duc de Frisa, e Bèr«nguier, 
£ Bego , qu'el messatge portet Fautrier, 

1 LiMZ gengut. 
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Dieu ! 50 Ihi diti Itos , plorar non 


Qoar 
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Esciibat i après i acostumier, 
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anc non aguem a paren [un] cavalier 


Ou. 


nions e maiso m e solier ; 


Mas 


n granda balalha, ab fieh acier. 


Eieo 


non Tiilli portarlorepropchier; 


Mas 


d'aqiio teiih moo don a plus leugier 


Coe 


mais i a d"els lor mortz a sobrier. » 


Hera 


s'en vai .G., mas mort a poii 


Delà 


gcn[a mninada que mcnarsou. 






;. lo c. 

En una paubra gleisa, de solz nn fou , 
En que puis ac de Uieu corona e clou. 
.M. chayalers viratz cscutacou, 
C'us no l'en porta entier, rcrmeilb ni bl 
Lbi plus clar so m.ilapte e mes en rou. 
Tant es cascus dolens de dol que ou, [I 
Noncuh, 5'ilreiss'cnplanh,qu'elcoins8 

Lo coms .G. e ilb s'en van dolen, 
E Ihi baro de .K. restan ploren, 
Quar el camp son aucis Ihi lor paren. 
Ja no i gazanhera to rcis nien. 
Se no fo3 la honoi's que fort perpreu, 
E perenginh de dar lo scu argen. 
Cet que ac fort castel al rei lo ren ; 
E quan .G. vi c[um] om lo 'Ih defen, 
Toh Ihi falho ^ei ome, mouta pougen, 
Mas quan Ihi Bcrgonho e llh sou paren. 
Castels Taie ciuiatï .G. c 
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No i pot pancà de forsa intrar ni gran. 

.K. ]or a promes e donat tan , 

Que toh s en so Ihivrat en son coman. 

Quant yi lo coms del rei 5*ii yai menan , 

Sidemandet .F. qnal la faran; 

E .F. si perpessa en quai semblan 

Lhi estengoa la ira e*l mal talan. 

(( Senber, so Ibi ditz .F., d^aiso no us cal. 
Pos Senebrus fo mortz e 'Ib seu captai y 
leu non crei e Gasco ni Proensal; 
E pero lai irai e miei yassal. 
Si era en Avinbo , dins lo portai , 
Garcasona e Beders, Tiéd c Geval, 
Ctth aTcr conqnesut tro a Nadal. » 
Era parten Ihi comteaSanb-Marsal. 

A Sanb-Marsal se parto tiib Ibi baro. 
.G. s^en y ai, lo coms, y as Rossilbo; 
Ab se menet Gilbei^t e don Boso. 
.M' cbayalers s^en yan ab don .F. 
Ans que intres en Proensa ni en la reio', 
A encontratz messatges de Ayinbo , 
Que laisero de dins la gen .K. 
Lbi borses Tan redut per traicio, 
La ciptat e lo bore ô lo doujo, 
Per sa fera justizia e per son do. 
E .F. quant Tauzit, dolens en fo. 
Aqui yiro las régnas lhi Bergonho, 
E no fîno d'anar tro a Borbo. 
Ans que lo jorns paresca ni sols en tro , 
Mes la ciptat a fuc i a carbo. 
D*aqui yai a Niyers , puis a Borbo. 
Aqai apren tais noyas don no 1b sab bo. 
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: ditz la bisbcs de Osteua , 
I consili mou de Mon-Latm, 



A Folqi 

Que d'uD 
Quy reii 
Valeolor a 

Quan pot 

Fol<]ue3 aasi las novas, 
Cliavalers de maioada ac 
E Ulau queajut .G, au ce 
Cum veuda al rei son dol 












Holl ea dolens :G. quan perl son règne , 
Cuietson dol venjai', mas plus acreigne. 
Ans se focumbaiulzquc .F. venha; 
Mas non ac k vertut qu'elcamp maDteDha. 
Lo cams i fo vencutz mulz de sa senha , 
Ditz no sab mai» d'onor per que la tenha, 
Pos Dius no r ama tan que Ih'en soTenha. 
.K. alberjaelcamp, lOûver no sdenha, 
Efai tendre son trap, far fuc de lenha : 
Janon cubd'est orgulb que be Ih'en prcnha; 
Abaus en er vcncutz que espaza scnha. 
Non cuietz de .F. quel s'en refrenha, 
Tro son dol e ta ira sobr'eU estenha. 



Folqiies lo ' 
.G. ovaicc 
.G. quant : 
Quant vi ti 
Tôt oblidet 
Nulbt no i I 
Ni chavals. 



is chavalja aîla plena. 

ir Gui de Ravena. 
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Mostret-lor com cobert la nuh s'alena. 

Lhi jom son lonc e mai, paucasi las nuhs. 
De las armas portar lor fa enuhs. 
Voluntiers se durmit qui es vahs e vujis ; 
•M. en jazen per pratz, no sus en puhs. 
•F. los vai ferir au jorn parven , 
•M. en trobet pels plas ses gamimen ; 
Non an d^armar léser, si Is sobrcpren. 
B09 e Gilbertz los van totz aucien. 
Âl rei no so d*armat mas .cccc. 
Âb cels los cor ferir iradamen. 
Quant a conogut .F. ab sa gran gen 
£ vit sotz las essenhas tant elm luzen , 
N[o] pot mudar lo reis no s'espaven ; 
No ] a ta fort càval que tenha alen. 
Lo reis no yolgues esse en plus corren. 
Tro que fo el cnastel no se aten ; 
E quan fo lai.4eclins, murs lo defeu ; 
E .G. es defors que Tescals pren. 

Lo coms .G. chayalga ab sos nebotz. 
Quan se fo del encals partitz e rotz, 
.C. en trobet tenen a una crotz. 
Lo coms los aucis totz ab sos nebotz ; 
No pot mudar yas Ihui Dieus no s corotz : 
Per so tomet de guerra .G. de sotz. 

En un mostier au pla, sotz Valcolor, 
Abat i ac e morgeus e un prior; 
.M. chayaler lai intren per la paor, 
.G. los ârs a fuc i a calor. 
Venjat se fo de .K. Temperador; 
Gran tort i fetz a Dieu, son redemptor. 
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[ TSe poi mudar doD .F. que adoDc no j 
<t Queesdevcndrpm, dilî-el, nos pccha 
Qui fiellat no porta lo Redemptor, 
No pot a loDC durai-, ses desonor. n 

Escac a près .G. tan gran cum vol. 
Vai s'en a Bossilho , on tomar sol ; 
Esi lo canu ac joi c lo reis dol. 
No laisset cliavalers tro a Baiol, 
Ni texaur en inoslier ni sot arvol; 
Tôt dona a chavalci's quanque a lor toi. 
, Puis los met de la suerra en tàl tribol 



) No 



lebailii- 



No 1 penda o no l'ancia 



t\ fol. 



10 l'afol. 



lor: 

I 



Soen los 

No ''Ih laissa bore 
Perotansa.G. amici 
No '1 pot leiigierami;i) 
Si en castel no l'encli 



[juî[s][e[n]guda aisi la guerra, 
encotitrcro en plana terra. 



vila ni Mnùlere; 
lo 



ol'e. 



de .G., no '1 pot trobar 
Icrra, en camp, si cum sol far ; ' 



.K. ' 

Api; 

Mandet totas sas gens Ira a I; 

No i remas cbavalier, ni nulfas ries bar, 

Niborzet', ni sirvens que puscaanar: 

Tuh van a Rossilho pcr asetgar. 

Fan alberjas bastir e traps £-essar, 

E fan albres raz.ir, viuhas Irencar; 

E .G. e li seu s'en van annar, 
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E van los estoniir e fors lansar. 
E mai i venc lo reis ab son aplieu, 
E fo i tro a ]a festa de sanh Homieu; 
No laisa aver en Fransa, bon char ni lieu. 
Ni renda en sa honor, ces ni tolieu , 
Tôt no fossa venir aqui ab sieu. 
Ejuret sobr^ els sanns de Sanh-Romieu , 
Non tomara d'estat ni per la niu , 
Tro Rossilhos er sens, cui que sia grieu. 
Laius ac un portier maiaurieu , 
Fais crestia felo, jplus d'un Judieu; 
E gardet la una porta que ac en fieu. 
Âutra yetz Tan traida, el e Ihi sieu 
Tramet al rei mesatge semblan romieu : 
De Ihui poira la porta aver e 1 brieu, 
E trai so senhor, e perdet Dieu. 

La molher .G. ac una enveiosa 
Ancela de sa chambra, yilha diosa; 
Près las claus de la chambra, la cobeitosa, 
Ë det-las al portier i'avols persona. 

Lotracherfo culvertz, veios e dus. 

La nubs fo bruna e negra , clartatz no i lutz. 

Gel issi del castel per un pertus , 

E venc al rei, e dibs : « No vos traus ; 

De la tor vos aport la clau del us. » 

E .K. quan la vil, si s*en estrus ; 

Près lo comte d^Angieus e cel de Glus : 

L'us ac .M. cbavalers , e Tautre plus. 

Auiatz d'aquel gloto cum los condus : 

11 yan aita suau que re i no crus, 

Ni paraula ab son par ni grus ni jui, 

Tro los ac en la tor, el mur desus. 
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Quant foro eu la tor, crido Irait! 
E .G. rcsidel lai un durmit ; 
Vi lo castel ardcr, i au lo crit. 
Ab lui foro trci comlc a cscharit, 
D'annas e de chavals se so garnit. 
,G. venc a la porta, si la ubril; 
PercDsensa Milo, lo duc, n'issit, 
E vi defurs eu l'ost tant elm brunit. 



isfan 



aubador 



Sa d'aurni boli cnap. 
portier de sotz un sap; 
Sei paren so felo, lo paire e '1 pap. 
E duc Mil al portier ti'enijuet lo cap, 
E ditz : « Castiatz-vos d'aisi lah gap. » 

A miega nuh, abans que canl lu cols, 
Fo Rossilhos trailz, que era ab murs clos 
Escudiei van cercan croptas e cros, 
Meiro lo fuc el bore cuberl de ros. 
Dels lardels a dels blatz salh ciok ecros, 
Dels clochiei's art lo fust e cha lo clos. 
A son ostal se jati lo ries coms Bos, 
Fai sobre si fermar postis e pos. 
Aqiii eis s'en armet ab ccn dels sos. 
Quan fo en bon chayal de sobr' cl dos, 
No i soana ferir déliât ni gros; 
Mielber cassais oo fo de cam ni d'os. 

Lo flics e '1 vens c 1 critz fan tal remota, 
Que anc non auzis moior e nulha nota. 
Escudier e sirven, gens garsa e glota, 
No i laissen a.raubar autar ni crota. 
Don Bos los Tal férir e miei la rota, 



I 
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Auci e escreyanta corn fust en bota. 
Gui el cossec a colb, pui [s] no ugota. 
Lai fetz lo coms orgum e caasa estota. 
Lo coms .G. s'en les per nna porta : 
Dola de sa molher, quar no l2rnporta; 
£ don Bos laissa*! autre tanta gen morta . 
Lhi yila yan cridan tub : « La redorta ! » 
Don Bos los yai feiir sencha retorta ; 
E no cuietz del comte qu^el se resorta, 
Tro que yi la mainada del rei plus forta. 

Don Bos los yai ferir, quan los conois; 
£1 no fer chayalier, que totz no frois ; 
Vint n*i a mortz laissatz que mois que lois. 
Las maios e *lh solfer giten tal crois 
Que ancmais no yistes foc que si engois. 
Si Bos mai lai estai, fara que mois ; 
Sa 'spaza es peciada e s^asta i crois, 
Totz era pies de sane e de camois. 

Don Bos yit la mainada del rei cum intre 
£ los sëîis screyantar, mûrir e yentre, 
Los murs e los solicrs als lor perpenre. 
Las maisos entom si el bore pcrpenre ; 
£ lo crit de las donas gran a entendre; * 
Yit la molber .G. d*un ^as dissendre, 
Si auzisetz la dona ab Dieu contendre 
E escridar en aut : « .G., quar senbdre. 
Jamais no yos yeirai espaza senbdre. » 
E don Bos, quant Tauzit, locorn*ac tendre; 
Anet la denan se leyar e pendre. 

Lbi Angles e lhi Breto, una gens mala, 
Van raiœan e cridan, coman lor g^; 
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No i laisscD palafrc ui mul vi mala. 
Don Bos pren la comtefïa sobre ia'scala , 
Abpauc ae samainada l'an desavala; 
lesseii per la poslema , solz la grau sala, 
E passa Saina l'aigua au cap del bala. 



Auïit aveiE co 'I 
E io portiers 



Ed 



sim 



clo 



fctzf; 



-s Rossilho, 



.G.lo 
Tote a 

Un ausbcrc a vcstil ses alcoto 



'I gaerdo, 
:rdet al brsm Milo : 

il vert felo. 



irei counianho ', 
quant foro el briilh sotz MoDl'Ârgo, 



u Gilbert e don. F. 
E quan .G. los vit, molt Ihi saup bo . 
« Senhor, or esgardatï confiiiio. 
leu Tul tornar areire, Tas l'ost ,K., 
Quar ma molber en meno Fraor, o Friso. u 
E Gilbertz respondet : n Don, aquo no ; 
Non plassa Damidrieu Jbesu del tro. 
Que ja vos eu metatz en tal bando '. » 

Esgardet sus cl dcstre, en un caniLo ; 
Vi venir sa molher e don Itoso , 
Que la tenc denan se sobre l'arso. 
1 ac per miei l'escut d'asta un ti'osO) 
De fors pende tas leiigiias d'un gonlaino, 

I autre per la testa del saur gasco, 
E 110 s'ac de sa espaza mas quant lopotn. 

II Fah m'avez, ditz .G., servizi bo ; 
Dieus me do que vos reda lo gaerdo ! » 




t 
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Gilbertz de Senesgartz parlet pnimiers , 
Que es perforsis per. armas e bos ^eriers : 
« Anonr-eD a Bijo los drehs ^mdiei|| 
Lo castels es totz forz, murs e teriers; ' : 
£ maudatz Bergonho^ e los Bayiers , 
E prendetz gran mainada de soldadiers. 
No remanha a douar aurs ni deniers 
Ni enabs ni grasals ni candeliers ; 
£ si .K. i yen ni sos empiers^ 
Non prezarem asaut dos iaX% deniers. » 
— « Molt estes, ditz .G., bos cosselhiers. » 
Tota nub cbavalgero per uns semdiers, 
E intren en Dijo pels pons pleniers. 
Âpelet a la porta : « Ubretz, portiers. » < 
Gel los conois , et ubre molt yoluntiers. 

ÂDijo yenc .G., ab lo dar dia, 
E dissen al peiro, lonc la quairla, 
E intret el mostier sancta Maria, 
E preget Damedrieu que no Taucia , 
Tro de .K. Martel yenjatc se sia. 
Gum ac facba orazo e messa ausia, 
Issit fors del mostier, quant fofenia; 
E trobet sa mainada, si lor dis ja ; 
Mas non a en talan que yas un ria. 

Don trobet sa mainada, e el lor dis : 
« Perdut ai Rossilho, chastel de pris. 
Ar cer, a miega nub, .K. Jo pris ; 
E no cub' ja'lbailes , se no "1 trais. 
Era m^en yenb a yos en cest pais. )> 
Gilh Ihi responden tuh, que uns no gaidis :' 
« Senber, qui er yos faln sia aunis! 

1. Lises 4nem. 
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Mas aas sera passada la Sanhs-Di 

E .vij. c. chavaler de cUap razis . 

Lhï cabelb que aveli nègre scrau Iranchis, 

Ans que siatz d'ouor ucr lui faidis. » 

E .G. lor respon : u acnhor, utercis. 

So fo issen pascor, quant intra mais : 
•K. fo a Paris e tenc sas plais , 
Ac maDdada sa corC en son palais. 
Sici baro Ihi demanda, e'I lor retrais : 
«ÎAqiiel joms me fo gens, e .G. lais. ; 
Conoisscn vah del comte los sen a^ais. 
De lui dissen l'orgulhs trastotz huimais. 

« Era safaran Frances e Bergonho. 
,G. feii de Terric la Iraieio, 
E la ques a Folchîer i a Boso. 
leu ITien retlan cum pus lo gacrdo. 
Perdut a Rossitko et Avili lio, 
Falhit Ihi so Lemosi e [li] Gasco. 
Si vida no mi falb e miei Breto, 
No 'Ih laissarai d'ouor un plen basto. 

« La traisios .G. serenoela, | 

No s'en pot escundir qui l'en apela; 1 

Batalha en fo campais sot Monl-Amela, ' 
Tolz los gitei de camp cui e1 capdcla. 

« Batailla en fo campais, una en £t tiau; 
Aqiii perdet Folchier, so manescal; 
Proici-lo afelo i a desleiau. 
Lo jom tenc esperos chars o chavan. 
Ah taiii venc .i. messatges que Ihi eschau 
« Senher, dios Rossilbo a mal ostaa ; 



I 
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Lo pnimiers meis i falh al senescaL 

i< Senher, Rossilhos a felos yezis, 

Gilbert de Senessart e sos cosis ; 

No i intra mercaaiers ni om campis, 

Lains lor £alli ciyada e pas e tîs. » 

— « No yulh, so respon . K. , tan m^eii declis. » 

Dayalet, e poiet als gras marbris. 

De Cambela yai ab lui Garis, 

Gaces, yescomsde Dmés, e Baudois. 

Ane no finet lo reis tro a Orlhes, 

Aqui requier cosselh a sos amis. 

.R. si pren cosselh ab sos priyatz : 
« Garnirai Rossilho dayas tdtz latz ; 
Molt sera grans Tayers que i er portais. » 
Belfadieus lo Judieus fo demandatz : 
Aquo fetz far al rei molt grans pechatz, 
Quar Dieus n^ama Judeu ni so solatz. 
E fo empris lo dias que er mermatz , 
E per aquo fo .K. molt abaissatz 
E yencutz en batalha e encausatz, 
Gum auziretz sempreras, si m^escoltatz. 

En la ciptat d'Orlbes ac un Judieu 
Que fo ulb Benjamin au filh Abieu ; 
Ac de .F. lo comte captiehn e fieu, 
.xy. muhs de fromen char o lieu, 
I atretan de yi, aquo sai-ieu , 
E .c. cers de sazo a Sauh-Matieu, 
E .ccc. yacas grasas a Sanh-Andrieu. 
Gel fo dedins la chambra al coseilh sieu , 
£ issit de lains, escris un brieu ; 
E sas letras que sab en lengua brieu^ 



1 corlieu, -^^^H 
omieu. ^^ 
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Trames-l'en a don .F. per 

.G. al comte dia que do Ih' 

Rossilho T3Î garnir .K. e '1! 

Fara o per la festa de sanh ftomieu, 

.XT. M. a chaval s< 

E .F. quant l'auzit, latlZCt-en Dieu : 

H Enquer tenra al rei mon don l'cstrieu. » 

,F, oTai comtar comte .G. 
Quan lo reis au las noyas del rei Ganhart, 
Si trames per Boso e per Berait, 
Pel vilh Gautier lo rie de Mou-Esgart. , 
Don Bos Ih'adutz un fieu aisi salLart, ^m 
.M. cbavalers ah elmes, lotï de sa paitjT^I 
Non ane lo raesatfies miga la tart 
, Qu'el reis (ornar s'en pusca ses grau regart. 

.G. parla al messalge que fon trames, 
E a mandaiz sos ornes per totas fes; 
On que sah bon amie, perlhui ti'ames, 
I ac-en .iiii. M. ans que mogues. 
Ans que l'alha del dja aparesues , 
Losac totï enboscati en un defes; 
E lo reis Tai garnir Rossilhones, 
E van-s'en ja Ihi char e Ihi boreis ; 
E lo reis venc après ab sos marques , 
Quan .G. lor salhit del bruh espes : 
Adonc sab be lo reis que Irailz es. 

.G. acmes sos omes toii peragehs, 
Puis issit eu la garda toi sols de pes; 
£ 'I reis a Bossilhos vai, so sabetz, 
E van-s'en ja Ibi char e Ihi somes , 
Las charclas, las malas e los saumes; 
E lo reia venc detrasabsoi eslet^, 
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E .G. toraa àls seus e'cKtz': d Salhet[E]. n 
E puis al autre mot : ^ Per aici issetz , 
Feretz i aucietz o rétenéta; 
E se Yolet^ ayer^ pro en prenet[z] : 
Jamais no seretz paubre, se vos vôletz.* » 
Enaqueljom retoma .G. en pretz. 

.K. ye de sa gen qu^en yai de brieu, 

E .F. ab los seus que el adui : 

« Traitzsoi, so ditz .K., no sai fer cui. » 

— « Enquçra ayem, ditz Ugues, mais gen de 

No sai autre cosselh, combat o fui. )> [lui. 

Dementre que Ih'o ditz, s'armén amdui. 

Mentre qu^el reis s'armot, parC^'en «eit .c. 

Qu'an yestitz los ausbercsbiancs cum argens;"" 

Escutz an nous e lires, dmesluzens 

E cbayals degran pretz, adrehs, correns; 

E suidet-los Albertz, lo cei parens. 

Lai lo trames lo r^, quWfo dolens; 

Al départir n'ac .F. aoblet guirens. 

.F. ac cara bruna e cabélh saur, 

Ane aital cbayaler n^ausi mentaur ; 

I ac elme i ausberc, que fetz tais faur 

Que ja non charra malha que ^o i restaur ; 

E ac sencha la 'spaza Gren de Madaur, 

E portet un escut d'azur e d'aur ; 

E ac fer en sa lansa de sicamaur, 

D'un chaste] de Bigora que es sobre maur ; 

E chayalget chayal bausan e saur, 

Intret en la batalha ab son osfaur, 

1 eis ab Albert, lo clergue de Vilamaur. 
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Lo clergues vi .F. del renc issir 
E brochet !o chaval, vai lo fcrir. 
Sobre l'ausberc ]bi feti l'asta croissir: 
Mas no 'l pot tant enpenger <jue jos lo tir 
Non culel de .F. que s'en revir. 



.F. fcritle clerque en son cigoc, 
Ben aat sobre la bock l'escut Ihi froc : 
Non es ta fortz l'ausbercs, no 'I trenc el troc. 
En ccl costal scnestre Ihi fetz tal boc, 
Aqui lo deroqtiet, mover no s poc. 



1 



A Rossiibo vai .K. ab genprivada. 
Que non ac s'ost mojuda ni lonh mandada 
Pero no fo la pauca la chavalguada 
Que quant elac sa gen tola ajoslada, 
E se lo coDOguda e remenbrada, 

a la .G. molt e.spauchada. 
Corregro los ferir de tal brivada, 
Tost i ac d'astas frachas una charada. 
Son gonfaino pleguat, s'asta bais.iada, 
"î. Tassaencontrada, 
Quan Bos dEscorpiovenc perla prada 
Ab lui -M. cbavalers de sa maiuada. 
Horestom! Mores tom ! fo escridada; 
La senha de .G. csrccobrada, 
E la .K. Martel molt abaissada. 
Manh bo vassal viratz mort per l'estra( 

Descofit s'en anava lo filbs Dra 

Quan 

Ab Ihui .M. chavaler d'Escorpio ; 

Veac escridan la senha de Moresto. 

Editz .G. at comte : «Grans colps lor do. 
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E lo coms recobret e sauplhi bo, 

Ë escridet als seus : « Datz-lor, baro ! 

Mal i garra lo reis e *lh seu gloto, 

Lhi Norman ni'lh Frances ni Ihi Breto. » 

Don Bos d*Ëscorpio venc escridan ; 

Gran ac la forcadura, doagat pel flan : 

Ja maior chavaler om non deman. 

I ac elme i ausberc fort e tenan^ 

I ac cencha una espaza yilha, trencan ; 

Un escut a son col d'osd'olifan, 

Ane non yistes ta fort ni menhs pezan ; 

Ghavalget un cbaval corsierferran; 

La senha de .G. venc escridan , 

Ë la .K. Martel fort abaissan , 

Ë manh bon chavaler y ai crebantan. 

Ugue, lo duc de Braies, yai demandan ; 

E Ugues quant Fauzi, sal-hlhi denan^r 

E son s^anat ferit de tal semblan 

Que trauauen lhi ausberc e lhi auyan. 

L^us met ta lansa al autre ben prop del gan,. 

Uns non remas en bai ni en ferran. 

Vec per Festom Gari de Garabela, 
La main[a]da de .K. molt gen capdela; 
Mas nafratz es ta fort de jos Tàisela , 
Sobr* el col del chayal jatz sa bqela : 
Ë 1 reis n'a gran dolor, a se Tapela. 

« Gari, franc chayaler, non estai gen . [chaen! 
A! cum mal yai del y entre que us yai 
Qui tal comte mi toi , molt mal m'o yen. n 
Garis au la paraula, mas no la enten , 
Ë brocha lo chayal,. yai-s'en pongen , 
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E vai ferîr Ponso de Monl-Armen ; 
, Tal Ibi del en l'escutijuctot lo'lhfen. 
L'ausberc que ac veatit )hi escoisseii ; 
Tant cum 1 asia Ihi dura, mort lo dissen. 
Puis a parlât un mot moût corinen : 
« Senher, per esla plaia mi ¥au moren. x 

Vecvos pel camp Tebert de Val-Belo. 

Eu lui ac cbavaler moliisme fao, 

E fo bcD prop de linb al rei -K. 

Demanda eoLatalha comte. F., 
< £ .F. quant rauzi,denaD Ihi fo; 
1 £ sos'anat fericde tal tenso, 
L iQue traiiquen Ihi ansberc e Ibi blizo. 
L Ambedui se deroquen ea un carabo; 
[ Ha& .F. recobret, e Tebcrtï no. 

^'Lai on Francea a'ajuslen ab Bergonhos, 

' Aquofodansetalaeirasos. 
Viratz tanta asta Iracha sobre blisoa , 
Tant espazas plegadas prop dcis arsoa , 
Don Ibi donzcl so mort per los coros, 
Qu'an trencadas las galas sotz los mcntos. 
Aqui fo reteguda la gamisos 
Don degra esser gamitz totz R 
-K. Hartolss'en tuipcrunscambos, 
Encbauson-lo al dos .c. gonfaino : 
De cbabrols tos membrera entre bracos. 
Ho dera lo jorn .K. son esperos 
Per Orihes ni per Chastres ni per Samsoi ^ 
Obs Ibi ac bos cbavaU e Bossilt 

Vas Ros; 
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Asatz ac a douar i atener, 
Jamais no Ihi cove sofrachaayer; 
Mas ben &ssa jostiziat e digua yer. 

A Rossilho s*en fui .K. lo reis, 

E .G. ab k>s seus el camp remeis ; 

Ë'I pren sos melbors ornes que el agueîs : 

« Senbor, cosselbatz-mei per totas fiôs 

Vas .K., mos senbor, cum a fezeis , 

Per quai gniza vas lui mi contengues. » 

Prunuers respondet .F. , que sayis es : 

« Don, prendetz un messatge ptx) e cortes-, 

E si mandatz al rei moltas merces ; 

Tôt Ibi redrem lo seu^ quanque ayem près ; 

Puis Ibi darem del nostre tôt lo genceis , 

Per crue Tira e la guerra siremazes. 

E si taire no yol, no t*en ehal- jes ; 

Quar ja no te feUidrai per totas fes. » 

.G. creitlo cpsselb que acmelbor, 
E que *lb dero siei orne e siei comtor. 
No i Tolc trametre ome de gran yalor, 
Que trop sab gran la guerra e la iror ; 
Mas trames al mostier Sanb-Salyador, 
E fetz venir dels mordues tost lo prier : 
« Morgues, vos m^en uretz a mossenbor, 
Au rei .K. Martel, Femperador, 
E dijatz-lbi aiso per gran dolsor, 
Tom-nos en sa fiansa e en sa amor. » 
E 1 morgues, quant Tauzit, de joi lai cor ; 
Quar non avia enquers agnl paor. 

A Rossilbo es .K. desotz un om : 
Viratz-l'irat estar e trist' e mom. 
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L Veclhi tleaan lo morgue e 'I famulorn, 

J DiU ienedicùe e prcs son dorn ; 
Vis lo rcis DOD 3 cor que mol Ibi soi>, 
Fors aitan que 'Ih demanda : « Cum avetz 

— u Don, cerlas icu ainonifrairc Boi'bon; 
Sim'a tratlies a lu .G., tos om. » 

— « Don, a TOS m'a trames .G. de lonh,, J 
Qu'el TOS Tendra far dreh graa e preonti , ■ 
Tal cum diran liei orne ni liei baronh ; 
Masjutgar lo fassatzavena'ldonh. » [sonh, 

— u De son dreh, so ditx .K., dod ai-jeu 
Ans Uii totdrai Valeasa e molt sont pronh ; 
No'lh laissarai de lerra sol un plen pouh. 

E vos que aTeU funnit aquesl besouh, 
Cossiralz-vos el cor cum vos Tergonh. » 
E '1 morgues, quant l'auzit, Tolgra esser 

[_lonh. 

« .G. no me yeaquet per son esforlE ; 
Quar se ieu asaubes,pres fora o moriz. 
No 'I guarira repaires, que tan fos fortz , 
Ni cbastels ni ciptatz, mas quais que urtz. 
Sobre vos, euh, don morgues, charra lo sors.* 
E '1 morgues, quant l'auzit, volgra esser 

Lo morgues au de .K. que ab luilensa, 
E enten la razocum la comensa : 
Tem que Ihi fassa lolre la genitensa ; 
No Ihi quai qu'en fezes la peuitensa. 
Parle! cum sayis om de gran creensa i 
u Don, lo comiat de Dieu e la lesensa, 
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Tornatz m'en yolgra estre en obediensa»» 
E 1 reis si Ibo afola, no Ih'o affensa : 
(( Morgue, digatz .G., gar no u mensa, 
No £ara fi am me ni coyinensa 
Tro que Tafol de guerra e tôt lo yensa; 
Pero s'il noiri-ieu pauc de naâcensa 
Tro poc .M. ornes paisser de sa garensa , 
Qaan cugei fes ammi la remanensa. 
El me comenset guerra e malyolensa, 
leu Ibi toldrai la terra tro en Ardensa ; 
Non euh en Rossilho ni en Proensa 
Que fassa mais .G. la remanensa. 

(c D'una re te jur, morgues, Jhesu del tro , 

Se ténia .G. m don Boso, 

leu los faria pendre , cuma lairo , 

Al sordeior garso de ma maiso. » 

E 1 morgues, quant Tauzi, no ditz que no, 

Mas longatz yolgra estre denan .L 

« Morgues, cum i auzes a mi yenir? 

Milbs yos fora fossetz la messa dir, 

dedins yostra claustra libres legir^ 

Qu'el messatge .G. a mi furmir. 

Si no m'era per Dieu e per périr. 

Cor ai de yostra colha faire tolir. » 

E 1 morgues, quant Tauzi, no sap que dir; 

Mes près pel pomb son famul, enquas n'issir, 

E poiet al peiro, trop cub tarzir. 

Era s'en eis lo morgues de San-Judas, 
Dayalet per la 'scala plus que lo pas^ 
E poiet al peiro o '1 cbayal gras , 
£ yai s'en la riyiera ayal bon pas» 
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1 Lofamalorlo sec alonh detras, 

[ Mo Ihi ditz uoa Tctc va se iras , 

^ Tro que fo ab .G. no se [re]ma) ; 

l'E 'J coms Ihi detnandet : « Que lai Ibd as : » 
(iNocochar, diulo morgues, quetrop soi 

I Intrarai el mostier sonar mon clns ; [las. 
E dirai mon Te Deum a sanh Tomas, 
Que de .K. Martel guérit sa mas. ' 

De nostra geaitaria per pauc no m ras. ' ^Ê 
Tu qu'es evers vas lui, cum o faras? ^1 

Que jamais per messatge no m trametras.lM 

. — «Erme digalz, don morgue, cum en par- 
[tis.n 
— (lARossilho fui, senher, molt escaruitz; 
Dis que lo seus avers er totz quesit£. 
Que tu lo'Ih tramctiias per (os noiritz. 
El me fo de feuuia totz amarvitz , 
Diti-me que a son paire venguitz petitz ; 
Ane hom no fo per autre tant gen noiritz. 
Puis adobet-vos-el, qu'era sos fitz. 
Quant voslre cors fon totz envalantiz, 
E el cuget aver vostre servitz , 
Vos Ibi fos de mal faire près e samitz. 
No fara fin a vos per ren , so dîtz, 
Tro cofundut vos aiatot per raiti , 
Si ([ue ollra la mar n'iratz faiditz. » 

— « Renhor ', so ditz .G., molt estai lah 
Que ieu ma honor perda toi eatrazafa. 
Ja non dira que ieu l'aiatrab, 
Quar ieu Ihi vulb galgar tôt lo forfah 
Depos fui chavaler, que Ihi ai fah ; 
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Mas lo blat que semena en son garah, 
Âura-lo enabansas culhit e trah , 
E puis veirem passar abril e mah, 
Qae aia mais ab Ihui tregua m plah. 

i< Morgues, sabs veras noyas de don .K. 1» 

— « leu no, so ditzlo mortes, sTmalas no. 

leulhi auùjurar Jhesudeltro, 

Si penre y os podia ni don Boso , 

Que penre yos faria, con\a lairo, 

Al sordeior garso de sa maiso. » 

E .G. se son sotz son greno : 

« Los chavals e l'aver an miei baro, 

Ab tôt nos en irem tro a Dijo.» 

A Dijo sVn tomet el conpaiener, 
Lo Yi menan els chars pro Ihibotier, 
Lhi paon e las gruas lai van entier, 
Grans soldadas en portan lhi escndier. 
Quant an la messa auzida lhi chavalier, 
.G. s^en issit fors sotz un laurier; 
Fai aportar tant aur e tan denier. 
Tan mul , tan palafre e tan destrier. 
Aqui foro pagat gen soldadier, 
E foro demandât oste a logier ; 
E qui non ac maiso, quer charpentier ; 
E .G. lor juret un repropchier, 
Qu^el moura guera .K. e encombrier. 

.K. en Rossilho lo reis restruh : 

No yis rei tant irat cum Ihui quan fuh ; 

E mandet sos Frances , qu'el segon tuh. 

Messatge n'ac.G. aTaltra nuh, 

E mandet soldadiers ab aquest bruh : 

Pro lor dara argen e bon aur euh. 
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,G. fai faire brens .c. o seera, 
E mandet chavaliers per tota tera. 
Ccl que voi bon aver, .G. Ih'eii dera", 
Eutro .iiii. milhicrs en ajustera. 
,G. e sici Dcbot movo tal gucrra , 
De que serau dolcu trasluh enquera. 

Lo cojDs .G. mandet totï sos baro; , 
E trames Iro als mons per Bergonhos, 
Baviers i Alamaos tro a Saissos ; 
Od que sab bon vassal, aquel somos , 
E pi'omet-Ior assatz e faigrans dos. 
DesoU Dijo riratz, cis plascambos, 
Tendutz traps de colors e pavalhos, 
Tantas senhas de guias e tans penos. 
.G. intra en sa chambra ea un rescos, 
Aqui pren tal cosselh que no fo bos. 
Al comens del cosselh intret don Bos, 
Afiblct mantel gris de polpra nos ; 
E'I fo deljalE pel flanc, e pel pihs gros ; 
Enquer fo de sa plaia palues e cros; 
No miga coartz, mas arditz fos, [voi 

Quar los temps fon de gucrra sos tala[n]s 






:o ditz, el, .K. 



peri 



a Rossilho a patz ni lonc respos; 
Pero si ac paor, quant s'i enclos. 
Se no fossa nafratz per mîci lo dos, 
Li misissa ma lansa entro al clos; 
E si mais si combat que tant en fos , 
A breu jorn er mermatz o grans sos li 

Âprop pai'Ietdon .F., lo coms,soenlre : 
Il Creo iiot issir de guerra qui Jeu i entre. 
Cum podeU de batama mais .K. Yentre? 
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Tôt lo melhor cosselh que ieu sai pendre, 
Gamissa-se cascus de lui atendre. 
Si el nos vol assalhir, e nos défendre, 
Tais poiria de sos baros dissendre, 
Per que faria plah .K. mos sendre. » 

Aprop parlet Gilbert que sis denan : 

<( Vos en dizetz lo milhs, al men semblan ; 

Quar trop ayem perdut en conbatan. 

Enquer avem cbastels i aver tan 

Que be podem suffrir tro a un an. 

E .K. a mandat son rei[re]--ban, 

E yenra sobre nos de mal talan. 

Lhi ga son fort , preon, no i passaran, 

E perdra-4 assatz, ans que s^avan. » 

— « Non peuria, ditz Bos, petit ni gran 

Don preses reenso d^aur son pesan; 

E .G. a mainada bonae gran, 

Lhi soldadier bavier i alaman , 

Que desiro batalha e vancercan. 

No i envietz peo ni espian , ^ 

Mas chayalgem anub a sol colgan , 

E siam-lor encontra cum el s'espan ; 

E si podem .K. gitar de camp, 

Non presarem sa guerra puis una glan : 

Totz er deseretatz e siei e£an. » 

Esta paraula vol .G. auzir, 

E enquet la Boso a esbaudir : 

« Senhor, no pus mais guerra far ni sofrir , 

Quar non ai que donar ni que tenir. 

Perdutz ai los baros que sulh movir. 

Ieu Yulh mais asemblar e breu fenir 

Que menar en temor ni tan languir. » 
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— «Faîet-CD, sodiiz .F., totvostrearvir.ij 
Ab aquestmol s'en prendo tuL a issir. 

Al) est cosselh darier s'en son issut, 
So que Bas en lausel en an creut ; • 

Quar autra vetï lor ac gea socorut. 
.G. monta elchaval bausan, crinut : 
Eispralî desotz Dijo ve-los veugut, 
Lai on Ihi baro an manh trap lendut. 
Grans merces ret au jove i aucbanut, 
Epregua-los per Uîeuaue .i. numemut 
Enlro al aveaprar, qu'el son mongut ; 
E passero l'espiessa del boi ramut, 
Engallojom en Tcnguen soU Puh-Âgat^ 
El pla, latz CastiUio, son dissendut. , 

Solï CasiiJho albergen engal lo jom. 
En la cort .G. ac un yarvassor; 
Aquel fo natz de Fransa, de la melhor; 
Près fo en la balalha sotz, Valcolor, 
On .G. veuquet .K.l'empcrador. 
El non pi'es autre aver ni moncdor, 
Ni mas que sou serrisi cel per s'amor. 
La nuh a fah semblan de bauzador ; 
Apelet un doneel, illhsa seror : 
« Nebs, vai, e di a .K. Temperador, 
SoU Bossilho on te sa gen forsor, 
Que .0. a mandat sa ostmaior; 
Ab Ihui si cembatra deman al jom ; 
E fàssa be gardar s'auriallor. 
No sia deseubutz per Iraidoi'. i> 
E cel, quant o auzi, de joi )ai cor. 

Cel moma el chaval, vai s'en poogen; 
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n finet d'anar tro airei veii. 
^tz Rossilho lo troba a parlamea , 
acorda Cascos e'I duc d'Aislen, 
D lo reù parla aqui, e cel oissen; 
la part la trais sor Dulbs Tcien : 
a la cort .G. a: 









a mandat te 
a molt soldadier que donaargeu. 
K*Aquo sapchas de cert que sai en ven; 
" »s se comtatra hui vcramen. » 
E .K., quant l'auzit, ac cor dolen; 
E pero SI fetz chara heJa e rien : 
Enquer cuia veojar son mal talen. 



.K. garda vas cel, per Dieu prciar : 

u. Senher, qnar me donat hui be venjar. 

Di, quans an chavalers ? sabs losnumnar?» 

— « No 'Is pogui toti veier ni aesmar; 

Mas de purs ctavalers per acUadar, 

Ka a quatre .M., que leu los vi uumnar. 

Des ier mati al iorn, que l'alba par, 

No finera -G. d'aver do&ar. 

Comanda sa mainada vermeîUa anaar. 

Lliui e Boso aiizi ar cer Tanar, 

Lonh vos cugen a brieu lor gens chassar. » 

— « Er me pol, soditz .K., Dieus ajudar. 

Tot£ temps mi laissara a coronar. 

Si no '1 pocs de s'onor deseretar. » 

E mandet sa mainada per conorlar, 

E Peiro e N Aimo e N Aimar. 

1er partiro de Ihui, al avesprar. 

Apela un chavaler que fetE anar, ^ 

E maiidel sos baros per cosselhar. 
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Karles mandet sa gen que acosseillia : 
" Seuhor, er m'ajudats qu'eu do someilla. ; 
Mal aia lo tesaurs, se ab mi solelha, 
Per que n'aia sofracha ma gens faeilla ! 
Dirai-vos de .G. cum se revellia. 
Perdut a Bossilho, don fe corclha, 
Qu'elfai sa gen armar : si t'aparelha. » 
Oras parlet dons Ugues, ducs de Ilerillia : 
u DoD, no fassas aisi sofrjda l'aurelha ; 
Mas fai ta gen armar, si t aparelha. » 

— « Senhor, sa diu reis .K., a vos o dic,|j 

Cui tant ai tegut char, c ben noiric. 

AjudatK-^ne a vengar lo meu amie, 

Lo gellil chavaler, lo pro Tcrric. 

Si d'est camp puch gitar mon CDatnic, 

No 'IhJaissarai castel a tolre cstîc. » 

Tuh l'en asegurero e vilh efric, 

Queanc no vistes un rei menhs anelic. 

Ni que tau tegues car vassal ardic. 

Erfailocoms .G. qaefoleLric, 

Quar chavalga vas .K. per tal afic. 

Quan la nuhs fon passada e "1 jorns parcis, 
Locoms -G. que fo de guerra apris. 
Si fet£ de chayalers escalas .iii. 
E .tiii. de sirvens c deborzes; 
E an laissai lo bos e lo defes, 
Que no i a baniera sa par n'ades. 
E .K. quan los vi, cuti que Ihi pes. 
Lo rois ' fai sas escalas e sos conres, 
Apdet SOS baros e sos marques , 
Lo quais ferra prumiers ni avances, 
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«t Don ieu, » sa respondel )o Campaneis. 
« Senher, sorcspOD -K., moltas merces. 
Si d'aqui potz estorser, onorste creis, 
I Si jamais port corona DÎ sia reis. » 

.G. fon duibs de guerra c d'ira plcns, 

I apclct Boso que no s'en fens ; 
; \o5 perpenreti la garda e Lotorens. 

lea faraî mas batalhas c mos engens. » 
moula ea un cliaTal ^ l'cspaîa cens, 
n ab lui .Tii. c. ab entresens. 

Atfelaiis n'i trames lo re de cens. 

Pons de Brelanha guida los prumairens. 

s fon bcis e clars, en mai intran. 
Lasbatalhass'apropchenperun camp pian. 
Lai n'ac trames messalge nulh crestiau, 
Ni monge ni canonge ni chapelaii. 
Lo quah que veacut£ sia, grans dois seran. 

La batalha comenaaaira plena. 

VecTDS ab los prumiers Ugou de Brena, 

Ablui l'ons de Brelanha que sa gen mena; 

Clama .G. Irachor e sa prugena : 

« Hui serel[ï] blos d'onor rei er domena. » 

E Bos lo vai ferir e del l'estrena , 

Que del chaval lo met lonh l'asta plena. 

E Pons refer si Ihui que descontena , 

Que lo chayal abat en la varena. 

Don Bos salbit en pes e teuc sa régna , 

Fer Ponso de sa 'spaza, qne mal se mena ; 

Tôt Ihi trenquet lo cors tro en l'eschena ; 

«Non direti de .G. que deacoTcnhe, 

Non perdra mais per vos honor ni règne. » 



CérJFrd 

I Lo joias foD cbrs c gens e ses teinpie[r] , . 

[ Ë la terra fn planii SCS CDCumbrici'. 

I Vecvos .G. Id comte el camp pnimi 

[ liai lahn ac vas .K. e In cor lier, 
ic d'ausberc la chara e lo roi nier 
1 en ac tm vestil foil e doblier, 

L £ l'elmes de son chap vergat-d'ai 

I Chavalget chaval saur, liausa e i 

) Larga ac la forchadiira sali lo bragiej 

) E semble! be rie comte e faitgiiener 
Ë partz d'entr'els scus ua trab d'arqiiier, 

l E val feiir un comte, don Berenguicr; 

L' 7ot Ibî treuquet Tescut sMl lo poTchier. 

I Non ac forsa lo fers contra l'acier ; 

I Escrevantct-Io mort en un semdier. 

\ Aqiii jongoBergonli e Berrier 
E cbazat e estraub e soldadier. 
Aqui TÎratzfar d'astas laoi astelier, 
Tan colp ferir de dreh e traïersier, 
E tan cba\al vogan de cbavalier. 
Bos ac de la balalba lo camp prumier. 

VccYOs per la batalha comte .F. 
, Esairaab .K. fortidespo. 
Très en a derochatz, e mort Oto, 
E Tai ferir de Drues Jopro Gasco. 
No i ac contra sa lansa aubères faiso : 
El cors Ibi mes trastot lo gonfaino , 
Escrevantet-lo mort en un campbo. 
Del ponb Ibi chai la senha elo drago. 
Adonc tremblet la gens al rei -K. 
Del camp los an gitatx a espero. 
Tolï los agren Teucuti ses ocbaiso, 
Quan Ycnc de sobr'el lo vilhs Aimo , 
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Peiro de Moo-Rabei e '1 comle Ugo, 
Una companlta ab eh, <{uc mala fa: 
E veDGD escridaa : u Estatr. , baro ! 
Issaren eu la chara c el grenu , 
Qui mais hiii fugira per Uergoulio. n 
' Ë quan .K, Tenten , moh Ibi anp bo; 



Lbai on venen Franccs, Ibi seu fiel. 
Trop era blos e purs de bon co&seil ; 
Veiairc Ib'es que Dieus per Ihui réveil . i 
'" 3S pel camp Pciro de Man-Rabeil ; 
10 vis cbavaler milbs s'apareilh : 
Portet lansa e escul blanc e vermeil , 
E vai ferirprumier Gautier Maureil; 
Tal Ihi donet el pietz, sobr' el forceil, 
Que de sa lausa volcii Ibi gran asclen. 
Ac|ui viratz jostar tan franc douze], 
No i a tan bo vassal do trop pai'eil. 
Tans treucben ab espazas cap e chabeil, 
Viratz tan don zel mort per cel caumeil, 
Don resplando Ibi elmc contra 'I soleil. 

Àqui ons'ajosterenpcrtal agrei, 
Gaire no i ac lansa que no pecei. 
Vetper lo camp Peiro de ^to^-Rabei, 
Ab lui -c. chavalers e irenla e trei ; 
E fo cascus annatz de ricconrei. 
De lai on vi .G., mostrel-l'a dei : 
« Or podetz vezer comte de gran boféi. 
Si'lb plagues que bc fos ab noatre rei ; 
Mas non troba en son cor que Ibi soplei , 
Ni qiie pusca sufrir autre que sei.ii 
E .G. venc poiguan perlo caumei, 
E vai ferir Guion de Mon-Sccrei, 
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Denan Peîio l'ahat tôt mort c qu 
S Peires refer lui , îe que vos dei , 

cors Ihi met de s'asta lo fer tôt frei. 

li euh que lo coms .G. folei. 

Vecvos poignan Neblo, cel de Bordela. 
Peiro de Mou-ïtabei Tier nom apcla ; 
E Pcii'es , quan l'auzi, do s'en recela, 
Mas part de la compasua cui el capdcla. 
Ë Neblos lo feri sotz Ta forcela , 
Si que l'auberc Ihi trcncha e desclavela, 
E trauca 'Ih lo coslat de sotï l'aiscela, 
E Peires traia lo bran ab vert tamela ; 
Tal Ihi donet en l'elmc, que totz cancela;J 
Los cabeiJs T a i ras prop la cervela. 
Lai virati tan donzel loiigar de cela; 
Sel .m. en jascn mort en la vaicela, 
Don lo dois s'espan lonh e la uoela. 
Dieus ! d'aquest camp se planh tauta donzela 
Ë tanta veuva dona e joveucela , 
Que se cl amen d'amie paubra meseja! 

Quonisvenc apoignaii, .i. inollpro ber; 
No sembla jes de cor petit valet. 
No pot selui que lai volget. 
E vai ferir .F. de Monfolet , 
Escrevantet-lo mort latz un golet. 
Ab tan .K. G. fors del camp met. 

Esta batalhafoel temps de mai. 

Que .K.e.G.locomsIafai 

Per plan, sotz Rossilho, e per gaiai, 

Dieus! tans vassals nafratz e mortz jai lai! 

A .G. so Ihi dol e Ihi esclai; 
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E quan conoc lo coms mal i estai , 
E vil FraDccs sobrar c'I rei de lai, 
Ë es Dairalz ea cors qu'el sancs en rai, 
E vit fugir ios seus e saî e lai, 
Per cofuadut setee per savai. 
.F. lo près peifre, irai l'entrai, 
Ditz Gilbertï e Boso : u Trazetz-vossai. 
Sil comte sod dolen, et al rci plai. 

i .G. adrcb bando 
EdonBos e Gilbert edoii -F. 
Fu^cn per unas planas un plancambo. 
Mols'eo anavo be aqnelli baro , 
Quan vec-vos q b'avers lo coint« Ugo, 
Peiro de Moa-Rabeie '1 vilh Aimo. 
Ueues venc atengen comte Boso 
Ad lo ferdescnbert sotz la bliso; 
Ab lui l'eu an feritsiei companbo, 
EscreTanten-l'a terra fors del arso, 
Aqui l'an mânes mort en un sablo. 
Entre Gilbert lo comte e don .F. 
Lai preiro de lor fraire lai Tenjazo, 
Aqni meia an aucit io comte Ugo. 
Tan sobrero las gens al rei .K. 
Qu'cnehausen-los de tom e de viro 
Lai aufiiro Gilbert, preii'o .F. 
Tub lo volgren aucire, fors don Peiro, 
Que lo menet al rci per guerizo , 
.G. s'en es estortz a espéra. 
Dieus! cumesgranslarotâqueablhis'apo! 
La via Ihi an tolta, que es de Dijo. 
De nuhs s'en es anatz a Besanço , 
E '1 reis dissen els pratz sotz Rossilbo. 
Aqui se presentero tan rie priso; 
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E'I juret Damidi'icu, lo rei del tro : 

(i Dema pendrai .F. sotz MoDt-Argo. » [nt 

— «liermonchap, sodiuPeires,donreis,vc 

Quant as près en batalha ton rie faaro. 

Si 'I menacetî far pendre coma laii'o ; 

Ben lo podcs far mctrc en tal prei.so, 
Jamais non chausaraiornd''cspero. » 
— uPeriLon cap! diLtlo reis, garnit en so. a 

Era se vai .G. molt solatnrn , 
Quar i son remasut siei boti paren ; 
Tal dol ca a al cor, per tôt s^en cen. 
Sobr' el col del cfaaval blesma soen , 
E ven a Besanço al jom parren. 
.K. sotz Rassilho, efs pratz disscn ; 
De manh riche priso Ihiian pre[se]ii. 
El apelet Artau, e ditz-llii gen : 
« Vesconu es de Dijo : vai , si 1 me len ; 
leu te darai tant aur e tant argen , 
Tuh tiei pauLre amie seran manen; 
E se enciii non i ei lo mandameu , 
Fels sia e malvatz se no te pen. » 
— « Far m'ave, dilz Artaus, vostre Lalen. > 
Prumiers parle! dons Ugues cel d'Orien : 
•j Don prenetz en ostatges .c. mantenen. • 
E lo reis si felz bos e sagramen. 
Artaus monta aqui eis, vai-s'en pongeu , 
Dels borzes de la vila ab Ibui .t. c, 
Qu'e) reis sols de preiso per eis coven. 
.K. chavalga après son mau tenen, 
Lo caste! iHi redero toi veramen. 
D'aquels que lai ïntrero prumieramen. 
En i Bc un douzel, .G. paren : 
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Demanda la comtessa e vai queren , 

Dedins un monestier la troba oren , 

On preia Damedrieu omnipoten 

Que guerisca .G., Ihui e sa gen. 

Lo donzels de bon aire pel bratz la pren : 

« Comtessa, mou d'aqui yiassamen. 

Est chastels es traitz, lo reis lo pren. 

Yencut son en batalha nostre garen ; 

.G. s^en es estortz, no sai comen; 

A Besanço anet ar-cer fuen. » 

£ quant la dompna Tau, blasmada esten. 

La dompna esblasmet sus marme blau. 
Vec-Yos dins lo chastel un comte Artau, 
Eviro Ihui borzes, tuh bon e mau. 
Cascus porta sa apcha o sa destrau 
O lansa o gasarma o arc manau. 
La dompna auzi la nova e *1 batestau, 
E sab la traicio, e fo Ihi mau ; 
Apelet Ugonet, Folque i Artau : 
« Cascus meta sa cela a son cbavau 
Issam-nos-en la-fors per cel portau, 
E laissem la cbariera tenbain lo eau. 
Si .G. pus aver, re no quier au. » 

La dompna auzit la noiza e U dol e *1 Aîtz 
Que lai fan las borzezas per lor maritz, 
E enten de .G. cum es malditz. 

Tal donet a Naimar qu^el cap en res; 
E Lohorenc tomero lo dos de très. 
Bergonho los enchausen ades ades ; 
Pero .V. en an mortz e .iiii. près. 

Entro que a un pub duret Tencaus 
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E Guinamarl s'en fuh pcr iinas vatis, 

Troben .xx. chavalers de lorreiaus; 

' Fo-en guitz e capdels .i. cams Giraus, 
Que fraire [fon] Ugo del camp mortaus. 
El Ihi a escridât : a Donatï estaus, 
E CDmtarai-Yos novas, auzireU quaus. - 
Don .G. encontre m'ea, e sos vassaus : 
Anem-los ferir, e illi nos taus, 
Queanc negus aoa estors ni bos ni maas 
Maspur ieu que m''en vengui per uns esclav 
Vostre fraire jatB mort£ en un pradaus. » 
E Girauti escridet: m Era ad chivaus. » 
Yec-los-vos adobatz desotz us fous, 
E Guinamars los guida aïs lor esclauii. 
Si .G. 3C anc dol, er Ihi crcis taus 

' Que anc non ac raaior nuls om mortaus. ] 

Era fai be .G. lo coms que fol. 

Que a pe discendet soiz un arvol. 

Volia se disnar d'nn fogasol 

E d'aigua ab un elme, no d'autre ercol ; 

E quan se regarde! per un poiol. 

Si vit Giraut venir, que ac grau dol 

De so fraire que es morlz el plan pradol : 

Il Senhor, era manjnc qui mengar vol; 

Has gar que si defendaaisi cum sol, [vol.» 

Quar ieu non quier mais viure, pos Dieus no 



-G. los yi venir iratz de bricu, 
E son .xï. chavalers ; cascus at 

chaslel o mercal, fiera o 
Girautz venc detian totz trah d' 

1 a Ihi escridai don Canineu 
« Mon &aire m'avetz mort, ; 






DE ROSSILLON. 203 

E euh que al montar auretz relieu. 
Ane Ihi Tostre ni vos n^agro tan grieu. » 
E .G. Ihi respondet : « So sia en Dieu. » 
Or s^es montatz lo eoms per son estriu, 
E eorreo-los ferir, el e li sieu : 
Vec[-vos] rasemblar mal el partir grieu. 

Lhi .yij.îongen ab .xx., no son egau. 
.G. jois ab Beto e det-lbitau 
Que escreyantet-lo mort en un pradau; 
E se el Ta aucit, d'aquo [que] quau ? 
De tôt en tôt .G. en avene mau. 
Non estorsen que doi plus a ehavau ; 
E sa molher latersa, per un egau, 
Que s mes en una gliesa sanh Nieolau. 

.G. es en Ardena ab lo seren; 
Non es la chauza el mon don aia ben. 
Vi son ebayal nafrat , que pert Talen ; 
Pres-lo per miei la régna del daurat fren ^ 
E issit fors del bocs* al mostier yen. 
Sos eompanbs er nafratz , no ten alen ; 
L^ermitas Ibi a fah bon lieh de feu. , 
Golget-se lo nafrat , si eum eoyen , • 
Yec-lbi de yermelh sane tôt lo pie sen. 
Demandet si gueria : « leu non per ren ; 
Jamais no y errai ome de mon terren. )> 
.G. en fai tal dol eum aperten. 

.G. issitdel bocs*, Tcnc al mostier, 
Lo chiyal aregnet a un laurier. 
Ab Ihui fo Enois , boda Rainier, 
Que ja e nulha terra gensor non quier. 

1 Liseï bote, — s Id. 
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Demandet se en est lue avia clergier ; 
E 'I ermitas respon : u Ni escolier. » 
E pero si l'an fah cofessioiiier, 
E ['arma s'en parti del chavalier. 
.G. en fai tal dol, mentir non qaier, 
Qu'en tira sos cabelhs, e so vis fier, 

Mas la crotz e lo fuc e lo brasier. 
La nuh VEnsiD garso, lairo furtier, 
Que Ih' amLlera sas armas e son destrier. 

Quan la nubs es passada e 'I jorn es grans , 

Sapchatz del ch avaler Ion dois pcsans, 

Quan lo coms pcrt sas armas c'Is alfcrans ; 

Slolt en Fora lo coms greus e pezans. 

Lai remas Enois a Uicii comans; 

Pni la près a molher lo coms Bertrans. 

Qui tropiuanteaorgalhs,nonpretz .j.gans: 

Per .G. vos o die qu'en mantet tans 

Que fon dezerctatï -xx e ij, ans; 

Mas pui fon tais laiis, so dltz lo cans, - 

Que ane melhor non feU nulhs om vivaus. 

Quan la nuhs es passada e 'I joms esclairc, 

E .G. a pcrdul, no sab que faire ; 

Mas clamet-se dolens, chaitius, pecbaire; 

E l'ermitas Ibi dits : u No iassalz, fraire; 

Mas preiatï Damedrieu, Ihui esaniaire, 

Que us ajiit e us cosselh, que o pot faire. 

Vec-vos aisi la via dreh a Bancaire, 

E passaretz d'Ardena un brulh detraire ; 

Trobaretz l'ermita, ans que anet[K]gaire.i) 

— u Per Dieu 1 soditz la dompnajaivtilb-ier- 

Cel noscosselhara que poirem faire. » [traire 
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Mol fai be l^ermitas que lor essenha, 

E d'aquo que prodom, que det-lor cena 

De pomat que el ac fah, e pan d^avena; 

Puis lor mostret la via, que tant los mena 

Que passero un lai del bos d'Ardena , 

Venen al ermitatgen de Maradena . 

El non ac drap vestit, mas pel chabrena ; 

Trobero lo sanb orne que per Dieu pcna, 

Nutz coides, a genolbs a plana terre (*ic), 

E preget Maria la Magdalena 

Quecel prec Ihi do far que pro lor tenha. 

Lo sanhs om, quant ac fâcha sa orazo, 

Tronet-se vas .G. de Rossilho, 

E venc-s'en apoinan* sobre un basto : 

« Don estes vos, amie? de quai reio ? » 

— (( Senher, so ditz .G., de Rossilho. 

Mos paires e mos avis fon om auso , 

El me redet Bergonha i Avinho. 

S'il ac vas mi bon cor, e ieu felo , 

Tôt per une mesclanha de sa maiso, 

Que Bos aucis Terric: per qu'elmals fo, 

Sobre me en mes .K. sa onchaiso ; 

E pero no sofri anc traicio. 

.K. me moc gran gerra e forttenso. 

Ieu lo gitai de camp per tal tenso, 

No dones per Paris sonespero. 

El m'en a si rcdut lo gaerdo. 

Que ma honor m'a tolta e ma reio ; 

En Ongria anam au rei Oto. 

Mos chavals m'an amblate anuh lairo, 

Er nos cove anar coma peo. 

D'estadompna me pesa que mala fo. 

Per Dieu! si vos rcquier cosselhazo. » 



a condutz, 
s verlutz 
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E l'erniilas Ihi ditz : « Moll l'aurctz bo, 
Mas que anub preiigatz alberjazo. 

[ Vec-los-vos alberjat/, e lemaïuU 
' Enlro a lendema que solels lutz, 
f Que'lh donet peacdensa lo sïiilia canutz , 

'È Ibi det ta) cosselh, si'l es crcuU, 
f Jamai n'aura paor que sia perdulz. 
;, près SOS cabelhs, f ' " 

E juret Damcdrieu e s 
, Quej.nid.noïtr.ri 

Desai qu'en sa ooor er revengulz, 

E de Bergoulia sia dtk\ conogul/.. 

Est sacramens fo ailaot ateudutz, 

Que fo .x\ii. ans coms abatulz. 

Quant lanubsfonpassadae'ldiajcnquansa, 
Lo sanhs cm Ihi a fah de ben Irenpansa : 
e Amies, si vos avetî. drecha creansa? u 
— «Senher, ienaienDieuhonaesperansa.il 

— «S'e fezesles aureionquaalaiansa? a 

— « Senher, oc, pernocen e per enfansa. » 

— « Era aiatz de bon cor la repentansa, » 

— « Senher, ja non penraî jom pcnitansa 
Entro que lUi farai de mon trempansa. 

Si jamais pus aver escul ni lansa , 

En qualque lue penrai de Ihuî vcogansa. » 

— « Qraus ' pccatz, ditz lo bos om, et 

[d.[5].n«i..,, 
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li tro al rei Olo m'en pus aiiar, 
i armas pus recobrar, 
:d Fransa ieï lepairar. 

J E de nuhs e de joras a cliaTalgar. 

[ E 'Ireis .K. graapasit 



Ei( 
Lain 






las tossi 



~ ic Peehaiz, diii l'ci 



■s felo 



iol venar ; 

parlai. » 



' Quant l'ermilas l'auzit, vec-l'irascut; 
Holt fo savis de letras, tant a Icscut : 

)m, crsaiqui l'a sidesciibul. 
Cel orgulhs que trobcrcn [a] quel cornut 
Que Jos del cel eu foren pui abatul ; 
Atigcl faren el cel de grau yerlut, 
Per orgulh sou diable tub deveugut. 
De lai on eras reis de cran yertut, 
Pecbalz t'a c orgulbs si cofundul, 
Que non jiotz aramir mas que as ?estut. 
Enqueras m'as-tu dih e coDOgut, i 

Si potz aver chaval, lausa e escut, 
Que auciras ta scnlior el boi folhut : 
Pechalz e l'enamics t'adcccubut; 
Adonquas l'aura qiiite tôt conqueanl. n , 
Quant la dompna au parlar lo vilh canut^ 
Èla Ihi cbrf at pc, baia lo'lb nut ; 
Aqui parlel assatz, ans que remut : 
(iseDner,merce, per Dieu, dclmalveugut.» 
E l'ermilas la'nleTa, arespoudul: 
u No vos sai cosselhar, Dieus vos agut ! 
Quar aquest segle e l'autre aretz perdut. 

« Bos om, dilz l'ermilas, quar n'as paor; 
Qu'en Ion joycu as fab lanta folor, 
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l as eu mal asat tota la flor : 

Emjiiera vols aiisire ton dreli 

Ja puis non trobaras clerc ni 

fil asvesquR, ni apostoli, ni nulh doctoi' 

Que te do penitensa a neguu jo^n; 

Que la divinitiis e li auctor 

Nos moslro en la lei au Rcdemptor 

Quai justisia deu far de traidor : 

Desmeobrar a chivals, ardre en chalor. 

La pulvera de Ihui lai on chai por, 

Ja puis non creistra erba ni allre labor, 

Albres ni l'es qne i traia a gran verdor. n 

Nopoimudarladonipnaqueadoncuoiiplor 

V.G., pcr que fazetz tan sran folor? 

PerdouaU ta [a gen mal a iror, 

L.£ -K., nostre rei emperador. » 

1 4 — 1( Domna, o ieu, si fauc , per Dieu amor. 

' E 'I ermitas respon : « Dieu en aor, 
E de sa part me clam ton cofessor ; 
Que, s'il fa& de bon cor e ses domptor, 
Enquer auras hamat, terra e onor. » 

Era Ib'a fab .G quan que Ihi quis. 
Lo savis om n'ac joi, e si s'en ris. 
Que .G. Ibi Butreia quan que Ihi quis, 
Que pur chaval i armas Ibi destrpis. 
Entre au jora c 'I terme que Ibi a mes , 
Que aura sotE pechaiz totz penedit ; 
Col llo en SOS Des fahseen sosbenditz. 
Aqui ploret ,G. qnan s'en partis; 
El' ermitas lo senho e 'I beneditï, 
Essenhet-lhi la via per gas antis. 
Mercadiers enconlret ans que n'issis, 
Que veno de Baviera e d'Ongresis : 
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[ « Qaaus novas de .G. en cel pais? n 
I E ci! Ihi responderen: " Don , non a 
I .K. lo reis de Fransa l'a entrepris. » 
r<La dompna ac paor e si lor dis ; 
l|«IeLifui Jaion .G. en caro es mis. n 



LW mercadier . 


;n redo a Dieu mercïs : 


« Gran guerra i 


los fazia e mal totx ditï. 


E .G. quant l'a 


UM, sisagrems; 



distren en Fransa rei Lozois. 
ac tan joi, totz s'esjauzis. 

Lbi mercadier o comto en Fransa ais for, 
■ Que .G. era raortz toiî de frescor : 

J )i en fai lo reis , qui que s'en plor, 
I E tuh siei enamic, gran e raenof , 

an cilh noble orne ancianor, 
, Que cilh en an gran dot per sa valor ; 
E la rcina en ac sus lotz maior, 
Qu'el coms non ac eret desa seror, 
Que aprop sa mort tcnha la soa honor. 
Or laissarem del rei, de sa baudor; 
E parlem de .G. , que a gran dolor. 

En eîi lue que parti dcl mercadiers, 
Intren en unasYias, malvatz scmdiers, 
E troben molt mal pas e encumbricrs 
De l'ornes e d'espinas e d'aiglentiers , 
E troben sobre una aigua dos paucs mostiers 
E un sanh ermita que ac nom Gamiers, 
Qu'els albergel la nuh mol volontiers. 
La nub si jatz .G. e samolhers 
Eniro a l'endema qu'el joms esdisrs. 
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Era s'en vai .G. enga'l soleith 
Per un estreh semdicr, lat un caumelh, 
E trofaet uoa fou de solz un telh, 
Ë colgcl s'i al umbra pcr lo soleilli, 
E vole se cum durmir, que ac somelh; 
Mas non cugeU del comte gaire donnel. 
Abans plora dels oilhs, tira '1 cabelh, 
Dilz que mais Tolgra esire morts e un cam- 
Qu'el reis l'ague» aucit e siei feilh. [peil 
E samolher Ihi ditx : v No fas donzel, 
Mas preia Damedrieu quenos cosselh. n 

D'aqui s'en son anat a un repaire , 
Don son mort de la guerra Ihi fil e 'Ih paire. 
Lai auïissatz maJdire lo Tilh la maire, ,_ 
E maudire -G., cum se foa laire. ^J 

Entre lo dol e Tira e lo mal traire, ^Ê 

Si no fos sa molher no visques asire. ^V 
Ela es savia e corteia e de bon aire, " 

Ë no paraula miUis nullis prcdicaire : 
(I Senter, laissa lo dol, si t'en esclaire : 
Tostemps fust orgolios e gueregaire, 
Batalhiers, e engres de mal a laire; 
I as plus omes mortz no sabs retraire , 
E los as paubreziti e toi lor aire : 
Eraenpren Dieus ju5tizia,lodrcbs jutgaire. 
Hcmbre-te del prodome del tios de cliaire. 
Que te det penilensa de mal rclraire : 
Enquer auras ta onor, si la vols faire. » 

D'aqui son albcrgat aus ortz dauratz , 
On parte Ihi cami d'aquels comtalz. 
Lai aprendo tais aovas don fo vertatz : 
Aqui es us messatges très ier 
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.K. ii'ac .c. trames davas tolz Ut2. 
Qui Irobara .G., si l'amenatz, 
D'aur e d'argen Ihi ei' -Tij. veti pezatï. 
" Seuher, diU la comlessa, quar me créai 
Esquivem los chastcla e las ciptal(z], 
E totz lo9 chavalers e 'U poestatz , 
Que faunia es gians e cobcitalz. 
Qiiar senher, TOstre nom si lo cameatz. 
Etel Ibirespondet: 



*.i"' 



ipelellolcim Malvatz. 



f 



1 lucrier télo es alberjalx. 
Fels es ; mas sa molhers es plus assalz. 
Lai Ihi pren maludia , don fon greiatz, 
Que de ,lxxx. dias non fo leraU, 
Tro la nuli de Nadal que Dieus fo natz. 
L'osdes lo fetz gitar de son palatz 
En l'arvolt d'un c«lier, de soU us graa. 
A qui ac la comlessa dolen solalz. 






.G.j; 

Mas sa œolher, < 

Abts 



Dieus lo Ihi a ti 
Cel Ihi portet m 
« Dompna, per 
Que nasquct pe 
Me talhaselz a 



digici qu 
istot 



a lui 



1 drap, denan lo 'Ih ten ; 
amor Dieu omnipoten, 
r tal Duh en Busleen, 

Ela ditz : 'i Valunliers. » Semprcs lo pren; 
Talhet-lo e ''I coset de mauleaen. 
Al Dsde o comtero ci 'Ih seu sirrcri : 
K La pautoniera cos mol vistamen. » 
El Ihi trames ■veslir d'un seu sirveu, 
Mandet que '1 cozcs lost e non jes len. 
Ela ditz al messalge molt umilmen ; ^ 
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^^V « Amies, ieu en cos a un plus maneo , 
^^H E puU peurai loseu, si Un m'aten. n 
^F E cel recomtet toi aisamen. 

Il s'en venc pcls degras viassamen, 
A lei de Satanas, irndamen, 
E gitct-Ios de tôt son casameu. 


Aita mal crestia i 
Quargiiat-losa i 


10 vistes aD 
Fahs foras en 


ifant. 



Locoms non ac vertut nicamuî sanc(«« 
, La eomtessa lo près per miei lo flaoc , 

Ela fo febla e cassa , de carn eslauc. 
[ Ambedui son cohch de dins lo iaah. 
I Vs prodom los gardel, que ac lo cor franco 
Y Teix de costa son fuc ostar un banc , 

E felï-lbi faire lieh molel e blanc , 
[ Puis Ihi det venazo e pcish d'estanc. 

Ë quant forcn cacli ajndui el brac, 
I Lai esblesmet la dompna de dol que ac. 
Lo prodom l'esgardet, si cum Dieu plac, ., 
E felz-l'ca aportar tot&eh e llac, 
Fetz far de latz son fuc un lich un jac, 
Puis Ihi det carn de bos e peis de lac , 
E tenolo tant ab si tro guérit lac. 



En 



e regardet e jac e 



i'ici 



« A Dieus ! ditz el , tant iest vas mi envers! 
Las obras que ai fâchas mol lah me mers. 
.F. e Landjix m'o dis , cel de Nivers, 
-B,, Folchier, Segui, Bos e Gilbers, 
Pos visquiei après vos , molt fui culyers. 
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E la soa bona dompna lo cap Ihi ters : [pers ; 
« Quars senher , laissa estar la lionor que 
Quar si 1 mal culhs en grat, Dielhor desers.» 
E puis despoD del salme Dàyid très yers , ' 
E comtet-Ini de Job cum fon desers. - 

S^ieu vos comtaya totz los encombtièrs 
E las fams e los setz totz per entiers, 
Âisi cum ditz Tescrilis que es els mostiers, 
Vint e .ii. ans fo si lo fortz gueriers, 
Que non ac de sa terra âiii. deniers. 
Un jom intra en us gas grans e pleniers , 
Et auzit una nau de charpentiers ; 
E seguet tant la yia, per los ramiers , 
Que trobet a un fuc dos cbarboniers. 
Li us fo grans e lahs e tenbs e niers , 
I ac nom Garis Bru, Tautre Rainiers ; 
El apelet .G. e ditz prumiers : 
« Amies, digatz, don es penedensiers? 
Quar portatz est carbo , siatz coliers , 
E siatz de gazanb drebs parceriers. » 
E .G. respondet : « Don, volun tiers. » 

Ab .G. sonlbidui, trei companho ; 
Gascus a près son faib, e *] coms lo so ; 
E son issit delbocs per un cambo. 
Veno a Orliac, solz Troilo ; 
Gascus seten denier ven son carbo , 
Gilb non an plus de Ihui miga un bilho . ^ 
.G. vit le gazanb e saub-lbi do. 
Er Ibi do Dieus ostal e tal maiso 
Per que pusca venir a gariso ! 

E las ruas d'Orliac, eu la sobriera. 
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En uua maiso pauca e estrcmicra , 
Es albergatE .G. laU la saimicra , 
Las una bona femoa. Dieu almorniera 
De ihies feiro sirventa c chamberiera. 
,G. sauli beo d'Ardena la gran charien, 
El ac bona vcrtut , fort e pleniera , 
E portet maior fais d'una saupiiera , 
E vai soen la rua de la ostalicra. 
Aqui fo la comte&sa pui corduriera , 
Que anc non vistes de mas ta fazcndieraii 
No i a tan richa dompna no la rcquiera 
De sas obras a far no llii pro&cra ; 
Oon dizo Ihi donzel e gens lichiera , 
Parlen tôt son auzea e en dereira : 
« Ësgardatz quai beutat de carboniera . 
Si '1 TÏlas del cacbo no la fes niera , 
rf'agues ta genta dompna troa Baviera 
E doua pros e savia e bona obriera , 
Per que près a marit chai'bo faziera? » 
Ela respoD , que fo sayia parliera : 
« Senbor, merce per Dieu e per sa mie: 
Trobet-mi a molher, Dicus o desierva! 
E puis mi fetz apenre a corduriera. 
No sa plus gentil orne de Ihui enquera 
Qu'cl non es de sai mar ges en sa tera ; 
Non i a ta feloni de mat eira, 
Ab sa dolsa raïO tôt no '1 conquiera. » 



Lo gaanbs del carbo venc per talan : 
llh lo fan , cil lo porta e si lo van. 
XX et .ij. ans s'en van aisivivan 
Entro a una festa , karesme întran , 
Que om basti quintaoa gran , esforsan ; 
Fai-IaloconuGollelmese 'Iduxs d'Aiglan, 
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.G. lavaiTezer aL l'autra gan , 
E (a lonhel dels autres en son jazan , 
Entr'els bratz sa molhers , que cbai' lo lan. 
La dompna los Tassais vil burdissan, 
E membret-lhi de lonh del noirimen 
De .G. que solia tar ûsaman : 
Tal dol n'a a son cor, çer pauc no fan ; 
L'aigua Ihi chai dels oillis e Uii disian , 
Sus la barba .G. Ihi «ai cbatao. 
E lo conis l'an dresset, ditï son talaa : 
u Dompna, ersai de ton cor que si repan. 
Quart en vai, dompna, eoFransa e mante- 
E ieii tejuraraisuls sanbs verlans , [nan; 
Jamais no m'i vdras ni tiei paran. » 
— «Eraauh, sodiula dompna, cen de jovan. 
Ja Damidrieu non plassa omnipotan 

Cerlans abans salhdria en fuc ardaii. » 
— (iSenher, perque parlalz ta maiaman? » 

E locoms la Daizetdemantenan. 

u Senher, se mos cosselhs en fos aaritz, 
Nos tomassam en Fransa on fos noiriB. 
1er ao .xxy, ans qu'en fos issitz, 
E es totz de mal traire rotz e frunitï; 
E sipodetz trobar l'emperairitz, 
A cui vos fustes ja amies pleTÎtï, 
Janon ertafels.K., lo sens maritz, 
No vos en qiiiera ptah don er garitz. » 
E .G. respondet ; u Ben avcti ditK, 
E ieu lai m'en irai, totz soi garnitz. » 

Lo coms .G. en prcn son cosselhbrien. 
El ac la messa auzida a Sanb-Ândrieu, 
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I apreiat sancU HarJa c Dieu : 

<r Reis del cel, met en cor al senlior mie^l 

Que m perdone sa ira, el e Ibi sieu 

Per que m renda m'onor e tôt mo fieu. » 

Puis se uiet cL cami, molt o fai giieu, 

Al dijos, a la ccDa, iemblan romieu ; 

Âlbcget a Orlhes, al ost Arvieu. 

ArvJus li ostaliers fon beo antis, 

Ela^ielet .G. e silHdis : 

u Don estes~vo5, ainic? de quai pais? 

Quar anatz a la cort , si es camis ; 

E pfeiatz la reina que tos veatis. n 

— « Per Dieu ! so oitï .G., non soi apris. u 

< — o Senher, ditï la comtessa, sialz perris, 

E no T03 esmaguetï, cars dos amis ; , ' 

Pariatz ab la reina per qualtfuc sis. n JÊ 

Lai n'es anatz lo coms molt a envis, J 

Entr' els autres ramieus .G. s'asis. 

Ab tant vecvos Aimar, clerc de Paris; 

E quant elvi -G., îei un fin ris ; 

« Vezetz aicel truan ab cel cap gris ! 

Ben pogra gazauhar don el visques. n 

Doue ac paor ,G. qu'el conoguis, 

E DO fo ges segurs qu'eu ânes vis. 

Lo clercs si trais vas lui, pelponhlopris : 

« Don vila pautouier, sai que quesis? 

Si no mera [sic) per Dieu, ieuvosferii. n 

E levet-lo del renc e lo partis. 

Gran joien ac .G., quan lo gurpia; 

El venc a la comtessa, e si li dis : 

(I Pechat nos a menati en cesi pais, n 

— uSenher, ditzlacomtessa, sabs quedifai? 
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Per Dieu ! no te quai mètre en tal esmai , 
Quar ieu ai bon cosselh que te dirai. 
Dema sera divendres, que om per Dieu iai. 
Ëncanuh la reina en cercha vai. . 
Quan sera au mostier, anatz-en lai , 
Bailatz-lhi est anel que ieus pessa ai : 
Ela lo yos donet yezeu Gerrai, 
Âb tôt sa drudaria de cor yerai. » 
— « Senber, bailes-lo-mi. » — «Ieu lo gardai, 
Per nulb bezonb que agues no lo laisai. » 
E .G. respondet : a Merayilb n'ai. 
Quan vos l'anel avetz, lai m'en irai. » 

Lo jorns es espasatz, e "1 sers vengutz. 
Quan la nubs fo vensuda , Tescurs cazutz , 
Adonc fo grans la noisa e lo rabust (sic) 
De monges, de canorgues, de clercs menutz. 
La reina au mostier en va pes nutz ; 
E .G. se levet , lai n'es vengutz 
A un altar, desotz us arcs voltutz. 
Lai la trobet oran, ab pauc de Ibutz ; 
Ben prop de lies si trais , no se fetz mutz : 
<( Dona, per amor Dieu que fai vertutz , 
E per amor dels sanbs que avetz quesutz , 
E per .G. lo comte , que fon.tos drutz , 
Dompna , te quier merce que tu m'aiutz. » 
La reina respon : « Bos om barbutz , 
Que sabetz de .G.? que es de vengutz? » 

— « Dompna, per totzlos sanbs que vos 

E per amor del Dieu que adoratz, [preiatz, 

E per aquela Verge don el fo natz , 

Si vos .G. lo comte siteniatz, 

Quar me digatz, reina, qu'en fariatz? d 
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La reipa respon : « Bos oui barbatz. 
Molt fazelz gran pechat que m conguratii 
Donat i volgra aver quatre ciplalz , 
Per que lo coms fus vius i agues patz 
E tota la honordon fo ^talï. n 
Donc («tf)s'eslo coms de Ihicsfahs pluspri- 
Ebailct-lhi l'anel, e ditz : « Veiali! [i 
leu son aquci .G. don vos parlatz. » 
E quant ela lo Icnc, conoolo assat. 
Adonc DO i fo veares sauhs redopdati , 
En ce] lue fo .G. c. Tetz baizalz. 
I apelet Aimar, clergue leiratz : 
« Cest om es de ma terra noîrilz e nalz. 
I aperlenc al meu sos parenlatz. 
Qucretz-me Benacis, ci I m'amenatz. >i 
Cel dilz ; « Voluntiers, dompna. n Lai 
Fetsasdonzel3SIrairetotasaunlalz.[anatz; 

La reina près .G. per lo col 
E baiset-fo soen, que amar lo sol. _ 

Trais-lo a una part, de sotz l'arvol , (I 

E demandet-lhi tôt que auzirvol; '' 

E, cum el Ih'o comlet , acjne graD dol. 

« Senher, on es ma sor? » — « Dompna, lai 
En l'ostal de Arviu l'albergador. [for, 
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Ane mais om n 


vi dompna de sa valor 


De .M. vidas 


onagrajes lamenor; 


Mas ela m'a g. 


erit per sa dolsor. 


E per son boD 


cosselh e per s'onor. 


Em'asaifah 


enir ab gran paor. i> 


— ■. Don no v 


os esmaguetz, qu'eu ai la 1 



sejh de la cort Temperador. 
Tan bon aver de pretz e monedor 
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r ai douai que m'amcn tuh Ihi melhor. 
:nqueiratz ia vos autre mAti te Dedor, 
ieii ad est besotib do vos socor 
Toi aital cuin ieu vulb iei mosscahor. » 
Apelet Benaris lo caalador : 
[ « AlbejalK estromieu, Ihui e s'oUor; 
' De ma terra fo Datz, de la melltor, 
' £ foro d'ua Ihioatge dosU'c ancessoF. 
E fazet£-lo per mi tau celador. 
Que DO 'I sa)>chaa la fors cilh sabador, 
.Chavalers ui sirven lauïenjaaor. i> 
E cel ditz : I' Voluntiers. » De joi lai cor, 
Dins sas cambras lo mes en la melhor. 
Lai intret la reina ab sa seror, 
E rcmairo de fors siei menador. 
No vos quier ja comiar lo dol ni 'I plor; 
Non parti la reina tro vi lo jom. 

Adonc fo lo divendres que Dieiu tr 
La reina apelet lo bisbe Au gis : 
H Senber, preiatilo rei e sos am 
Per Dieu, que aia merce d'aqueU < 
Qu'el a deaerelatz e fabs mescbis , 
E perdone lolz cels e mortz e vis. » 
E ravesques si feli a son devis , 
E parlet au rei .K. cura om pervis. 
Ans que ores la crotz on Dieus fo mis, 
Lhi autreiet la reis quau que Ihi qtiis, 
E perdouel aisi cum el Ihi quis. 
Er pot tornar .G. sos plors en ris : 
Enque'r erde sa bonor poestadis. 

Lendema fon dissapdes, dias pascaus. 
Que lo ttii fon tondulz, bainatz e ri 



Ela veDC costa 'I rei, diu-lhi suaus : 

u Seolier, auiatz mo somi, que totz es faiu.3 

Auuh m'era avis aut senbs joroaus 

Qu'el conu .G. venîa per us charaus, 

E inlrava sains per es porlaus, 

E jurava'sus santis, cum om Icîaus , 

Jamais cum el fos vius, cum om carnai] 

No vos vengnes per Ihui ni dans ni m^ 

El cra de ta cort ries scDMcaus. n 

— H EDieus!soditzloreis, quarfos-eltaus!^ 
leu voiria que fos e sas e saus; 
E pero si me fetz gtierras mortaus, 
t a me i alsmeuj .M. dois coraus. n 

— « Senher, diiz la reina, donatz-me un i 
Que trameta saber se es vius o no , 
Que l'autr'ier aiizi dire al vilh Draugo 
Qu'enqucra es-el vius el regen Oto. 
Reia, lalssa-l'en venir en ta maiso, 
E per Dieu e per mi fai-lhi perdo. 
El te servira te a espero ; 
Quar tos om es, lo mielher de ta reio, » 
De son estan se mes a genolho, 



E lo reis la 'n dresset, e no 'Jh saub bo , 
E de tôt quan Ihi quis no '1 dihs de no. 
E per aitan Ih^a fan l'autreiaso, 
Qu'el cugava fos mortz sotz Bossilho, 
On fo nafratz el pihtz, sotz lo mcnto , 
Entro a lendema que Tacurtz fo , 
Que so repenti molt d'esta razo. 
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Lendema fo la patz qu'el coms a (fvâs , 
Ë U reis a Sancta-Crotz la messa ausis. 
Quant ac portât corona, en fo issis. 
Ilh demandero aigua o son acis ; 
Ë cum agren menjat, passet mieidis. 
Ë miei la sala offren dos nous tapis 
De sus dos fadestols ab aur sards. 
.K. lo reis de Fransa sus Fun s'assis , 
Josta Ihui la reina qu'el somonis. 
Lhi comte son yengut e Ihi marquis. 
Lo reis se dressa em pes, a totz lor dis : 
((.De .G., aciuel comte (lue fonfaidis, 
Ben ayetz ton auzit cni'el es fenis ; 
Senhor, perdonatz-lhi que anc fouBis : 
Plus salya en sera s^arma en paradis. » 
Toh lhi an autreiat quan que lor quis, 
Ëstiers lo comte Âimers i Amris , 
Gui yenquet en batalha , lor fraire.aucis ; 
Al un lo destre ponb yolar en fis. 
A({uel lhi perdonet molt a enyis. 
La reina apelet clerc de Paris : 
(( Prenetz drap de cancil e yar e gris , 
I anatz tost corren a^N Ben acis ; 
Lo romieu e sa femna mi reyestis , 
Lhui m'amenatz sai-sus. » Et el si fis 
Als degras de la sala en aut acis. 
La barba Tes creguda e blancha acis, 
I ayenc-lhi molt be sobre la cris, 
Ë no cuget ja om lo conoguis; 
Mas lo reis si fetz tost , al plenier yis. 
De maltalan qu^el ac , totz negrezis ; 
Lo perdo que ac fah, de Dieu maldis , 
Ë.clamet la reina enjanairitz. 
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L Quant lormril.C, si s'en ira 

1, Apelet Otoer c Bertâlais, 

I Jm comte Aimar e don Estais; 

A una part les tr.iÎ!! de son pala 

« Senhor, es be ,G. fols enjaDa: 
t Sas me s'es abatutz est glolz punnai: 
I E no euh que e ma cort gaire ei 
[ Demalofaraip ' 

n comte Bertala: 
~ Et cl vcn-i con'en sempres d'elais , 

E pren lo rei pel ponh, vas se lo ti 
[. « Ai! senherrei de Frauaa, amies, q 

' Reis, si tu vols, lo pen o lo desfais ; 

E dara -M. ostaiges qu'en ta cort lais , 
E ieu o plevirai e don Estais 
£ luh Ini chavalers que aici aïs. » 
a la bec Ihi frais , 
Que tôt Ihi fai lo reis quan vol e mai». 

u Don , quan Ih'as perdonat ira e orgalh 
Redat Ihi as plan borc e sanh capdulh. 
Puis non aura en l'Vansa, so euh, regulh. 
Qui metria lo selge de fors au sulh , 
Teueti-mi pcr malvaza, c'el capno'lh culh.M 
E lo rei respondcl : « 
■ ■■■ a plan. 



detr. 



Eaclinet-lhi pregai 
E'I reis non es ta mais qi 
K Seoher, de ma honor es 
E d'aqucsta eiptat luh Ihi Ji 
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De la enor^ si la tes ^ no ia*es ies grieu ; 
Mas pur .F. mi ret, per amor Dieu. » 

— « Per mon cap ! aitzlo reis, nou ies ta 

[lieu* D 
Ab tan noyas Uû venc per un corlieu 
Cel Ihi ditz las paraulas, que lih lo biieu. 

Lo reis s^en ieis lonc Liere en un sablo , 
E son ab Ibui siei comte e siei baro, 
Lhi dui filh Audefirei e 'Ih trei Aimo 
E Ibi quatre Aimeric que tenc Noio , 
Ë lhi autre Bemarz que ab els sapo. 
Moyen del duc au rei mala raso : 
« Ai! senher reis, cum fas gran mespreizo ! 
Nostres paires an mortz lhi Bergonho, 
Ë tu redes .G. e fas perdo. » 

— « La reina, senhor, me fai aiso ; 
Pero non es mos omni puis no fo, 
Que me fetz de ma^en ocdzio. )> 
Prumiers parlet Augiers que tenc Medo 
E très ciptatz lonc mar e pDrt-Audo : 

« Vostra boda, la rossa, de franc alo , 
Que fo filha Terric au rie baro:, 
Que per la mort son paire vos ques .F. 
Que siei firaire aucizo en traicio, 
Quan cugem qu'en prezes la yenjazo v 
Ela amet son cors e sa faiso ; 
Si s'en fugit ab lui en Aurido. 
Fetz-lhi bugas d^argen, no de lato. 
Aqui Ta puis gardât en tal prizo , 
Plus suau lo noiris qu'e ai&ua peisso ; 
I ama mas de Ihui un avoltro 
Qu*el rie comte de Rems o cel Breto. 
Acui no t'en fez^u per vos lo do ^ 
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Que era nos en movo guerra e tenso. 

Handatz-lhi qu'el vos renda ; e si ditz- n 

Nos Ih'asaldrem de lom e d'eriro, 

Quarsi ela era ajostada ab cel felo, 

Dans e onta séria de "raii rcio. m 

Ë .K. respondet : u. le us abaiido ; 

Has de .G. ao vulh far traicio , 

Tan ciun er ma cort ni en ma maiso ; 

Mas pui qu'en partira, qui gaerdo 

Lhi redra de so mal, ieu Iho perdo. n 

Berirans de Val-Olet, lo filhs Aimo, 

Cosis germas .G. e don Folco 

I Wac milhs enparentat en la reio, 

Ni tan bon cbavalers eo '1 paires fo 

Quant auzit las paraulas, no "' 

Parlil de lor saau i a lairo, 

Ees vengutï en la chambra on .G. fo , i 

E 80 que sai auzi lai lor despo. * 

No laissât en la chambra mas que si quojd 



;sfo), 
SB on j( 






a trais a part 
no ^irens coss 



; don .G. 



£ lo reis en cre be lo plus ganfaart) , 
A Aupais per Folco mouran regart 
Del setge mètre brieu, e non jes tart. a 
La reina respon : « Dieus los en gart 
Emdo de guerimen e ginh e art ! n 



G. quant o auiit, ac sran paor; 
La comlessa del cor e dcls milhs plor. 
La reina la conorta per gran valor i 
Dompna, n'os esmageti , per Dieuamorl 



Si mi donet Belclar per m 
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Dijon e Rossilho , caste] e tor, . " 

Castilho , Mont-Ârgo e Yalcolor ; 

leu ]os ai si garnitz , tub Ihi plus sor 

Son replet, so sapchatz, degran ricor. 

En aquest non avetz contradictor. 

E darai-vos chaval tan corredor, 

Outra mar ni de sai non a melhor. 

I ai essems, ab mi, un yenador 

Que fo del noirimen vostra seror : 

Gel Tos [en] guidara ab la bruuor. 

leu segrai-yos mati engal lo jom , 

E menarai Bertran e ma seror. » 

Aqui meis lo mandet , e cel lai cor , 

Ab totz los quatre ûlhs que ac de s'oisor. 

La reina apelet lo yilh Draugo : 
« Sabes anar per bocs a Rossilbo? » 

— (( leu oc, de miega nuhtro a Dijo. » 

— « Er me guidatz est comte per gaerdo« )> 

— « Abans serai sos om, e ist'frico 
Que son miei .iiij. filb, cbayalier bo. » 
E .G. los recep, promes-lor do ; 

Quar del plus paubre fetz pui[s]ricbaro. 
« Si no coye , ditz Drogues , longua razo.» 
Fan-lbi yestir gouela e cbapairo , 
E fan yenir Bausa Tarabio , 
E lo coms i montât fors, au peiro , 
E près un gran espiet latz son arso : 
Eras anatz a Dieu ben[ei]sio , 
QuVl reis demanda û-esca yenatio ; 
Mas aquesta que quer es for[s] sazo. 
Yan-s'en per la ciptat lot a bando ; 
E quan foren au bocs yas Sanb-Fago, 
Gbayalgen tota nuh tro dias fo. 

15 



A UDa fun , el bocs, lati ud peiro, 
Fel meujar los chivals e los baro. 



£ durmit 


uii iielit, ( 


; saub-Ibi bo. 


Ab aitaiit 
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El brdh, 


sol2 Bossilho, en un verjîier, ' 


Es djjscu 


dulz lo co: 


ms de son destner : 


« E quai 


1.1 farcm ei 


'a, laici companhier ?. 


Siateadr 
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1 messatgîer 
lorcossiTriler; 


Per saber de la gen 


Quar de . 
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— " Aquo 
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Drogues, vos a mesliei 


E icu irai 


mo 01 Aucbier 


Que vos < 




,0 que lai qiiier. a 


Drogues 


inlrael chaste! sobr'elchaval, 



II trobet a tre[s]chas 
E ires .M. borzes per la cbaral , 
Que dejoi e de joc son comiual, 
E quan viro Drogo, paraulen d'al : 
H Di-Dos quais novas saLs de cortreial. « 

— « Noyas sai de .G. , lo hou leial. n 

— « Ves-nos-tu eschamir? e Eas o mal. » 
— « Abaiisvosdictotver,persanbMarsal. >: 
E fetï ligir lo brieu bigo bigal , 
Elobrieusditza tolz : uQueUiAsvossallD 
De part .G. lo dus e '1 rie captai , 

Cui lo reis a redut s'onor cabat : 
E la reina manda al senescal , 
Cilb que son cl chastel venbo aval 
Edelhivro .G. alducosdal. 
Aqui agron tal joi que aitc n'agro lai, 

QuaoD auziro parlai de lar senbor. 
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Non i a ta fclo per Ihui non plor : 

« Senher , quan lo veirem ? di-nos lo jor. » 

— «Venhal vezerquil'ama, qu'ieu vaualor; 

E vos, canonge e clere Sanb-Salvador, 

Fazetz processio en sa honor ; 

E vos venretz am mi , cavalgador. » 

Âprop Ihui son issit davas pontor , 

I Auchiers totz pmmiers a .G. cor 

E comtet-lbi quai joi fan per sa amor. 

.G. monta el chayal, vai contra lor : 

Lhi domine lo baizen e ^Ih yarvassor, 

E borzes e sirven, gran e menor; 

No i a paubre ni rie Dieu non aor. 

Gels chavalers baizet e los plus drutz , 

E donzels galaubiers e encregutz ; 

E quant los ac baizatz e conogutz , 

Âb la processio fo receubutz , 

E profers son aver a las vertutz. 

E quant fo fors issitz deis arcsToltutz , 

A totz lor ret merces grans e salutz ; 

[E] cil lhi dizen : « Don , ben es vengutz ; 

Totz avem tos trachors mortz e vencutz , 

Per que .K. vas vos fos irascutz : 

Ja no seras per ome mais conquesutz. » 

— « Bona gen , ditz .G., anc tais non fo ; 
Totz jorns m'avetz servit coma baro. 
Ja no fossa conquis pel rei .K. 
Se no fos del portier la traicios. 
Un servizi vos quier per gaerdo , 
Que trametatz viatz tro a Dijo , 
Que venho chavaliers e li peo 
De Mont-Argo e cilh de Gastilho ; 
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:c de Rossilho, 
•i.[u>e„.oo,o 
a grau besonb cuin per F olco 
Mo nebot dclhivi'ar de ^ran prciza 
E cilh Ifai respondero tuh a ud so 



F. voi. Ihi meu ai 
Era me ajudalz, t 



a trobaretz, u 



Si '1 trames bon 
De doaar 



I fort somo , 
;tge ad Aurido. 
< fahmaDhdo. 
olhi Bergoiiho, 
'cdul , molt lor sab bo. 

s parla de son cossel , 
LDa vassal doni;el , 
ai'gen i atir vennelh. 
i dentelb. 



lulha dompna do s'apareilh. 
Tau bels uuibs cumlos seus i a davao cil. 
Ni taa bel cap dod cubreo cum siei cabclh. 
Il preia a cascu que s'apareilh 
Si cum d'aoar ab IMes eugal soleilh ; 
E comauda Bertrao mali s'esveilh : 
<< Or veirem quai scran nostre fielh. 11 

Nou comte son al rci, tub tvei lor paire 
Foro uebol Tetric e germau fraire, 
E vau esta ra^o al rei reiraire : 
« Senber, Bi 



DeT 



si vol partir cum fetz 



guerreiaire ; 



E dins jurct lo cors de sanlit liaire : 
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(( Si de mon enamic si fa guidaire , 
Quan poirai Ihi serai contrariaire. » 
La reina respon : « Non digatz , fraire. i> 
Âdonc parlet Pepis , sos fils Tamaire , 
Us donzels de .xv. ans, am bo veiaire, 
E sayis e cortes e bos donaire : 
« Gel qui vol aontir mi dons , mi maire , 
Si gar de mi son cors e son repaire ! » 
Âb aquest mot se tazen per Temperaire. 

Anat[z] son tuh au rei prince e comtor ; 
Abans que .G. tome en sa honor, 
Lhi faran, si cum dizen, de mort paor. 
Merce Dieu, e Bertran lo yenador 
El reina, que sab chauzir la flor, 
Ben son sarit de mort e de paor. 
Bertrans ion chavalers non sai melhor, 
.XX. e .V. nebotz ac de gran valor 
(De fraires e de sorors no sou longor), 
E .diij. (sic) chavalers, rie varvassor; 
Si son de sa mainada bon ferido[r]. 
Las noyas entroit, ab els lai cor : 
<( E yos, que demandatz .G. senhor? 
Guiatz Payer trobat coma pastor? 
Quant reis Tac retcngut en eis lo jor, 
Lhi an cerchat la mort am so senhor. 
Non coye a cosselh d'emperador 
Que om lo Ih do tal de que se desonor. 
S'ilh an mortz yostre paire e yos los lor, 
Non deyetz refrescar tan yilha iror. » 
— « Beitran, ditz la reina, n'aiatz temor. 
Pos lo reis non yol ni lhi plus sor. 
No us fassatz de .G. duc guida dor ; 
Quar ieu redrai son oscle a ma seror ; 



D guidarai deman 



Apelet sou cosi, el el n'ac son 
^?( Aqiieh meslis France* , din 



s, de pai'li 
Que tôt vos a 
Trop a gran do del 
Ben fai sembl; " 



lo gulh d 
dompna tant 



:i gran terra geta fars de son poQg. » 

— u Per mon cap ! ditï lo reis, si fan alcu 
Apres lo vi fo fat , ieu non ai eu. 
leu non vulli perdre .c. ni H. per .i. 
Mas de .F. vulh ben siatz nfru 
Qu'el me trameta Aupais a Monlhau ; 
E si faii'e no vol , ieu do cascn 
Comjat de son chasiel que om Ibi destru , 
E sa tor e sa mur fragua e esgni. n 
Trasiuh redo merces essems a lu. 

La reina levet quan jorns pareis, 
Honten, eja e 5a sor, els palafres; 
E .V. c. chavalers issen d Orllies 
(Totz lo sordicger fo vassals cortes) , 
DoDzelase pîuzelns tau cumobses. 
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E passent los agahs que om .G. mes, 

Ë son issît del Docs e d'Orlhenes. 

La reina alberget en Eurepeis, 

Et a dih a Bertran que no Ihi pes 

De chayalgar la nun , que cocba es : 

« Portatz Aupai est brieu e siatz mes 

Qu'eu Ihi darai Folco , qu'o Ih'ai promes. 

Per Ihui mi vol mal gran Torgulbs frances. 

Per tota ma onor, si m'ajut fes, 

No Yulh qu'el tenha Odis ni nostre reis. 

E dijas-mi .G. que ades esples, 

E no remanha om que armas ades. » 

E Bertrans Ihi clinet, e ditz merces ; 

E quant se part de lies, si s*esdemes. 

Moft trobet De garnit Rossilhones 

De .v.c. chavalers , ab bos arleis*, 

De .X. M. sirvens e de borzes; 

De quan lor quer .G., res no sofires. 

Bertrans parla ab .G. e ditz Drogo : 
« Portatz Âupais est brieu i a Folco, 
Que fassan tôt aquq. que lor despo. 
leu irai aprop vos vas Orido ; 
Yenran essems am mi miei companho 
E cilh d'aquesta honor e de Diio. 
Fai guidar Baudoi e 1 comte Oto 
Doas léguas de pla del bos d^Arto, 
E d^aqui a las barras prop d^Argenso. 
El bocs remandran tuh aquelh peo. i» 
— « leu irai, ditz .G. ; senher, vos no, 
Que lo reis nos aprenda a ochaizo. 
La reina vos manda, e ieu die o,' 
Que ela te est afar trastot per so. » 

- t. Lwei umeiê. 
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Era s'en vai Berlrans a eapero, 
Bertalai de Brian ac a guio; 
E Drogues vai pongen ad Atirido; 
Has abances î fo lo mes .K. 
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'a ira c pantais , 
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— B Messalgier, yai d'aqui, troumcfas lai.u 
E Bernarz Brus s'en tortia, ab thies se irais, 
E monlel el chaTal, vai-s'en de lais , 
1 anet contra Odin ciii el i-etrais. 

Quanlomesdc[l] relies, lo .Cintra. 
Cela que fo en aut lo vi dissendre , 
E vit venir Bcriran do looh socnire : 
De paor si treblet lo cor el ventre ; 
Fai las portas feimar, vai las cjaus pendre : 
u E auul la faret ei-a, .P., cbar senhdtc , 
Que las ensenhas veh los galis perpendre? 
— M No sai, so reapon .F., al que défendre, 
Cura cel que es totz sognos de mort a pendre . » 
Fai sas bugas trenchar, vai l'escut pendre , 
E vai ausberc yestir, espaça senbdre ; 
Illielhervassalsnofopcr3utreateDdre.[drc.» 
Soditz:«MaisvulhDiorirqucmlaisviuspea- 
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Folque vit las essenhas aue aura s venta : 
« Era euh de ma dona que eie ^ no s menta. » 
— « Folque, trop ai en vos fah longe atenta; 
Perdut i ai mon temps e ma joventa. 
Per vos me fo ma gens ta malvolenta 
Que non ai de ma onor aver ni renda , 
Ni non ai los vassals don vos defenda. 
Gum vos veirai morir, lassa, dolenta ! » 
Ah la paor que a si se tormenta. [genta. 
Drogues crida a la porta : « Lais-me intrar, 
Âitals salutz t'apor que joi présenta. » 

Quant a auzit Drogo son conoissen , 

La porta Ib* vai ubrir, pel ponb lo pren : 

(( Drogue , quais novas sabs de nostra gen ? 

La mainada .G. que per te ven , 

Que tramet la reina, que nos aten, 

On es? » — K Â Hossilbo, el mandamen. 

Ten est brieu que t'aport e te presen. » 

De joia Ta baizat , quan lo brieu pren : 

« Dis-tu ver de .G., se Dieus t esmen ? » 

— « leu oc, si Dieus m^ajut omnipoten. » 

Ela vai a Folco chara rien : 

(( Folque, novas t^aport a ton talen, 

De part .G. lo duc, ton bon paren. » 

— 1( Trop m'escamis, donzela , e malamen. » 

Quant .F. o ausi, ab lies serais : [fais. 
« Quar m'escbamis , donzela , gran pechat 
Mortz es lo coms .G., no *i veirai mai. » 
Bailet-lhi lo sagel, et el lo frais; 
E quant el Tesgardet , ris Ih'en lo cais : 
(( Aquest brieus ditz molt be, si es verais. » 

1. Lises efa. 
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— « Don, eraas valars le crci^ 
La reina cttavalga menti* tu jais , 
Que de .U. c 'I rei cercha la pais. 
A Rossilho on es, dins lo palais, 
Aqui le dar' a mi, si a lies te vais ; 
Abans me juraretz per sauh Maraais [mais. 
Que m preiigalz a molhcr ans que iesca 
— i< teti t'o aiî , doDïela , en fe t'en hais, 
Ab tan Berlrana s'en vai sus per relais; 
E .F. quant lo vi, tal joi n'ac mais. 

BertraDS torderaaiidet : « A-i dotamenïj 
[i El oc, sorespon .F., d'unsagramen.) 

I E la chapela itilra, los sanhs en pren ; . 

i , Sobre un texte enlablat d'aur c d argen , 

] Lhi an jurât quant vol a son talen. 

f Ela embrasset Bertran e diti rien : 

ïu m'en vauc a ma rit lot paubrameti. 
No port aver am mi , aur ni argen , 
Pah, samiti ni polpra ni ornamcn. n 
E Bertrans lhi respou cortcEamcn : 
« Vos si fait£ grau beutat e cors molt gen. 
Anem-nos-cn viatz, non fassatz len. 
Messatges m'es vengutï cochadamen 
Que per Ion dan chavalgo tuh tiei paren. i 
Aqui ploren donzelas , clerc c sirren ; 
u Nos, craque farem, chaitin, dolen? 
Ë ,F. quant o au, pietatz Ih'en pi'en : 
u li^st cbaslcl vos autrei en chazamen ; 
E si perdetz aquest, melhor v 
E venretz tuh ab mi segurame 
Quar ja no vos falhdrai, a mo 
Bertrans l'a près pel bralz. si 
E monta en un chaval amblan 
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E près Bausan pel fren, .F. lo ren : 
« De part .G. lo duc cest vos prezen , 
Âne non vis mais tan bo ni si corren. » 
.F. i salh del pla, estrieu no i ten ; 
E dizen chavaler e Tautra gen : 
(( Cest a gardas agudas a son talen , 
Non a près en prisso afolamen. » 

Qa[r] Bausans fon chavals ferrans e baû ; 

Demiehtz fo arabitz , dimietz morais ; 

Non ac tan bon chaval de Roma a Àis. 

E ]o yassals tan bos reis no i sofrais ; 

E lo matis fo clars e lo temps gais ; 

El ac de pessamen perdut 1 engrais , 

D^âlegransa e de joi fai un eslais. 

(( leu vei très gonfainos , ditz Bertalais. 

Viatz , franc chavaler, passât huimais. » 

.F. ditz a Bertran : « Quar me retrais 

Si avem chavalers per sofrir fais. » 

— « Ane non vistes melbors per totz asais , 

1 atretans agahs el brulh de glais, 

£ .XX. M. peos, socub, e mais. 

Lo passatges es fortz e grans lo pais : 

Si* Ih passen aprop nos, grans jois nos nais, 

I a lor, se Dieu plat , ira e esmais. )> 

Set chavalers trameten contra los trais , 

E tolen-lor la garda, quar foren mais. 

Viro-los lor armas el poi espeis , 
Son yengut a .F. tuh esdemais : 
« Au doble son de nos en quan pareis. » 
Bertrans dit a .F. : « Passatz anceis, 
Ë menatz la donzela tro el defes ; 
E parlât ab aquels de Dijones, 
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Que i son chavalers e tuli borzea. 

Quant vos auraa veut ^ grans jai. 

E serai! plus membrat ce 1' estoms es 

Quar be se tornaran a<]uelh Frances. 

E pero lie son gaire loi' chaval fres, 

Quar bin < lonc cors an fali de sai Oi 

Gardatz n'isqua lo gahs dcl bnilb espi 

Ëntro que augatz mon corn per doas feiz. 

Digatz que n'aucian pas totï los près , 

Quar per rie prîsonierplaideia-omgent CCS. 

■ F. passel los gas e los marc ; 

E '1 plan fcnjtro, ej bos on l'agahs es. 

Aquj gardet Aupais, Drogue e Go&^s. 

Quan .F. veiic aus faus, non es folutï;^| 

On l'agahs dcis doazels es dissendut: 

Auc aital joi doc fo mais om veutz 

Cuni tb .F. quant es alEr'eU vengut! 

« Ai ! senber conus, cum te iest si contegutz 

En ta longua preiso, don iest issutz ? n 

— « Herce Dieu i Aupais 

Auc lai no perdicl gairc de mas vertutz. 
Orprenelz luh las armas e los escutz ; jM 
E SI casciis vassaU aperceubutz, ^Ê 

Vs tais encaus dos es aparegutz ' ^| 

Don lo plus paubres er totz eretibutz. V 
Odins e'iliseu nos an tan persegutï 

Que an passatz d'Argenso gas e palutz. » 

— K Senber, pot esser vers, jenasveiitz?)) 
— << Gardalz no i sia fabs cntz ni ramutz 
Eutro que auiatz d'un corn motz conogutr.. 
Puis i&setz e feretz dels fers agutz ; 

E gardatz u'auciatz los retengulz , 
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Quarperlospres ven^m deguerraalhute.» 

.F. Tenc aïs geldos, gen los castia, 

Ret merces e salutz e los convia : 

« Francha gens naturals, bona et ardia, 

Quan per mi es yenguda tais cumpanliia , 

Dicus me do far e dire que be tos sia. » 

Tota la gens per Ihui s^es esbaudia : 

(( Senbor coms , qui t'a dutz Aupais f amia 

Que Vatrab de preisso e dada via? 

Ela es en cel bocs sot[z] la folhia. » 

— « Gran onor fai a mi, qui la'n mercia ; 

Mas Odis nos persec, que a gen menia. 

Ë gardatz no fassatz bruh ni salhia 

Entro qu'auiatz [d^lun corn la yoiz ouia : 

Donc issetz e prendetz gran manentîa, 

Que Odins sa merce sai nos a guia. » 

Quant ac parlât ab els, e Ihi vassal 

Lhi an asegurat tub cumin al, 

No Ibi falhdran per ren d'estom cabal , 

Âb .iiij. filhs Drogo ies del bosdal, 

Que foro chavalers pro e leial ; 

E chavalset vas Tai^a per una val, 

E viren aautra part la gen reial, 

E son .M. chavaler per un costal. 

Bertrans lor ve del pui tro en la val , 

E .F. lhi mandet pel senescal : [mais. » 

« Quar no'ls laissatz passar , molt faitz gran 

Bertrans ten lo passatffe ab sos nebotz, 
E parlet ab Odin en alta votz : 
« Toma-t'en, Odins coms, faras que protz, 
E ton dan, si traspassas del ffua la dotz ; 
Quar nos avem agab el brulh de sotz. » 
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— i( No T05 pretz , so ditz Oiiis, iniga naa 
Ans vos descofiiai e us penraîtolî. n [notï, 
— « OdiiJS,si3 diU Qcrtrans, fai noscocensa, 
Si .F. pren Aupais, so dos agCDsa. 
Quinse ciptatï en osclc, estier ['roeosa, 
Lhi dara e Viana , Arlc e Valensa. » 

— H PSon larai, dili Odilz, ja covinensa 
Entrovosaïa près e totï vos veiisa. 
DahaitE aia cbavalers que ab autre tcnsa! ii 
E brocha lo cbaval, salh en Argensa ; 

E quant Bcrirans o vit, l'eiichaus 

Odins parle! priimiers e ih seii cer 

E puis ILi autre aprop, que us nou rein[au]; 

E Uertrans lor laisse! coitg del pi; 

Odins lai abatct un cbaslcla, 

Trenla u'an abatub lhi prumaira. 

u Odins, cridel Bertran, tuh este; 

Vos scretz huî mai lebres, nos sert 

No nos falhdra e[njchausbui ni demi 

Ni non tcndi'etz .t . e la puta. 

Er son nostre vassal lhi segura, 

.F. lai s'apareia l'as cabausa : 

« Vos los veiretz, ditz-el, ses aperma. 

« Bertrans, qui es aqitcl senher Odii 

— Il Lo mielher e "1 plus rixs de nos 

— H Pauc me prêt, so dilz .F., e raos Telis, 
Se huî mai se part de ini no soyenies 

Qui Aupais apelet mais dnitz ni amis. 

E cl si felz mol fort, que lo refris 

Fai tcndir la monlanha e '1 bruit floris 

En que ac en agah .y. c. meschi 
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Cefii ^perprendo los plas e los chamis. 
Huimais er lo ches lebres, e lebres chis. 
E [la] gens reials salh del brulh sazis, 
E ^uidet'los coms Otos e Baudois, 
E ilh tendraa huimai datz lor enamis. 

Folque es dubs de guerra i assaiatz, 
E de gran cocba faire fo ben membratz. 
Sos cbaTals fo molt bos i abrivatz, 
E sos cors fo ardis entalantas. 
E vai ferir Odis, cui es iratz ; 
Tal Ibi det e Tescut sobre lo bras, 
Qu^el destres de sotz Ibui es peciatz. 
Puis n^ac .v. abatutz tornet yias , 
E fai Odin levar d'aqui on jas. 
Ab tant es sobr* els autres lo brutz leyatz. 
Bertalais près Aimo , Bertraus Dalmaltz. 
Quatre comtes an près, non jes palatz, 
E .v.c. chavalers dels plus prezets, 
E los autres guéri bos e pleissatz ; 
Las armas e Us cbavals lor an laissatz. 
Assatz fo qui Us a prestotz encelatz. 
Huimai s'en yan segur, qui qu'els menatz. 

« Bertalais, ditz .F., un do vos quier , 
Don tota yostra gens a grant mestier : 
Ab mi alberjaretz, e 'Ib companbier. 
Tub siryen e borzes e chavaher 
Avetz-i-vos trames? » — ^ leu oc tresier. » 
La nuh los alberget lo filhs Folcbier , 
Que lor fctz de conduh estai plenier ; 
E foren e sa garda Ihi prisonier. 
Gen fetz Aupais servir e sa molher. 
Lo ditmar, al mati, lor reprofier , 
Yan-s'eu a Rossilho ses encombrier. 
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Ans que FolquGS inlres en Rossilha, 

.G. venc contra lui per un cambo ; 

Prutoier baizet Aupais e pui .F. : 

« Senher, icu lo vos ren per gacrdo 

Qu'el me doticli: a par e compauho. » 

— «Per mon cap! uiiï .G.,inol[ mesabbo. 

E vos , ([ual n'avelK facha diviïioî n 

E .K. respondet ses ochaizo : 

u Tôt Ibi do et autrei melhis per so ; 

E mandatz la reina, per don Draugno, 

On Ihi plaira que siaD mes Ihi priso, 

E quan la reina Tau, respon que no : 
a Faitï al horzcs gardar ca'ïcu lo so, 
Tro que preuguo cosselii de reenso. " 
Ali ta» -F- disscufors al petro. 
Dissendet au [leiro de sot un lor ; 
De sot ac Irasgitat d'argen un tor. 
.F. reccp Aupais, que amet de cor, 
D'eutr'els arsos dauratz qucson trifor. 

Ambas baiïen Aupais al> lo pel sor. 
En una cambra pencha d'azur e d'or, 
Estan a las fenestras davas le sor ; 
Paraulet de prisos e de lor for 
E de Odin lo manen, que a grau teior. 
Folqiie e G. , Bertrans e Bertalais, 
La reina o sa sor, Berta et Aupais, 
Celh foren en la chambra, no n'i ac mais, 
.G. dilz a .F. : u Dels près que fai5Î n 
E .F Ihî respon : « Que mi dons plais. 
Que le guérit de mort e mi en trais. » 
Bertalais peraalet, e Bertrans tai^ ; 
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Onques au duc .G. ne fo esmais : 

icOdis dara a Ihui d'aur sos .x. fais, 

E Ihi autre daran aitant o mais. » 

A .G. de joi qu^ac ih'ea ris lo cais : 

« Bar, tu lust filhs Folchier [e] nebs Estais ; 

Mes cozis germas iest, ben i retrais; 

E ieu so recreutz trop e malvais , 

Si per paor de guerra tal aver lais. » 

Per un pauc la reina no s'en irais ; 

G'ora qu'en sia guerra si coven pais , 

jamais no yendri' a Paris mais. » 

— « Aquest cosselh , ditz .F., non a valor, 
Que nos metam ma dompna en tal error, . 
No i remandra princeps ne nulhs comtors 
Ni chavalers de pretz ui yarvassor. » 
E .G. respondet per gran dolsor : 
« Aqui perdrai lo sen e la yigor 
Quant aurai contra Ihies chastel ni tor. » 
E Bertrans respondet : « Ieu sai la flor , 
Si ma dompna o yol e y os, senbor, 
Qui fiansa en aiatz bona e forsor, 
Si poden concordar Ihi nostre e 1h lor 
Que fassen patz del rei Temperador; 
Ë si no 1 poden far, nomnatz lo jom 
Que torncn en prisso en esta tor. » 

La reina respon : « Ben ditz Bertrans. 
E si Mb no fan la patz las treguas grans , 
Gran amor ]}ot noirir de dins .yij. ans ; 
Que ma sor, se Dieu platz, aura enfans. 
Vos saziretz bonor que aurei[z] apans, 
Recobraretz Bergonhs i Al amans, 



' Hos 6lh.i er chavale: 






e pi-eians. 



ie Dieu platz , de ri<» lalans. 



Emperaire er de Koma , ciim poirem ans ; 
Puis na nos er del rcgne nirlh contrastans. i 
— <( Seuher,aDalziiiaDgar, » soditzlon 

Lendcma son mandat dins lo mostier 
Tuh Ihi prison, horzcs e chavalier; 
E .G, de Berlran fai paraulier : 

, « Lo diix noa a d'aTer tal dcsicr 

Cum de l'amor dei rci , que toI e quiwJ 
Vos que esles siei driit e cosselhier, 

f Si fav.etz pal7, de lui e dcl empier. 

1 No vos qiiier de raio valhaii dinter; 

;r mi dons, tos oslalge molt volunlierj 
._o que aia coma .F. pris sa molhcr. 
Lo diix a bon cosselh c drechurier. 



En 



ajes 






Aisi an devisât , e Icndcma 
La reina Aupais près per lo* ma 
Et aiielet Odin que sap germa ; 
H Vai, don' a la cosina aquel losa 
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plah, dit-el, env 



Pesa a fetz de Ihui son cbasiel 
E Ihi aiires a far lo gcnt sobri 
iselh al cipcla 



Que lo! 



ihs Ihi aporte sa fors el pla, 



E cel los Ihi aporta subi 
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.F. quant vi los sanhs , sa ma i ten : 
(( Si m'ajut Die us, ditz-el , omnipoten 
E aquest sanh que son aisi paiTen 
E tun ]hi autre que son a Dieu sirven , 
Ane Aupais que aisi es tôt en prezen , 
Mos cors al seu no jac tôt carnalmen , 
Per que onta i agues ni siei paren ; 
Ni onques re no ^Ih fih descovinen. » 

— « .F., ditzla reina, a me enten , 
Ë ieu la te darai e miei garcn. » 

— « Dompna, moltas merces. » E el la pren , 
Lai l^espozet ]o coms a totz vezen 

De son cors e d'auel d'aur e d'argen , 
E det-lbi tôt en oscle son chasamen 
E quant que conqueria a son viven. 
Aquei jorn adobetchavalcrs.c. 
Que cascus ac destrier e garnimen. 
Quintanà ]or fetz far, el prat naissen, 
D'escut bon e d^ausberc fort e ihuzen ; 
E corrent-i donzel , celb de joven , 
E van -los esgardar la autra gen. 

Odins si fo al juc e ditz orgulh : 

« Qui aquest plah a mogut, gran mal esquil ! 

Dels chastels son al rei tnh Ihi capdulh 

E totas las ciptatz , tro a Metulb. » 

E .G. respondet : « Icu que Ihitulb? 

Mas ieu farai be plab de tôt sun vulh. )> 

La reina au los motz , ab els s'aculh : 

<( Laissatz , Odin, es motz, pos ieu no vulh. 

Des que veirai lo rei, mon don, de huul(9ic), 

Sempres serai ab Ihui tan be cum sulb, 

E tornarai lo plah en autre fulh. 

Ja no m^en issuguetz , se ieu m*en vulb. » 
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.G. viiielsconiraris ia comeusallia , 
E peset-lbi inolt fort en sa coralba. 
A la quinlana vai gens cominalha , 
R donzel ian fah , que cop, que falha. 
Ane DCgus no i faui^et del aiibeic malba. 
Lo coms demanda cspiel. Drogue.'^ loli 
Un que aportet Arlus de Coruualha , [baila. 
Que ja fetz en Bersonha uaa batalha. 
E 1 coms broca '1 cuaval que del renc salba , 
Si ferjt en l'cscut que tant en lalbs , 
Que passcl eo volan oltra uua malba. 

. L'ausbcrc falsa e romp, aolz la veutalba. 

[ Non es iiuhis chavalcrs tan de Ihui valba , 
us no poc sufrir a Ihui batalha . 

Tant fort i fier lo coms que l'una estacba 
Peciet al empcindre e 1 aulra a fracha , 
'' Ë tenc si son cspiet que fors l'enchasa ; 
Auc non près de sa guerra berbilz ni vacha . 

Lo coms fo entr' els sens gent esgardatz , 
E fo molt gent vestitz e afiblatz. 
Gran ac la forchadura , ben fon chausatz , 
Ë fo entr'els cstranhs als sens privatz 
Tan bels e coviucns i aesmatz 
Cum entre aucels menutz austors mudatz . 
Ab tant es remazutz cbambaterralz , 
Qui Ihi veguo doi clerguc rîc e letrat. 
Per cels Ihi fo avers grans iiresentatz. 
Quant lo coms los conoc., si 'ts a baîzatz. . 
Aicel Ihi comto novasdavas tolz latz, 
Don molt es esbaudiiz i alegralz ; 
Tornet-se vas los seus, e dilz membrati : 
« Ja no Tulb de m'onor c'us me meuatz, « I 
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I a dih a Folco : uSai escoltatz. 

Quai vol lo reis, si prengua o guerra o patz. » 

E .F. respondet : « Aquo celatz. » 

Adonc parle! prumiers lo filbs Guigo : 
(( Don, ieu venh de Viana e d^Avinho. 
Cum auzii'en de te Ihi Bergonho 
Qae Dieus t'avia trames en Rossilbo , 
J)onc feiro als Frances envaizo 
Que garden los chastels de part .K. 
Ja contra els non agues .i. guerizo 
En chastel ni en tor ni en maio , 
Quant ieu los en adutz a gran tenso. 
Atretal de Lhaon c de Masco 
Giteren las gardas de Barsalo. » 
E .G. se somris e ditz .F. : 
(( Lai volgra fos Odins de part .K. » 

— tf Senher, ditz Andicas, nos em vengut, 
Que f avem désirât e molt quesut. 
Ane poble no vis mais tant irascut 
Cum lo teu , quar Tavian aisi perdut. 
Gy*an presen t aporto e gran salut ; 
Vint .M. marcs d'argen i a, so eut. » 
E .G. ac gran joi, si a respondut: 
« Dompna, vos los penretz, se Dieus m^ajut 
Quar [ja] per vos em-nos tuh ereubut , 
E vostre cors si m*a Folco redut. 
Ja no forem per re mai cofundut. » 

Ab tan escriden Taigna e van lavar. 
Assatz agren dentatz , beure e mengar. 
.M. sols det lo jom F. a bon joglar, 
I a tôt lo peior en fetz .c. dar. 
E .G. s'en issit al avesprar, 



MG 
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Una donzela vit lo seu pogni' 

Ab petita roni|ianha de genl afar; 

E'I aeniandcl qui <?s. Quant Tau uomaar. 

De joi nue ti''ac lo coins cor l'cubrassar. 

Dissen-Iadelsarsosdclmullhijr; 

VeneU'S'ea en la chambra . dis al iutrar : 

K Vel coiDti^ssa Enois, que sols ainar. » 

Ela de tnolt erati joi la cor baizar : 

u Se Diciis inajiit, senher, 30 dcus~lu far. 

Era pcssalz ]ier Dieu del cosse Ibar, 

Qnar se iaissel per VOB dezeretar. » 



Ni anc qui 



ofooblitz. 



Que scgon sa valor n' 

u Uomntia icina, aiiiatz que aquestafis. 

Ela fo filha Aiichcrs de Honbelia^ 

Ed silva fo per ini de gucrra aucis. 

Cesta s'en veuc ab nos quan îam faidis , 

E laisset son comlal e son pais 

Entre a un eroita on ieu la mis. 

Bertran , franc chavalers, pren Enois : ^ 

Ieu te darai la terra nue tenc Seguis , 

La renda de Sanb-Lis e de Salis , 

Mon^eii eGenevcis c Molt-Seuis. n 

— u Senher duï, graus merces, quar mol 

Aqui recep l'onor e pui la pris, [bcn dis. i 

l.a reina apelet comte .G. 

I acenet Foiro de l'aulra part : 

K Messalgcs m'es vengutz al vesprc (art. 

Quan rcis auïi parhr delbni tierart 

E delà très comtes pies e de Odin quart , 

Tan gran ira a , per pauc de Joi n 
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E mandet chavalers de manbta part. 
Lhi près farao de mi lor sanh Leonart , 
Qu^eu toldrai a cascu de vos sa part ; 
Mas Odin vos lairai, cui s'agalhart , 
Qu*el non engenh lo rei per so mal art. » 
— «Dompna, so respon .F., a yostre esgact. 
Ja non farem ren au, Dieus nos en gar[t]! » 

Âisi an devisât , e lo mati 

Fan totz los près venir de sotz un pi. 

Elh an fah eschivier Bertran mesclu : 

« Vos jurai'etz est comte lo palaisi , 

A .G. et a Folque, a son cosi, 

Oascus tener Ja tregua, o patz o fi. 

Querretz-Ia a .K. i a Pepi. 

Se non podetz aver del rei la fi , 

Tomaretz en preiso tôt en aisi, 

Dins aquesta clausiira de mur causi, 

A garen comte Odon e Baudoi. » 

E cil Ih^o an jurât tôt en aisi , 

E .X. borzes que son tub siei ami; 

Demanden los chavals epuis cami. 

Odins mandet al rei per messatgier 
Que *1 tragua de prcio e d'encombrier : 
« Mai vulh qu aia mon tezaur que son guer- 
.F. demanda on so Ibi reial gardier : [rer.» 
«Quan tornaretz areires ses encombrier. 
Vos seran delhivrat mur e terier; 
Los chastels e las tors , totz vos profier. » 
E cilh responen : « Don , non a mestier ; 
Quar non avem sirven ni arcbalestier 
De cui n^agen fah monh o escasier. 
Bergonbo so felo i aversier. 



c 
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Si la van per senhor ni prr legier, 

Ja Dieus no m lais vezei' filh ni muihiea 

.G. dilz a cosselh : u Ni ieu non quier. Il 

La reioa montet e s'en issit. 

De tais n''i a que plorcn quan s'en partitA 

Uas no vol que lo duv gaire la guit : ' 

u FaEet£ so que Teirclz per mon escrît. u 

— u Dompoa , ja non sera res coutradit. » 

E lo reis se atraîet, que so moiiit ; 

A chaval i a pe graiit ost a suit. 

La reina no i fo tro neffrcïrt ; 

E iotret en la sala , e 'Ih seu noirit. 

E lo reis s'eubronchct , quant el la vit,.,! 

E fetz chara irada ; ela s'en rit. 

Intret-s'en en la chambra ab escharit, 

E despulhel sos draps, melhors veslit. 

Ela trais son vestit epres mclhor 
D'una iiolpra subtil que ac bons odor. 
Ela ac oUncba sa cara , e sa rnlor 



I 



E vai eslar denan l'cmperador : 

« Dompna, lornatzm'avelïegran soslror. n 

— «Scnher, si m'ajut Dieus, mas pu sobror, 

Hanal ai la filha de ta seror, 

E s'en ten de Bergonba cfaastel e tor; 

Mus no i volgran 

. toi Ihi mclhor 



Gels Ihi fan 



Saï-i 
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E cercbatz plah del duc a vostrc onor, 
Aisi cum lauzaran tiei jutgador. » 

Lendema son veogut al rei palais. 
Lo reis ]os apelet ses tôt empais , 
Asis lonc se Daumatz que Ihi retrais : 
<( Ane de tan près cum vos non auzi mais. » 
E Dumatz Ten juret per sanh Gervais : 
«Bertranslodis Odin que lo agais 
Estet el brulh dWi^o , el gua ael plais ; 
Ë Odin s de chausa se fetz trop gais. 
D*aques[tz] de Rossilho moc lo relais, 
De que forsa lor crée e nos sofrais. 
.F. abat Odin , que 1 bras Ihi frais. 
Près es lai remazutz, so yol Aupais ; 
Son tezaur te dara, si tu Ten trais. » 
«Trop tost m*an mes en guerra e en pan tais. 
Dolens so de .G. se honor Ihi lais. » 

L^ayesques parla au rei per grant saber" : 
tfDon,nodeYet[z] mais guerra jommantener. 
Tais .X. M. mostiers as fahs arder. 
Don son fugit Ihi morgue e ihi prover. 
Si vols a te los comtes mais retener, 
Ilh te serviran be per patz a ver. » 
— « Abans , ditz la reina , o die per ver, 
Qu'ieu los farai venir a son plazer 
E servir, selhuiplatz, a lorpoder.» 
Tost en fos patz aoans que pas lo cer, 
Quant cilh intre que la fan remaner. 

Celh intro el palaitz que son mandat ; 
E son ab els vengutz .xxx. mal fat, 
Sirven, arbalestier desfigurat. 
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Caacus d'eU ac lo pe a '1 [lonli Irencat , 

chap loudut o Iraiicbat. 

Veneu lienaii lo rci tiih 

u Senher, per to serviie em aontat.n 

— u Er dijalz qui vos a ta... treuchalz. ] 

E lo reis s'encliaet i a'IIi pt^zal , 

Que DOiiade graope&sa un motsoiiat. • 

L'ave&qiies paraulct , que ac uir sénat : 

<( Reis, Dofai bon parlar ab tei irat, 

Quar non as jes ton cor en poeslat , 

Quar DO t membra de re que a Dieu a 

Coaselha'te segon la volontaE , 

E sian Ihi mesfah tuh pcrdonat. » 

K set ans las treguas beu deGnat 

E picyit e jurât e ostalgal. 

La reioa fetz far brieus a celât , 



nhtabat; 
imle an fah quan que an nu 

} receubut a gran barnat, 
' e cbavals bon présentât , 



idat. 



u lor del ilb au donat. 



De din s a quel s .vij. ^ 

Quatre filhs [ac] !o coms .F. de A 
K .G. eu ac dos, don 



isfoD 






isjai 



i treTas pris , 






Ql 

Loprimiers de .F. ».. 

La reina maudet qu'el tr 

E)a pregiiet lo rcI que lo tenguis ; 

E cl si Icii abaus que om Ihi disses 

Cui es fiJhs ui doue venc, de qital pais. 

Quant 11b l'agi'o tengul e balcial, 



audif J 
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La reina pren cels que a milhs amat : 
Aquelh son Ihi melhor e 'Jh plus prezat ; 
E son ab lies li ayesque e H abat. 
Per aquels a al rei merce cridat 
De son petit filhol dcseretat , 
Que Ihi renda d'Asquana tôt lo dugat , 
De cui moyen d^Ârdena tuh Ihi comtat ; 
uQuar filhs es de ta boda , cui fo lauzat 
Qu^el tramezes a te per sa eretat. » 
— (( Regina , tantas yet m'as engauat. )> 
E respondo Ihi ayesque e 1h plus sénat : 
(( Âbans requer t'onor e fai bontat , 
Qui cercha patz cum sia en to régnât ; 
Ë quant as sancta Gliesa près e raubat , 
Ela a quan pot redut e restaurât. » 
No pot lo reis gandir, tau l'an preiat. 

[E]l Ihi redet sWor, per un besan , 

Terrict , son filhol , quan sabra tan 

Que la poira tener d aqui enan. 

À la reina yenc us mes celan , 

Que Ihi ditz a cosselh , pel rei que blan , 

Que sa sor a un filh , molt ben efan. 

Ela a fah aparer ben per semblan 

Que auc mais de nulha re n'ac joi tan gran , 

Al messatge donet d'aur son pesan ; 

E comtet o son filh en cosselhan. 

Merce .K. ditz , el e Diu lausan. 

De trenta .M. escutz e d^atretan 

Greis hui la cors del rei en pur coman. 

No pot mudar Odins que non paroi : 
(( Pro trobarem esciitz, si lo reis vol. 
Quan que ma dompna ditz c lo reis col , 
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^^^^^^L Que la onormotionclealart nieIol.li [fol, 


^^^^^^1 — ,< Trop parlalz, dji;; Pénis, tos lemns ciiin 


^^^V Que eh onor a sod filhol : 


^^^^^ Cesta 'Ih moc de part maire n jicr aviol.^^H 


^^r Lo paire nosafaeUmiga tamol. ^^^H 


^M Un an avetz uurtat lo bratz al col. ^^H 


■ V.T a mi dons SOD joi e son joiol ^^M 


^m Quar sa sor a un filli , qui que n'ah àt^^^M 


^^V Cui ma dompiia ama moll , e ieu si T'>1^^^H 


^^^^^ Anc no vis de lai valor, ^^H 


^^^^^^^^L Ni comtessa que valha soa scror, 
^^^^^^H Que tant amDieu e paubres e son seuhor: 


^^^^^B E Daniedrieiis Ihi fetz tan sran ooor 
^^^^^H Que Ihi det de sas sanhtas la plus melhor, 


^^^^^^H A cui mosiret en terra maior 


^^^^^m Per saucta , eu un pascor. 


^^^^^^f Lhi enviet très morgues e ud prior. 


^^^^^^^ Que passero la mar ab gran paor |^^h 


^^r Cilh la traistro del règne pagcnaor, ^^^H 


H A Yerzalai la meiro sul pub ausor ; ^H 


^H 1 .ai lhi feiro mostier seu servidor. , ^^^H 


^H E quant lor ac donat cela Maria , ^^H 


^H LasanctaMagdalcna, laDieuamta, ^^M 


^M Celh prendo cosselh cura sia serria. ^l 


^^B La comtcssa l'ama tant, scncs falhia, 


^^M Que Dieus i Tai miracles grans en sa via. 


^^P Ud ser .G. somjel gran maneiilia; 


^^f Mas lo coms no cre pas de quant que dia , 


^B Tro qu'cl-mczeis la vi quant se dormi[a], 


^H E mai , la meriana , per un jos dia. 


^^ Quinse .e. .M. marxs d'aur i avia 


^^^L l!^ tant d'argen que conte non sabia , -^^_ 
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Qae tota la .G. chavalaria 
Fo manenta d'aver e replenia. 

Lo coms .G. trobet cela fortuna 
Meravilosa e gran , tais non fo una. 
El Ten trais de clar dia , non jes a luna , 
Pais lo départ lo coms sa gen comuna. 
Non ac bon chavalers d^Espanba a Tuna.i 
Que no aia sa part ses nulha afruna. 

Esttezaur amasset gens sarazina. 
La comtessa lo sab , que s^en aizina , 
I an fah bona part gen pauberina. 
E .G. los deniers départ a mina , 
Vint .M. marxs trames d'aur la reina ; 
Ela ^n doua a tais .M. , cascuu s^enclina, 
I au rei la meitat , per que s'afina. 

De .c. chayals fetz .F. al rei prezen , 

Queanc. .j. d'aques[tz] non ac rociparen. 

Per so n^an ajostat un parlamen , 

Que volian cerchar acordamen ; 

Mas Odis o desfai, e siei paren, 

E celh que son au duc siei malyolen. 

•G. mandet Pépin privadamcn; 

La reina lo Ih trames , pel rei cossen. 

.G. Ten mena a Homa, ab molt gran gen; 

Lai fan de ihui tan rie coronamen 

Que anc mais d^emperador non yis tan gen. 

Roma Tau receubut per ta! coven 

Qu'elh Ihi portaran dreh senhoramen, 

E*l garda la onor ben e defen. 

Pel cosselh Andicas e Bedelo , 

An mandat a .G. i a Folco ^ 
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Que adugo l'apostoli en lor reio , 
Per faire pal£ (te lor e de .K. 
li:iivencvolinitimesmil>-]hibo, 
Quar pai'ens lo .G. de pari Drogo, 
Ë .K. eD recep ben so sermo; 
Mas non o vol Odiiis e Ihi felo. 
Tub Ibi psren Terric , au rie baro , 
NoD an cura del plah d'acordazo , 
Ni negus no s'en moT de sa maiso. 
Autre cosselh a jire^ lo reis molt bo , 
Que totï los a mandalz per ochaiso 
Per faire gran batalha ab Beigonho : 
[ Don s'csatbven Frances c Ihi Brelo 
k 'k Nonnsii e Flanienr. c Braimaiiiio. 
■■La reina maiidet a Rossilho 

.G. qite se gamisca cum per razo , 

f fer di'oh e per justizia c per son do. 

f.iXX. M. chaTalers ac ses Folco, 

' iQue n'adiitz lais .x. M. que foren bo. 

En la ribieraaval soslz Castilho, 

E per plas c per praiz de Uossilho , 

Lai son tendut Ini Irap e paralho ; 



ë:io 



Lslor 



D'argcn e de déni 



, fehg 






Amenci) lo mercat de 


garizo. 


Lo coms issit parlar a 


son barnat ; 


E quant los ac baisss 


itz e mcrceat , 


E cilb Ihi an promes 


tôt a son grat . 


Si moulet el rliaval c 


or alegral. 


AU eslars dcl palailz 


ve-lo s pogat. 


Lo coms gardet aval 


on son Ihi pral 


E vit tan pavalbo 1er 


idut e Irap 


E tant bo cbavalers 1 


ai ulbcrgat , 
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E d*armas i*e1husens tan gran dardât : 
(( Avals de Rossilho , tant lonc e lat , 
Tant chavaler i ai Teut armât, 
Que son mort e finat , e ]or filh nat ! 
Gens yals , cum yos yei hui enlumenat ! 
Autre tezaur non preiz un ou coat ! 
Dieus ! per que vol rixs om estar privât 
Ni albegar en son cor escasedat? 
Ben a cor replevit de malvastat , 
Qui son gi'at se partis d'aitai bamat. 
A envit m'en partrai, pos Tai cobrat ; 
Ab un pauc nom an rei fah coronat. » 
Lai vit venir son filh , que a molt a mat ; 
Blondet vestit bliaut, nou , de cendat ; 
Non a mas que .v. ans enquer passât; 
Ane om non vi tan bel de son état ; 
Tôt semblan de .G. del vis format. 
Pres-lo entre sos bratz, si Ta baizat. 
A Dieus ! per que '1 perdet? per quai pecat? 

Esta lo coms .G. en son palatz, 
E tenc son petit filh entre sos bratz, 
E juret Damedneu e sas bontatz 
Que ja non er nulh dia deseretatz , 
E qui morguel divina molt es malvatz : 
(( leu am molt chavalers i ai amatz ; 
E farai , quan morai , lor voluntatz ; 
E darai voluntiers, qu'icu ai assatz. 
Trop me so lougamcn humeliatz. 
Mos cnamics n'es mai per mi prezatz. 
Ans cofimdrai glotos oltracuiatz. » 
Cest motz fo char tegutz e recomtatz, 
E per joi de son filh s*es alegratz ; 
Mas el no sap lo dol que près Ihi jatz. 



Aqui ac ui 
Qae .G. plu; 
Sos sers fo , 
Quant auml 
Paoracde I; ^ 
E tem qu'el dax 
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baro. Gui de Riarel, 
BDiaasonfieU 

\s de manli casiel. 



aula, 



olh'i 



guer 






Del, 



fassa al rei revcl ; 
al efan d'aur un aucel; 
Prcs-lo entre sos bratz, aolz so manlel , ! 
Portel-lo ei vergier, sotiun ramcl; 
E^tendct-lhi b col cum ad anhel , 
E trenchci'lhi la gola ab uu coltel. 
Gitet-lo, quant l'ac mort, el potz pairel. 
Hontet en son chaval , vai-s'cD renel ; 
E quant fo fors issitz sotz un olmel , 
Remaa-se e ^ardet dreh vas lo cel , 
E clamet-sc tr^icbor félon fradel : 
u A las ! cum ai hiii fah malvat masel ! j 
Pieiors son de Caym, que aucis Abcl : 
leu Ibivrarai mon cors a mort p _ 

Vai dissendre au palaitz . sotï la capdel ; 
Lo dux troha en sa chambra lati un foniel , 
Estcndet-lbi la 'spaza per lo pomel ; 
E comtet-lhi son dol e Ihi cspel , 
Cura a mort aL sas mas lo franc donzeL 



i 

el; 



Lo jorns fo trnspassatï e fo lo si 

Qu'el coms dévia mati e l'oslmi 

Gui Ibi esten la 'spaza per lo tener : 

<i Coms , fai de me justizia a ton plazer ; 

Quar milhs eu vulb morir, peudre o arder, 

Que Tassas esta guerra mai remover. « 

Lo coms uo pot mudar no s desesper r 

« Kuh , tracher ; denan mi no t pus vezer. » 

El s'en Tai , que non auza plus n 
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Son chambarlenc apcla don Manacer : 
« Fai la gen fors issir tota e tazer. » 
La comtcssa lai intra cum per jazer, 
£ vit lo dux irat e triste e lier : 
« Senher, noqua te sols si contener. » 
— *( Dompna , dona-m^ un do que vulh aver, » 

— « Tôt t'autrei quant te platz ; mas di-me 
No faire de ton filn dol aparer. [yet. 
El potz Peire jatz mortz , fai-Fi querer 

E fai-l'aval portar au monester. » 
No pot son cors sufrir ni sostener; 
Vulna no , la covenc a [dejchazer. 
E lo coms la'n levet, fetz-la seser : fne]r. 
(( Dompna , non deus est dol mais mante- 
Quan Dieus uo vol senher mo filh sufrir, 
Nos fassam , se Ihui platz , de lui nostr^cr ; 
Mais Yol a lui donar que a nos tener, 
Ë Damidneus t'en do forsa e poder ! » 

Âb tant .F. la fors es dissendutz , 
Que a sa ost laissada els pratz erbus ; 
E es priyadamen al dux yengutz , 
E intra en la chambra, a los veutz : 
<( Senher coms, cum estas si esperdutz? » 

— (( Bels nebs , si cum dolens e mal yen- 
E comtet-lhi si cum es ayeugutz ; [gutz. » 
E .F. sVn senhet totz irascutz : 

« Si aquest dois es long, faras saubutz. 
A totz tos cnemics es jois cregutz. 
Totz jorns ti est de dos dans ben contegutz : 
Era o deus milhs far quant iest canutz. 
De la reina t'es us brieus yengutz : 
Auzirem que dira , quant er lescutz. » 
El baiset sa molher de son dol mutz. 

17 
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E ditz la cointessa : « Chars amies dos, 
'er I>ieu ! laissalz estar lotî ses[l] coros. 
I sus as perdutz amies e chars nebolz , 
Que 9I1C taos non perdel negus om pros. 



Eii 






li Diei 






Qu'el te do patz del reî e dels scus 
E ]o coms part de lliies ab [3]qiie 
E eln (cil, son filli traire del polz 
E porlar al mostier clergiies c crot2 }fl 
Mes-lo el paviuien desoti la crot£. 

Lhi comte del chaslel son davalat , 

E iutrcrcD amdui al .F.trap : 
Lai troheii lo messalge que lor a dat i 
Lo briei] de la reiua , e saliidiit. 
.F. Ih) a 






ndiulobrii 



Tiei enamic an gran gen amass 
.\x. M. chavaler son aesmat, 
Dema seran a Traies tuh ajosiat. 
Era manda ma dompna la voltmtal. •- 
L'aposlolis parlet, que ac cor ceoat : 
« Fai lau que cucia n'agen lhi plus irai 

— « Dji'ai-'vos, dirz .G., que ai pessat : 
Vint ahadias faire tôt de mon grat. » 

— (c Eieu .X., KO diiz .F., de ma erela^ 
De mos quites alos , per parental, ji ' J 

E doiiel al mcs^alge, quan nres CDtnjat^H 
De que lor sopleguet e sah non grat. < ifl 
Lo mati son per l'ost graile sonat , 
E chavalgen garnit afa gran merchat. 
"'' U de solz Islei son alhergat; 



E'Ih reial s< 



, fon la 



optai. > 
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Lonc Saina la ribiera tendo manh trtp. 
Set .M. n'issen de Fost , ses rei comjat , 
Orgblhos^ bobancicr, outracugat; 
E van a Tost .G. mal cosirat : 
No sai quans n^an ancitz , e mais nafirat. * 
E cilh son estornit i airat , \ 

E cbavalgen a fort quant son montât. 
Grans forsa vens Justizia e pais lo prat. ^ 
Tan creisso Ibi .G. qu'els an sobrat, 
Ë trastotz mes per forsa dins la ciptat. 
Lo reis s'en fo issitz , cui a pesât 
Qii^elb seu o an comensat , non per sou grat. 
El ac ausberc vestit , elme lassât ; 
Montet en un chayal ben afeltrat. 
Cuget ]os captener, quant Fan oltrat. 
Bavier i Alaman Tan encontrat , 
E son cbayal aucit, Ihui aterrat. 
Se Folque no i yengues , mal fora anat- 

Folque lai es vengutz a espero , 

.M. cbayaler lo sego për lo cambo. 

Folque dissen a pe denan .K. . 

Presenta-lbi bausa lo Barsalo: 

Met lo pe el estrieu, pren-s'a Farso ; 

E Folque tenc Festrieu e saup-lbi bo , ' ' 

E menet-lo d^aqui a guarizo. 

E .G. fetz yenir son payalbo 

E la gelda que mena la garizo. 

Gesta ost fo en setembre après aost : 
Âquo fo la deriera qu*el coms ajost , 
E non es jes aquela que ranbes crot£. * 
Lo reis fo retengutz, que .F. escoàt; ' 
Jamais d'aital paor.K.iionigost;' 
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La gelda venc ab arxs i ab sagetas 
E menu la canduli e las charetas : 
a Bei-talai, dit2 G., loucl'aigua esmetas. 1 
— 1( Seoher, so volo luh que lor {irometas; 
Jamais no t serviran si er no t espiclas , 
E'I rei c SOS felos no deserelas. 
Lains son las gens de vianda destreitas : 
Jamais 110 sias pros , se no'ls en getas. » 

— u Leiaus gens , ditz .G., e beu adreiias. 
De Die» âialz seiihadas e bcncilas ! » 

Gran Diestier a jusiizia a leugieJ» sens . 

Per ce) diseriei que fetz sos fols jovi 

N'i ac inoi'tz e nafratz c de sangli 

E de prcs relengutz tro a .vij. c. 

Albergen els reiaUalbergamens. 

«Cni que pes, ditE.G.,ieu soijauzens 

Queeras iei aontiUmos malvoleus. 

Crans val ors baissa orgiil h cum plugaTens. 

Totz los avem endaus coma jumens ; 

Qiia1queplahiiiaislorfassa,assat£in'esgens.» 

Lo coms veit de sa gen que sohrecreis , 
E'Is lor intrar de dins que us non pareis : 
« leu serai, ditz, lo dux , eu est planesc , 
Beilalai ab gelde per ccl maresc , 
E de sai sobre destrc nostrc Tiesc. » jj 
Ab tan . P. lai venc per lo caumesc , \uM 
E discendet a pc del brun moresc ; ^M 
Trais .G. a cosselh , cren que folesc. Q 

"Folque apelel Berlran , que es de bon aire , 
Edemandet.G. : i< Don, que vols faire?» 

— o Mos fi;Jo^,pDaiQÎxs de lains, traire,^ 



1 
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Tolz jorns solo de guerra brugir e braire. 
Hui son de lor orgulh tuh dreli lîchaire. 
Era garda que a le n'a gen repaire , 
Quar Dieus es yertadiers e drcbs jutgaire. n 

' E Folques Ihi a dih : « Noti fassalz, firaire ; 

i Quar lo reia es tos senher e tos compaire , 

iedelhiestemembra, dreh es que paire, n 
E .G. de Boso prea a relraire. 
Que anc no fo ni ja n'er lals guerreBaire : 
"i vos , Bos , mas tro|i es fortz preaicaire. 

' me movrai a nuh , pcr la Deii maire ; 

is lo mari Tarai tôt to veiaire 
E lot quant que dira nostre eniperairc. » 
— HSontalan,ditzBcrtrans,lhilaissatzfaire. 
Holl Ihi sap bo al cor, quant s'en esclaire. 

« Delhivras deinentres los lor que as près. » 
- « Lo mali, dili ,G., seran trames. n 

, oditi.F.,UgodeBies, 
^îïo euh ait en .M. lues melhor Prances. 
Cossehliers es au rei lo plus certes. 
Fai-lo venir avan. n E el si fes : 
(I Senher Ugue, ditz .F., siatz-nos mes, 
E darai-vos semprera aquest mores. 
Digatz au rei , per Dieu , trop no Ihi pes , 
Tolz Ihi redrera los seus , se mortz non es ; 
E per aqiiels redrem per cascun très , 
E de tôt quant nue avem vas Ihui mespres 
Nos metrem , si Ihui nlati , e sas merces. 
" ■ ■ uemilhses. » 

b lo reis, 
E^omlet-lhi los motz aisi cum es : 
II So fon trop grans orgulhs que ta gensfes. 
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L 'Is anct assaillir, cub qae fols 

- aae fo comensatz lo mais de n 

[ Ane Ihi comle no viro re lan lor p 

£ icu die de ma part , si m'a^ut fes ., 

Cotas que rei ren deu ben Irobar merce 

Karles Ihi re^tpondet : u Trop as dih h 
Cument ieu soi assb e fassa plah , 
Ja puis Jhesu de me merce non ah. 
Ko me gardare' jes d'aquest agab. 
Autre engin Ihi cove aquel mesfab. » 
E Ugues rcnunciet so que el ac fab. 
Fan per l'ost remaner e crit e brah , 

li sou en lor terra areire trab : 
(E Eh pratz de soti Eslem al chaslel fral^^ 
E delhivren Ins près totz , qui que 'Is ah. J 
Us no i perde! aver que om no Ihi pab. i 

^ Detras Tenc Tapostolis , engal lo jor 
; QuarlosermocdeSans, ab la freidor; , 
> Trais .K. d'entr'els scus un paiic en p( 
Reis, DOM creirc cosselb guereiador, 
Orgolhos , bobancier ni Lelîador, 
Que aisi non an mestier lausenjador. 
Ieu te conjur de Dieu , ton creator. 
Que m diguas [on cosselh , ton cclador ; 
Quar ieu non te pus far plus gent (u 
Que de ton filh Pepi emperador. > 
Ë la reis respondet : » En Dieu ani 
Ieu creirai ton rosselh, cumniondoctor; 
Has no volen la H tub Ibi plus sor, 
E nos preiarem Dieu que hui labor. i 
La papa manda ai dux que a so senhor ;^ 
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Venha , cum cel que quier patz i amor, 
I a Foique que ^Jh membre de sa valor. 
E .F. det cosselh qu'el sap melhor, 
E '1 reis es fors els pratz, ab sa vigor. 
Lai sou mandat Ihi princep e Ihi comtor, 
Lhi duc e Ihi domine e' Ih varvassor ; 
No i son jes oblidat bon ponbaor. 
L'avesques del mostier Sanb-Salvador 
Âc fab escadafals al papa ausor ; 
E quant el i montet e gens lai cor, 
E tenen-lo per satge , bon parlador ; 
£ el parlet Den aut e de vigor : 
« Escoltatz-me , ditz-el, gran e menor. 
Nos em de sancta Gliesa lhi dreb pastor, 
Don Dieus fetz de sanb Peire son jutgador ; 
Mas lone temps a estât en lonc error. 
Guerras e maJas gens e raubador 
Las an arsas a fuc i a cbalbr, 
Qu'en son fugit Jbi morgue e lhi prior. 
Lo dreh Dieu an toraat en gran sostror, 
E paubra gen an messa en gran dolor, 
E de totz crestias aucis la flor : 
Don son tornat lhi lue en desonor , 
E lo pobles menutz eu tiist de plor. 
feu vos en ai a dar cosselh melhor : 
De part Dieu vos coman , lo redemptor, 
Per sanhta penitensa que vos socor, 
Que dopa la meizina al pechador. 
Ostatz-nos totz de guerra e de cramor. 
De yilhâ ira e d*orgulh e de folor, 
E toraatx-nos en patz e en dolsor. 
Enlumenatz de clar la tenebror, 
E sera a vos profitz i a Dieu on or, 
1 auran-i gran pro vostre anccssor; 
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. Quar om no pot moriren vilhaîn 
JSo "I coTcnha de s'arma aver pao 
De la papa se gaben tiih lih plus : 

\Si se tomet vas el , e ditz a lor : 
« Vos sai vengiies pcr guerra e per foloi 

r E Ihi comte per patz c per amor ; 
" lero son be rix e donador, 

nt> s'en fassan uiDgre 11 vanlador. 
Ni 'Ih donzel galaubier perviador. 
Qu'eu Domaidieu m'ea Ë., lo crcator, 
E en sanhta hiimilîtat tota aobror : 
Ja coutra Ici n'aiirctî cbastcl ni tor. 

« A lotE vos manda .F. e'I cops .G. 
Dcloraverdaran cargatz .xx. charte 
Pels inostier rcstaurarque foreo ars ; 
E de quiles alos que an de lor pars , 
Faran .:(\. abaifa^s per nos esgars, 
Per las armas dels paires que agues car 
Que foren mort a glai i a fers d^ars. 
Aqucsi plah deit cerchar lo plus guaignarl. 



« Grieu' sermo vos farai de verilat, 
I Dirai-vos que Uieus fai en maeslat : 
I Orgulb baissa , e leii char umilitat. » 
I Ab tant TireD los comtes venir pel prat, 
I E forcD .M. de lonc e .c. de lat , 
J Baro, princcpe comtor e rix chasat; 
I E vengrcn tub a pe e deschausat. 

Quant forcu prop de lor, tub son restât, 

.G. e Folquet dcnan , lo cap clenat ; 

Ambidoi sou prumier al rei anal. 

,G. Ihi ten sa 'spaia pel pom daurat , 
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E puis Ihl a son cors a pe plaissat. 

Lhi franc noble baro an pietat , 

E Ih fek) orgolhos en son irai ; 

E pero no ni a un tau auzat 

Qui lai disses orgulh ni estragat. 

E lo reis Fen leyet, si Ta baisât, f 

E puis aprop .F. que sap sénat; 

E fan-lbi omenatge e fealtat , 

Ë 1 reis lor ren lor fieus e la eretat. 

Aprop s^en son amdoi humiliât 

Vas lo Terric d^Âsquana la parentat , 

Ses mal enginh lor fan lor voluntat 

E omeoat^es tant cum yenc a grat. 

E Tapostolis o a tôt devisât; 

Per nom de penedensa , a comandat, 

Que las mas e los bratz an tuh levât; 

Pcr nom de patz tener son acordat. 

Pus a celui maldih e devedat 

E tôt partit de Dieu e desurat , 

Pcr cui sera jamais recomeusat. 

L^apostolis parlet cum om leiaus : 

(( Reis, enquer, si tu vols, seras bcn sans. 

.K. Martels , tos avis , si fo mais maus , 

E tu de ton joven fust atretaus : 

Per aquo aguist nom Mar[t]e1,si no mfiaias. 

Era ama Dieu e patz e pren repaus. » 

E lo reis fai molt be , que cre sos laus , 

E fetz puis no sai quans mostiers reiaus. 

So dizen Ihi haro tôt en trazah : 

« Non er mais d*esta guerra hastit agah , 

Ni chavalers ferut ni escut frah. 

Vil en seran tengut tal n^an mal trah. » 



— cr Japeraquo, ditz -F., milhs n 
Per manjar e TCatir, se miels no )ah , 
Lor darai voluutiers e de [bon] gi'ah. 



Foiqiies parla ab .G. i ab .K. : 
« Era preneiK cosselh cum cascus de 
Lbi comte e ihi dominée Ihi baro; 
AJï paubres charalers lor garixo , 
I amen^cts cascus a mostrazo 
Quans en volia , cascus eu sa reio , 
Per défendre l'onor, se om l'en somi 


E se i a rie avar ab cor felo 
Que 00 vulha sufrir condub ni do, 
Om Ihi to!a sa terra e do-la au bo , 
Quar tezaurs estoialï no val charbo. 



Kartes le lo cosselh .F. valen : 
i( A totz -vos die, baro , que es manea. 
Amatz mais chavalers que aiir ni argea, , 
E terjetï en seson lo chasamen 
Que cascus a de me, qui .\\. qui .c. 
Qui sufrir no 'I poira , ieii le emen; 
Darai-Ibi voluutiers de! meu soen . 
I aduzelz-los tolï a mostramen. 
Que cascus ait cbaval e garnimcu. 
No nos trop dcsgarnitz pagana ^ea. 
Ueials om es perdulz que uo s dcfen ; 
E ce) que s'en fenhdra, a son viveo , 
leu Ihi toidrai sa lerra per jutgamen 
E darai-Ia au melhor e miei garen. » 
E Ihi comte l'autrcio tôt aissamen. 
Aisi an afermat aqucsl covcn , 
Que fah en an fiansas c sagramen . 
D'aqui son départit cela gran gen , 
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E 1 reis retenc los comtes piîyadamen , 
E mena* los ab sei del pari amen , 
A Rems, on la reina totz los aten , 
Qu^els recep a gran joi , alegramen. 
E lo reis , per so €ilh , a Folco ren 
Tôt lo dugait d^Âsquana , si cum apen. 
A .G. Yolgr^en dar manb rie presen , 
Mas lo dux non a sonh , ni re non pren , 
Sinon aucel volan o cha corren. 
De la comtessa sai que Dieu ser gen , 
E el Ihi fai miracles en a parvcn. 

Quant .G. fo anatz, lo coms, en Fransa, 

E la comtessa part de sa pesansa ; 

Per l'arma de son filh, fai gran enpransa 

De son aver donar e sa sustansa. 

Puis yai a Verzalai bona esperansa : 

A sancta Magdalena , on a nansa , 

Fai son mostier fundar; cum pot Tenansa. 

Quan la comtessa yai a Verzalai , 

La pàubra gens del règne per Ihies s'i trai, 

Per la gran caritat e '1 be que fai , 

Que Dieus gar son senbor lai on s'en yai ; 

E Dieus , que ben conoc son cor yerai , 

Lhi mostret per semblan que no s'esmai 

D'amar Ihui e seryir, que molt lhi plai. 

Esta dompna no ama ome que men 
Per cobeitàr d'ayer de iutgamen ; 
E non cbayalja jes celaaamen , 
Abans o fai sabér d'un mies seryen 
Que yenbén al 4»iiii la paubra gen. 
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A Verzalai en venc, aqui d 
La nuh somjet au son 
Que vie un Satan.is, sembl; 
Que de 50 mal vere , en lu 
La volia abetirar, quant l 
La grans verluiï del tel (_ 
Lendema o comlel monge G; 




n MoDgc, auiatz mon somj , de 
Anuh VI un Saian seublan colevre, __ 
Que de so mal vere me dava a bevre. 
Metia-lo m davan en vas de coii 
Quant Dicus davas lo cel pre[s] 
LoSatanss'enfugitde soIï nnroivre^j 
— « Dompna , raoll Ihi dcsplatz 



E lo grans bes que failz a la gcn paubrc : 
Dieus t'en gariquetepol Uiiar e solv[r]e!' 

Quant ac dat charitat gca pau 
Pan e charii [o peisioiTj, vi e 
Si s'en vai als obriers d'obra cliaucina. 
En l'obra del laurier, a ta rociiia 
S'en vai ab Ihies Garcens i Asselina ; 
Un romien a veut d'obra no fina , 
Porta peira e mortier e aigua ab tiaa : 
(( On jatz aqucstromieus, domna Asseliu 
— « Dompna, en unamaiso vilhaque clia 
Que no Tol alberjar c ma perina , 
Mas ab una contracha molt meserina ; 
E cel de son gazanh pais la meschina. 
No ia drap ni lieh que s''e3clavina. 
E non parlaria hui ab la reina, 
Entro que la ora es que la obra fma. » 
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La comtessa lo manda obra laissan ; 
E quant lo vit venir, drecet-s'enan ; 
Trais-lo a una part , ditz son talan : 
« Senher , quar amas Dieu e el ceitan , 
Te dirai non cosselh que yan cerchan. 
leu Yulh portar ab te al fundamao 
Âigua, peira sablo , pauc o grant ; 
Darai-tè, si tu vols, aur o argan. » 

— « Dompna, no yulh per re ayer que dan. » 

— « Senher, e tu o fai per Dieu lo gran 
E per la Magdalena cui amas tan , 

E leu per soa amor fauc ton coman ; 
Mas diguas-me quai ora e cum ni chan. » 
— « Denan la miega nuh, ans que gais chan, 
Merai mon chapela, un yilh ferran. » 

Era o feiro aisi cum an empris : 

Âporto lo sablo davan lo ois , 

E 1 sac sobr^ el tinal, quant si an mis. 

Aisi o an tegut ben prop dui mes , 

Tro que yenc us mesatges quVl dux tramis , 

E mandet-lhi del plah que ben lh>s pris. 

Âb se Tcn mena en Fransa , tant Tama l reis ; 

E la comtessa en ret a Dieu mercis. 

Âquel messatges ac nom Adais , 

Chamarlenx fo au dux e totz sos lis. 

La nuh jac en la chambra ab sos cosis : 

L^us ac nom Baudois , Tautre Crespis. 

La comtessa levet quant sers fon pris , 

Amis près lo cire que fo aisis , 

Deyalet denan lies, per gras marbris. 

Lai fo lo chapelas e 1 pelegris : 

« Tomatz-yos-en areire , bels dos amis , 

E dormetz a segur tro sia matis ; 
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Jaar no vulb que sa m sajicha ora ni 

S lo garsï s'en lurnct iratz , enclïs ; 

Apelel Crespinet e Bâudois. 

Ce! !i cointot aquo loli fêla e giis : 

« Cusciiiia iiiih \a 'nmena .i. om tam pÎ9| 

E cuiatz-i lai re que no i es jes. n 

Quant la coutessa es lassa puis al 
|,SÏ s'en loraa jazer solx la cortiua. 
r Adais la servit , que s'en aizina ; 
1 E quaot la vit col^uada, cl lieh sovina, 

*^ 'o en sa chaiui[5]a delguada, liaa , 

c gcula faiso e color fîna , 

lant blaucba la cara cum flors d'cspint 
gartï pauzet so ma sus sa pcitrina. 

sa bocha blancha, quant l'esgr, 

Uala vos o pesses, garU de cosi 
— Hleumcgnabava.domaa^ituies 



Ela"* 



de lonhjatï si 
«eu i Asselina : 



Lo gart£ fo orgolhos , enqua a esp rendra t' 
Tfu no sai de ma dona pcr que me fendre ; 
LIS Tnlh-ieu qu'el romieus cui vai socntre. 
r qiiei vai aital ora so fai entendre, 
"Feisgartï, avosquen'airaïO a rendre. 
f 8i janiais eaparlalz, tarai- vos pendre, a 
' E lo garlï pcis degras près a dissendre , 
Il a son ostal sa 'spaza senbdre , 
lont'cl en son cbaval, e vai apendrc 
Al dux ,G. tais novas don degra pendre ; 
Que feunia c messonga jhi fetz entendre. 

Lo dux aencoutratquerepairet, 



'1 
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Ë trais-Io a cosselh , e Ihi comtet 
Gran messoDga per ver, si cum cuget. 
K lo coms quant Tauzit , molt Ihi pezet , 
Per un pelit ab lui no s^irasquet : 
(( Si messonga me dis, Dieus t'en devet; 
Quar ieu m'en merayilh, si o pesset. » 

— ft Senher, sobre un romieu a mes son sort : 
La nub s'en yai ab lui , quant la gens dort , 
Aval sotz lo cbastel , on so Ibi ort. 

Se ieu non pues proar, donc ai ieu tor[t], 
E si en dei morira mala mort. » 
Al comte, quant Tauzit, pezet ta fort 
Que ancmais non ausi noyas , si'l desconort. 
Puis no manget lo joni, ni la nub dort. 

Mati leyet .G., que anc no fo lens ; 
Quant cbayalget, si ditz entre sas dens : 
(( Ai ! comtessa amigua , bels cors e gens , 
Humils e amoros e dois e coyinens , 
I adrebs cors cortes e sapiens , 
En quai trebalb fon ja lo teus joyens ? 
Anc no me repropcbiest tos rixs parens , 
Ans me fos cosselniers e bos siryens. 
De paubredat me trais lo teus porpens , 
E'n tornet me on bonor tos esciens ; 
Ë si anc t^o peseis fo tos sens , 
Ja Dieus no m ait merce d'aquelas gens 
Que me son en amie e malyolens ! 

— Gartz, tu perdras la testa, se tu i mens.» 
Andicas Tapelet , que es sapiens : 

« Senher, don es yengutz aquest tormens ? 
Ta cbara es négresida cum airemens. 
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Apela Bcdelo c los piu-ens. 
Que l'an acMselbar, ai tu ei 
— « Seobor, queTOïdirai?] 

— H Senher, dîu Redclos,iii 
Trop 33 scn de ioven e cor I 
Quant to c^ 









H garso d 



lolhcr 






Quant de hancIa-Sophia fetz 
Dcfendcl a la gcu àt sod cmpii 
Que us d'cls nu i iiieses valhaa denier 
Mas una paubra femna n'ac dealer, 
n paubre gazanh, que ac drei 









rdes< 



drechud^^H 



MeDgavcn quaal calavcn de aolz l'umbrier. 
La nuh , quant gêna dornua en aon jasier, 
Aportava de 1' aieua sobr' cl moatier. 

E quant fao totï baatitï e li cmper, 

Si demaadct a Dieu lo vertadier 
Qiial gaerdo n'auria e quan sobrier; 
Ë llieus si Ihi mandet per meaaatgier, 
La paubra fcmna aura maior logier 
Que lo rela per lo do de aon aver ; 
E en aquo ma dompna a cossier. 



En 
Aquc 






eDici 






Quant ac dih la pai'aula , ilh la n'auii 
Lo conis si ac somclh , quant fo fenia 
Disccndet c dormit en la beria. 
Aqui sotnjet un somi quant se resîa, 
Montet el palafre, djtz-lor |ier yia. 
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« Sai vos traetK , ditz-el , miei dui ami , 
Dirai-Yos que ai somjat acpest mati : 
Que la comtessa era sotz ud vert pi , 
Seu vestimen tan blanc corn pargami, 
£ plus cubert deiflors d*ân aibèspi ; 
E ténia un calice de nûer aur fi, 
Âb aqnel mè abevrabâ d-aquel sank -vi 
Queliieus fetz d^aiqda («te) a nossas Af- 
Senher, aquo es bes^ soi te deyi. [chitecli. 
Grans jois te nais de Ihies, ieu* t'o desti. » 
Un pauc io £an disnar,- lat un sauci , 
D*empastat£ de peissos e de pousi : 
« Amies, ditz aumessatge, yenetz aisi. » 

Adain apelet lo coms .G. : 
(( Di4ne cum lai irai ni de quais partz. » 
— a Senher, no menaras. nias que te quarz, 
E fai anar tas gens vas Senesgartz. » 
E yai sai e dissen en u^ issartz , 
Tro ve la nubs escura <{ue toi esgart. 
Sotz lo cbastel dissendet emieb us jartz, 
Estacben lor «diaTab lonhi e espartz. 
Aquel gartz era rix bui de .M. marxs, 
E lendemanon ac mas pur esjartz. 

Lo fels gartz los en guida a la maiso, 
Que guacba- no'ls 1 sen, que no i fo. 
Aqui los fai ostar en nngepto, 
Tro que vit la comtessa e 1 derc Guio ; 
El romieus tenc lo sac e lo basto^ 
E ilb lo van seguen , lopauc passo. 
La comtessa sWesta e|i un cambo, 
E ilb sou remasut tras-un boisso. 
Una clardatz plus grans que de braiido 

18 



Dissen sus la comtessa davas 1o tro. 



El Si 






ela Ihi [I 



u que met sablo 



âge. 



olho 



E quant .G. o vit, molt Ihi saiip bo ; 
Apelct Audicas e Bcdcio : 
« Scnhor, molt ai )o cor mal e feJo 
Qtian creiei de ma dompna fol iii gareo, 
— « Coms, er potï bea veier ta vezio. 
A bon dreh te do Dieus cofusio 
Sejalcausas per euerra mais espero I n 
— « No farai, bo diiz-el, se Dieus me perdl 
E la garfz s'en amblct lot a lar ~ 
AbaDS fugit au bocs que a sa i 



agac: 



u Dieu plae^^ 
De qne lo coms e' Ih seu an graa esmac> 
Vie sa molher Berta que tenc lo 
E el i mes lo sablo que trais dcl 
E .G. quant lo vie, gran joi en ac ; 

ipenrctzmais.romieu.copnigamac; 
■ nquegei "- 



I 






Lo sablos fons pesaus, 

Cillotepropde see v 

E la comtessa vai lo pelit pas, 

Del pe destre marcbet sobre s 

E si caiec adcns a terra bas, 

Lo tinals antrenan totz drebs 

i< A fel ! quar la socors , » ditz Andicajt 

.G. lai vai corren e ditz 

Ai! comtessa ami gu a, cumbon cor as 

E ieu mal e felo cumSalanas 

Era as, a mon veiaire, tôt cel fron 



lo sacs^i^^^l 

Andicajk -^^^1 
las I ^H 
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— «No, senher, Dieumerce. Tusicumyas? » 

— « Amigua, ditz .G., ben o sabras. 

— ((Laissa m portar, romieu, quar a rai tanb, 
Qu'ieu Yulb esser del fais mi dons compab, 
E parceriers ab Ibies d'aquest guab. 
leu Yos darai assatz cpie vos sofranb, 
Menjar pro e deniers e draps e banb. » 
—((Vos oc, senber, ditz-el, se ab vosretranb ; 
Ans servirai selui don no mi planb.» 
Lo coms près lo tinal, non ac desdenb, 
E la comtessa. ... sos cap fenb ; 
Intro-s'en el mostier, e sono senb. 

G. vit la clai'dat resplandissan 
E U tinal que estet drebs atrenan, 
Aisi que no se baissa ni tan ni quan : 
, Donc ac lo cor pitos bumilian. 
El lo portet de tras e tel denan. 
Intrat son el mostier lor fais portan. 
Lbi cle[r]c en fan entr^ els de faus uncban, 
Per la vertut de Dieu que viro gran. 
Lo coms au lo seryizi quant jorns espan. 

Lo coms au lo seryizi mati, e briu 
En una cbambra volta blancba cum nia 
S^en es intratz lo coms e pri ce sieu : 
(( Comtessa , ditz lo coms , ben es a Dieu. 
, Gran vertut fai per te , aciuo sai-ieu. » - 
— (( Senber, non jes per mi, mas pel romieu 
E per la Magdalena on fa son pnu , 
Per cui resucitet Dieus lo Judieu. » 

— « leu mandarai , ditz-el , Bertolomieu 
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e mentre' en brieu.n 
a respon : « Non plassa Dieu.' 

Tost veiriati de gen si gran aplieu, 
pjo vulh i aia aver, for vostre c mieu, 
E tos de purs atos , non jcs de Gcu . » 

— « Comtessa, diral-te cum soi vengutE. 
Adais me comtet qae aviatz drulz. » 

— «le» oc, la mcrce Dieu, tant l'ai quesut.» 

— « leu si Tulh, dilz .G., se Dieus m'ajut; 
E sap me bon al cor, miar l'ai veut, 
Lo labor de vos dos e la vertut 
Que Dieus vos a trames pcr graiit Tet 
Jamais non bailarai pcr guerra escut. 
Fai venir lo carso fol, mescrenl. ■■ 

— Scober, ditz Andicas, tu l'as perdut, 
Quar ieu l'en vi fugir pel bos ramut. » 

— B Er m'amenati lo blanc romicu canut; 
Hoit sembla beoprodome aperceubut, .^m 
Que del servisi Dieu faire no s mut. m a^H 



la apelel Garseii lo monge : ^| 
« Donsel , er potz veïer de nostre songe. 
Que anc non vîsles un quemilhss'aponge. 
Lo Satans es lo gartz ela messonge 
Qui m vol mesclar au duc e far vcrgonge 
E so qu'el se cuiava que nos eslonge. 
Don preiatz au romieu que ab nus s'aponge, 
Quar Dieu ama de cor e no i fai congé, n 

lutratz, es lo romieus, en fon bon grans ; 
La barba Ib'es creguda e 't caps fcrrans : 
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« Romieu.sodilz locoms, traelz-vosenans. 
Per amor de ma dompna, cni es amans , 
Vos darai de mon aur .v. c. Lesans. n 
E il Ibi respondet : « Non aurai tans. 
Pur manjar me do Dieus, ab mos afaoE, 
E en terra de vita retribnans, 
Quar el es drecliuriers e guerdonans. » 
E .G. l'esgardGt e sus semblaos : 
<'Romieu,9oditx locoms,per vosbalans.» 
E dite al autre mot ; k Tu iesl Guînirans, 
t/las parena e mos om, coms alamans, 
Bosparliei'S en tîes e en romaus, 
I adrchs chavaliers ecombatans. 
Per mi fezes cstoms icu nosai quans. » 
— « Er en soi penitens e gravissans, 
Quai' en fusl en l'ouor ben repaJrans. » 

.0. baiset Guintran e tenc-lo char, 
A cossclh dit£ Ugno o Guinasmar : 
•s Queretz-lhi a Testir e gris e var.» 
Ab tant Ihi près sa vida a cnquîstar : 
«Senher, ou as estai? o — «Don, oltra-mar, 
Aniei al sanh Sépulcre; al rcpairar 
Prcs-me us mescreens que ni tett menar, 
Al) .M. autres caitis, per afanar, 
A rJiastels i a murs peira purtar. 
Mais de .SX. ans in'ayenc el lue estar. 
Quant Uieus sa Magdaleua me fet Ihivrar. 

(( Gel que gitet Jouas de la balena. 
Me trames delhivrar sa Magdaleua : 
Per aquo soi sos sers e fauc sa pena. » 
— «Ben t'a Dieus espiratperqualqae vena, 
Quar deubet albeiiar eu aqucst règne; 





I E icu la servirai, qiiar nos es hone (i 
is euh donar molt génie estrene ; 
* Mas comta-nosdel règne on Dit 

— V Don, lo[n]cs comtes faria 
On uue m'aia estât era si sui. i 

— «Vosnornlsrartrelzdeniiianiaisnosbi 
Ans TQS darai de lai la hoaordel Pui 

E trastota la lerra tro a Mercui.n 
— iiNonpIassa Dieu jamais bonor remui, 
Mas lant cum en tendrai en un sarcui, 
sert .G. de cor Deu e cel sui ; 
Per aqiio firec la saucla ab els s'apiu 
Que an plorati lor pecbalz de laigres 

mda chara rien ; 
1 « Aporlatz a yestir a mon paren. » 
rEcilanrobcdit2,nofeirolen; 

De chausil, de sendat Ibi fan presen, 

Pelhisso e niaulel rie e valen ; 

Masel los geta jos, i 

E lo coms en jurel s( 

" A vestjr vos coman , s'o vos coven . 

Que vos fassatz per Dieu a mon talen, ^ 

Qu''ieu non ai uais amie ni bon paren 'fl 

Qui sapcha dar cosselh rie ni valea. 

Fors Berti'an e .F. a cui apen ; 

E ma bonorsesltac grans que lonh peqtren, 

Que no poden lomar a mi soeo. 

E vos non es mescbis de leu je 
e aialz p] 
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-«Cel o ffli si cum vol, no l'en desmeo 
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Prumier lo £an banhar e tondre e raire, 
I autres draps vestir, e los seus traire ; 
E semblet beu baro de gran afaire. 
•G. Tacis lonc se, lotz s*eu esclaira : 
<( Ere me ^ cosselh cascus a son veiaire ; 
leu yos dbmtarai so que ieu vulh faire 
De la onor que ieu tenh, tan Dieu repaire, 
Donvi-vran .y. c. morgues e .M. cofraire.» 
— ((Senber, dit2i Andicas, so nou s*es gaire 
En vas la guerra gran don fos pecbaire, 
Don .CM. orne issiro de lor aire. 
Âtretans n*as aucis, tu e tos paire ; 
Maspos Dieus t'ama tant qu'elte desolaire. 
Que te e ta molher vol a si traire, 
Ret ton cors e t'onor Ihui e si maire, 
Non tener mais ciptat ni mur ni chaire : 
Non Yolria sufrir nostre emperaire 
Que perdria 'il servici qui om m' en deu faire . » 

En aprop demandet a Bedelo : 

(( E vos que m'en lauzatz d'aquest sermo ? » 

— « Don, si faire lo vols, tenc-lo per bo. 
Pos Dieus t'en a mostrat tal signazo 

I autre t'en mostret en Val-Beto, 
Que ta senha mis à foc i a charbo 
Per lo tort que avis en vers ,K. 
No te laisses d'onor tor ni donjo, 
Pos Dieus lo t'a redut, merci l'en do. » 

— « Gosin Guintran , e ieu vos en somo 
Que vos me detz cosselh ses lonc razo, » 

— « Per coman Dieu David sempre despo ? 
Beati êunt qui gardo judicio, 

1. Lises Eranu 
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E qui justizia fai tola sazo ; 

Drecha justir.ia val ben bona raio, 

E icu la laissarai a don .F. 

Pei' gran terra tener, non eai tan bo. 

Ane n'agren pati ab Ihui tracbor'ieloi-l 

Ni fais ni mcsson^er ni mal lairo ; 

Ane n'agron chavalier tal companho. 

Qui si cbar los tengues ni que tant do. ' 

Quatre lîlhs a que son gen maticipo : 

Quan reis tenra sa corl, ies nulb som 

Portara l'us la 'spaïa, l'autre '1 basto 

E lo terz causara son espero, 

E lo quartz portara son gonfaino. 

E lo Jerir primier teoo BrcIO 

De mci e de mon paire lo vith DraugI 

E tôt l'autre mestier de la maîo ; 

Quar aitairsou Ibi ficLt de itoasilbo.» 

Lo coms laissel aqueU, torna a s''oij 
u Domna , ab vos palarai , en Dieu am 
Quar vostre cosselb m'an estât melhoF ; 
Tornat m'au en riquesa e en honor. » 
— i( Senhor, se ren i val. Dieu en aor 
E vos Ibui que daretz de vostra honor? 
— « Totz mos quitEs alos <\iie ai d'. 
Mas sai qui fo uoso ai ponbador. 
Au melhor cbavaler lorneiador 
Que anc fos ni que sia mais a nulh jor. 
Membra-YOs cum vos trais de la clialor, 
Quant reis près Rossilho per traidor. 
E preiaran per Ibui morgue plusor ; 
Trenta mosâers farem per De amor. 
En cascu rie abat ab lo prior. 
En la yal Rossilho, on Saina co r. 
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Lai jaira nostre filhs , e nos enpor. : 

Ghavaler e borzes e-i^nrassor 

E tuh aquelh que son laborador. 

Si preiaran pér Dieo i Wperador 

Que lor autreie .F. defendedor. 

Per gran terra tener nom sai nxelliCHr.' 

Ab la forsa del rei nostre senbor^^ 

Fara orgulk baissar, jaser' sostror>; . . 

Estaran chavaier en. gran sojor ; \ 

E saran de sazo che et austor^ ' ' 

Falco e falconier e yenaddr ; 

E tal la faran ora escamidor; 

£ donzel goalaubier chaval^ador^ : 

Qui yol proar son cors e sa yalot^^ 

Si auzen gueregar gen paianor;. 

Quar trop PanmantegutUiT nostre elb lor. 

Si cum ditz el escritz del Redemptor, 

Damidrieus gic montar tant pechaor 

Cum si era sul pui de Libanor ; 

Puis dayala {Jus tost que auceisdesor^ 

« Dona , yecvos los meus que son traitôr, . 
Fors .F. que ama patz e Dieu de cor. 
Quatre filhs a, que son blonde e sor. 
De )a neboda .Kr. cpe fo sa sor ; 
No partiran de Ihui a negun for. 

— « Guintrans e Bedelos i Andicas , 
Prendetz de mon ayer cascus .M. mas. 
leu trobarai Fayer e lo compas, 

E si irai denan e yos detras,: 

E bastiretz mostiers e tors e olas.» 

— (( Senher, nos farem so que tu ydras^ 
Quar no i a mais mestier orgulbs ni gas.» 
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Dex lor mostre miracle qui fu c^stiz : 

Flanibe lor chiet del ciel , qui'es cnliruuiz; 

Li goofaDOD -G. esl loz bniiz, 

E le Knrlon , {[ui fu à or escriz. 

Totes les chars eo tremblent as pliu bardiz 

En terra «de \es piez « dis la raïi. 

Ce disl li uns al autre : u Siècles est feniz.» 

Donc fu li qiiens .G. espaoriz, 

.K. entre les siens forz esmcrriz; 

Donc s'esloignenl. des autres e sunt partît ;, 

Pois n'i ot cop donal iie cop feriz. 

Rsteirent totc Dojt hauberc vesliz ; 

E quant li jors paraist, bien fu joïz. 

Viraz terre porprise d'escuz voltiz , 

De blans haubers e d'iaumes à or sarciz. 

Donc respient li cristal, e Tamnatm, 

De gonfanons o lancea tal. plaîssadiz , 

Des morz vasax qui gisent par prez floriz 

Fu loz li camps coveri e roveziz. 

Bds et Foique e .G. l'amaDeTii 
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RnJDstentlor compaignes, quaulïor clarztz. 
Un des premiers , iiat parla Daviz , 
Frcire germain Helau qui tint Ponti: 
Queus cri de Valençon e de Vaiitriz 
il Ré pailÎEde Dieu, com es maldii 
Par ton orgoil nos as aserventiz, 
Tci-meismc com fous vos as traù. 
Enqiior tus est .G. li qiiens foïz ; 
Ainz que il seit vaincuz ne desconCz 
I aura plus perdu, d'ice soifii. 
Tant i avez perdus de toz norriï , 
Jamais li dels d'icez n'en iert obliz. 
Perdu i ai mon paire e mes deus filz 
Veiz-les là morz , ou jazent desos çà 
E ge ai par le cors tels deus espiz , 
Jii par mi[r]c qui scit n'eu iert garis ; 
Par oc, si n'en serai trop eschamiz. 
Loereie ijue plail eu fustquesiz, 
Par l'ame del baron al cors deliz. n 
A un mult bon conseil qui fu choisïz ,1 M 
Cent barons des raeillors i sunt coiUiiii| 

Premiers distGalerans qui tint Sai 

h Reis, quer crel tes barons e tes i 

Trcsqu'en seie del conte un plaiz oïz. i 

E.K.cnjuralaGenetriz: 

n Ge voldreie mielz estrc eusepeliz 

Que jà parplait qu'en quierge seiehoniz; 

Quar se ,G. vos queit par ses malviz, 

Tropsereieahoutazevilaniz. n 

— « Sire, .G. nel' vell, si com tudiz, 

Donc iert lo tort de là à dreit ^enchiz; 

Si auras vos talanz toz acompliz 



ti qui par tel morra a 
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Linianz fu otreiat, H mes choisiz* 
Tiebert de Val-Beton est vie! floriz , 
£ saive de parole e avertiz : 
Par lui sera li mes faiz e forniz. 
Comment que li plaiz seit mais hoi oïz , 
Molt remaint Val*Beton de morz gamiz , 
Cent mile dames yeves de lor mariz. 

Tiebert mena o sei Gamier de Blaive , 
Gosin germain .G. e niés Oraive; 
Mais hom .K. fu^ liges de! fieu son aivc. 
Sist el cheval gascon à TAmoraive , 
Trespassa mil danziax ocis à glaive. 

Estait .G» iraz e pesanços, 
Yeit iluec les mesages ester andos. 
Gamier parla premier con danzel pros : 
(f .G., quere fai dreit e pren de nos. » 
E li quens respondi toz aïros : 
(( Ge vos en jurle Paire le glorios., 
Se çà venist mesage autre que vos ^ 
Que del pié le féisse ou del poing blos. 
Il m'a mon paire mort , reis de Sotos , 
Or me manae un plait tant encombro&, 
En icel camp méisme où fui dampnos : 
Ainz s'en tomera Tun toz yergondos. » 

Or parole Tiebert, après Garnier , 
A guise de baron u qui amor quier. 
Ne respont mot d'orgoil ne traversier : 
<( .G., quar pren conseil à ton espier. 
Ci vei estre Folcon ton conseil lier , 
Landric e Aenri e don Aucier. • 
£ quar li loaz tuit, franc chevalier. » 
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— u Comeil, ce distLaadrîs, i a mesUer. 

Aval eu çà ribeire , soi un ombrier , 

Se gist Euidres n^at, li qiieos, dis ier. 

Aioc ne vî tal baroa ne tal pariier, 

Taat saive ne si pri>2 ne tal gerrier. 

Quens, va parler i lui, conseil li qu 

E ce qu'il te dirafai volentier. » 



Giicrort vait conseU querre à Eudelon ; 
sei mena Gilbert e dati Polcon , 
Landric c Aenri e dan Gigfln. 
Aval en ç^ ribeire, en un campon , 
Jut Eldres iOl un paile de cictaton. 
L'ordre saint Beneeit vell qu'en li don , 
Quant U vieneiit li fil e si oaron , 
E .G. devant lui àgenouoillon : 
(1 Oncles, conseil le quier ; done-le bon *. 
Tal qui ne tort à honte n'k traïson, 
.K. me mande plai fin e pardon; 
Çà m'a tramis liebert de Vai-Beton 
E Garnier mon cosin . le fils Aimon. » 

— « Biaus niés, grâces eu rent Jhesu del 
Ci a gente parole, sanz achaison. [tron ; 
Pois qu'ele muet ^iremiere de vers Karlon, 
Silafai volcnters sanzcontençon. n 

— « Gc comment amenai rei tant Celon . 
Tierri son conseillier de sa inaison, 
Qui m'a ocis mon peire, le viel Dragon 
E méismes ton cors qui m'a resfon? 
JÂ terre ne tendrai del rei Karlon, 
Se tal plai ne me fait qui sie bon, 
E Tierri mete fors de sa maison, u 

- « Ge l'en ferai, disl EIdres, un brief i 
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Jà ne seras retaz de mesprison 
Vers ton lige-saignor de traïson , 
Ne en après ma mort mon ûh Folcon, 
Qui ne dera conseil jà si ben non. )> 

• 

— (( Jà ne crerrai conseil que Fen me die, 
Se Tierri ne gerpist c sa parie ; 
E puis me face dreit de la boisdie , 
Qui à tort a m^enor prise e saisie, 
E m^a mon peire mort, ma gent laidie. 
Se cest plait ne me fait et ne Y m^otrie, 
Jà ne sera mis sires jor de ma vie. » 

Eldi'es, quant il IVi, moh s^en aïre : 
(( Niés, molt as poi de sens e fol arvire. 
Pois Dex fu mis en croiz e prist martire. 
Ne fu mais par un home tant grief concire. 
Assez graiguor pechié que ne sai dire, 
Si qu'on ne V puet conter ne clerc escrire. 
Ce ne puez-tu neier ne escondire , 
Ne soies sis hom-liges, et il tis sire ; 
Ne r puez chacier de champ ne desconfire , 
Ne forfaces ton fieu, qui en yelt yeir dire. 
LWdre saint Beneeit e saint Basire 
Voil prendre e requeillir : pensez-en, sire.» 
£ .G., quant IVit, dedol sospire. 

(( Saignors, ce dist .G. , molt m'est-ce fort, 
Vers Karles, rei de France, comment m'acort, 
Qui mon enor me toit , mon peire a mort. » 
Premier respondi Gale cil de Niort : 
<( .K. en face dreit qui 'n aie tort, 
Âl jugement e conte qui est de Monfort, 
un autre baron qui ne V déport. 

»9 
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Or parole Landré de 

« Gale, ce que vos dites semble folage. 

Tuit li salve de Rome ne de Cartage 

Ne jugereient dreit solonc damage. 

Eisfi con ia meir clôt tôt le rivage, 

N'a baron cbevalicr de nul parage 

Quin'i ait perdu home de suaiignage. 

Pois que Dcx nos a mis en bon curage. 

Qu'il n'a fait dcmosirance à son barnage, 

E .K. qnert amor par son mesage, 

Ne responeï orgoil, mal ne outrage. 

.C. fu sis bom-liges, qu'en vi l'omageiJ 

E prbt de lai en Heu son héritage, 

E en reçut henor e saignorage : 

'^* ' n retort li quens en son bornage, 

s li reia li rende son héritage 
ai com fu devisât al mariage. » 
— « Bien parole cestui, d 
Molt a ea lui grant sens e 



Guerart ot des barons qu'il fu blasmea J, 
E entent de son oncle qui fu ainz 
Vient devant lui ester b quens en 
« Oncles, merci ! por Deit, tie vo 
Plai ferai veirement, pois que 1' ' 
■ — (f Biauniés, cedistliquena, cemeplegeï 
Que d'iquest convenant ne vus istrez. 
Bos e Foique e Seguin , avant serez , 
Par iquest convenant le m' otriez; 
Gilbert de Senegart cil i metez, 
Rernîer mon petit-fil n'i obliez , 
E gardaz-lo-mci bien c iionisgeEi 



Il sage; a 



Amaz vostre saignor, fei h portez : 
Jà ne perdrez bonor tant com vivrez. 
■G-, vos e FolcoD, aa rei mandez, 
Toi li rendrei le suen , nuanqu'en teneï ; 
AcordaZ'Vos ù lut , bien le servez : 
Ce sera vostre preu, proece e prez. n 

Guerart part del conseil , li quens iraï. 
Es venguz les mesages toz d autres laz : 
« Donc manderai à .K. ce que vos plaz; 
Plait ferai veirement, pois me loaz ; 
Mais ge vos en jur Deu e ses bontaz... 
S'avant n'en est Tierri del plait gilaï , 
Si que n'aie vers lui mais amistai. 

Il Grant tort en ot li reis e ses Franceis, 
A sa cort, k Orlieos, quant g'i veneis'. 
Ne ra'i fu consentu ne dreiz ne leis. 
Sanz dreil que li veasse, nelortli feis, 
A porprisc ma terre e mon pageis, 
E mon paire m'a mort , mon fieu jiorpreis ; 
" ' "^" " "' "" M enpreis. 
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ferai veiremeiit, si 

sn vont ii mesage où fu li reis , 
Entor lai si baron e si marqueis. 
Tierris i ert d'Ascaoe, naffraz esteis. 
11 n'i a nul tant saive ne tant corteis ; 
E quant lidux parole, ne fumespreis, 
Li mesagier descendent luit dcmaneis , 
E .K. lor demande : « Dites ci 

— M Seignor, ce dist Tiebert 
Sanz tort qu'il t'éust fait, nedreit 
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Asporprise sa icrrc e s'critat; 

Son paire li as mort à graat pecat, 

E Endeloo son oncle à lorl nafii-at; 

Mais por amor Jhesu de Trïnilat , 

Qui DOS en a scmblance grant demostr 

E U baron le toenl de son régnât , 

Si fussent li mcETait tuil pardonat , 

E à cest mot se sunt luil acordat ; 

Mais au desraain furent tuit encombrât 3 

Qu'il jure dam-Ie-Dé de Trinitat , 

Jà n'en iert tes feels ne ton privât, 

S'avant n'en est li dus de pais gilal , 

Si qu'il n'en ait vers tei mais amislat. 
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E Tierri respondit : « Sire , mercei ! 
Ne place dame-Ie-Dé, al magne Itei , 
Que jamais por mon cors nuls hom guerrci ! 
Cent anz a que fui naz e mais, ce c.rei , 
Tôt ai floii le peil e blanc coiu nci ; 
De France fui gitat à granl bcslei , 
Passai un braz de mar k mon navei, 
Set an£ fui en cssil à Mont-Caucei. 
Aimes e Aimeri o Audefrei , 
Mes Stz, seront au rei, e nos luil trei 
E \h nos 



i bien .G. li quens a< 



Karlea, quant 1'; 
u Mifeeil, mi a: 



a grant doloc ; 
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lÀ bibe c li abat e li doctor, 
Qui m'aveiz à gardar, mei c m'enor, 
Par la fci qu'en deveiz e par l'anior, 
Hoi donciz tcil conseil vostre saignor 
Qu'il ne me tort à honle n'a desenor. 
Jà ue faldrai al duc k negun jor. 
Ne TOldrie avoir fait ce au menor 
Qui o mei fuat en bataille ne en esior. n 
E li dus respondi par grant amor : 
« Ne place ù dam-le-Dé, au Redcmptor, 
Que par mei seieni mal li voatrc as lor ! 
Aini qu'ai dux féist guerre l'empcrador, 
Me voleient grant mal si anceisor : 
Or me ^lent li fil , ce sai , major. » 

Galerau de Sain-Lis premiercmcnl 
Ed a parlé au rci molt cointemcnt : 
« Ce sai que Dcx en veit i'acordement , 
Quant SOI' tos enveia le feu ardent. 
Tant baron i remeistrcnl mort e sanglent, 
Noalz en iert eu France dont sunt veneut; 
Hais faceot plai au duc paraumeni : 
Cil qui à tort gerreie trop longuement , 
A (art vient la gaaig , e pcrt soient ; 
Chier compeire qu'eu a e mal lo vent. 
E si rendez au conte son chasement. » 
— «Fait iert, ce li dist .K., votre talent ; 
Mais de Tierri ai molt le cuer dolent. 
Se .G. De pardon e son maitalent. n 

Un autre plaît en veIt li duc ceijar , 
Qu'il veltlc duc al coule molt cordar; 
Mais.C. ne le vcIt onc otreiar, 
Ne Bos de Carpion ne Seguins far, 



E li dai prenl congé. A sen anHar, 
Là verrcii lant baron por lui plnrar. 
Or devoD la parole à tant lamar. 
Tant maiaent la parole e bibe e par 



Qu'il fireDt les compaigiies 



Gueqiir maie voilh 



: arafiar, 

ic« e abaissar ; 

font pardonar, 
t dclivrar: 



E commandent le camp bien ù gardar , 
Les mont à eofoïr, vis à saiiar. 
Tanz barons î laissierent inorz, duc e p, 
Dont 11 dels s''espaDt loig au repairar. 
Asseiz ont lors amis mais à plorai', 
E dames e dan zèles à regrelar. 



One de plus fort bataille n'oï retraire, "H 
Kar n'en fu nule tax pois le tens Daire. 
Folque e .G. i perl chascuns son paire. 
E ne me chah des mon hoi mais relraire 
Les armes aient Uex, li cors suaire! 


.G. 
En 
.G. 
Et) 
.K. 


<nt la gerre iiDa, al mien Tiaire, 
en fait mostiers ne sai quanz faire, 

a Bossillon tost s'en repaire ; 
Provence s'en valt Folque e son fralre 
li rels en France, n'i larja galre. 



De Draugon ne remeist fili que Guerarz , 
A Euldres en remeist de tnolt gaillard : 
Ce fu Bos e Seguin, Folque e Beriraz 
ï, danz Cilberz li quens de Senegarz ; 
E se Tierrl s'en vail par lor rcgarz , 



Premiers p arli 




DE RossiLLO 



Tant preicreiit as coales d'aimbedeiis pari. 
Qu'à cinc anz l'en mis! uu plail Cui 
Par queî fu pois li queiis clamai coaj 
E por oc il n'en sol en^Ds ne arz; 
Mais Bo9 de Carpion ùit que gaigtiarz. 

Gilbert tint Scnegart e Mont-Argon , 

E Seguin la contât de BeseDçon , 

E dam Bos tint l'onor de Carpion, 

E Bemarl la contât de Tarascon , 

E Folque le ducat de Barcelon, 

A os le e Seuse e Avignon : 

Ce fut tôt de l'cnor au vicl Draugon ; 

E le conte .G. tint Rossillon; 

Mais paiens Ten tolircnt e Esclavon 

Plus de quatre j orna des totei 

Ciioi oïrent le doel 

De l'estor qui fu fait en Val-Bctan, 

Où furent mort li conte e 11 baron , 

Cil passèrent les porz saut, contençon, 

Tresqu a Gironde vindrent lot à bandon. 

Por secors querre vindrent quatre Cas 

Dui avant à .G. e â Fokon. 

Li ahre dui en France au rei Karloi 

Li reis est à Paris, en son danjon. 

Ici requiert conseil del rei frison. 

(iQui moltmefont grant guerre, e li Saisi 

Li inesager descendent a un per 

E entrent el paies oii Karlesfon 

E dient-li novelea qui n" =""' *■ 



H agC 
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11 


■ «Ahil 


lKarlesMartel.com 


mal ^^B 


^B Quant 


tu en Val-Belon este 


„préi. ^m 


^K E Draugon, ton baron, i oc 


^M 


^1 Quant 


quidas enforçar, si a 


rebien ^H 


^M perdu 


avon les marches qut 


.rd»<c„,i^H 


■ De f à : 


resont veuni Amorav ^^^^ 




H Edel; 


ni refont guerre e Saisne e Frïs. ^^^| 


■ Se G. 


ne t'ajne, toz es coni 




H 


i de maltaleut s'engrei 


^H 


^ Après parla Teoarï, qui tint Gironde. ^^^| 


^^^^H «Sire 


reis, ge ne sai que ge responde. 1 


^^^^Bpeçai 


derers Espaigue m'a fait esponde. 


^^^^VAsMill 


lent-mei iiaien de tôt 


le oioode. 


^^^^^^K Ne pois volar en Frauce, n ..^^^ 


e,«i™d.. 1 


^^V Ne n'os saillir en l'aiguë: trop est parfool^^H 
■ TotlovMti-esecors^hesnconfonde! ^^M 


■ A. G. 


me tendrai . par Uc del monde. tt^^H 


■ Li reia 


est tant iriez, ne seii 


t que gronde^^^H 


^m Kaièn 


de Nerbone parla co 


.bae: S 


H « Dan: 


C deit loar. ^^M 


^H Quide^ 


c-Tos por mal faire t 


03 ait sent Cil^H 


^m Ke SOI 


nés pas isleis d'outre çà mar^ ^^^^ 


^H Quant 


tu vas en Espaigne t 


on osl gnidaaj^^H 


^fc^^ E l'en 


porte t'enseigne, por 


cadelar, (^H 


^^^^H En toi 


le pejor leu que puej 


: (robar, ^H 


^^^K Assaill 


ent-mi 1' paien d'oltre la mar ; ^^H 


^^^^^H Mes portes m'ont fait clorre 


e enterrar : .^^^H 


^^^ Oncn. 


e fustes si proz ne si i 


^M 


■ Qnen. 


'aillissez de France li 


ajudar. ^^^| 


■ Ad .G 


. me tendrai , si Deu 


me » ^M 


^ Li 


ifiitanldoleoï,nes 


eitquefar; ^^M 


^^^ Mais 9 


on cheval demande c 

EL 


vaitmoutar. ^^H 
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E ci est montez Karles par is secors, 

Onques ne Est nul reis grai^Dors valon; 

E tramist ses mesages tantost les cors, 

E manda ses barons e Tavasors, 

E en a quinze mile en quatre jors, 

E furent ajostat à lui, à Tors. 

Enveie por .G. à is secors : 

Orgoil fa c folie e maie amors, 

Que sauz lui commcuça li granz estors, 

Eparocsieiifusocronors. 

Es biaus Ions jorR de mai que tens aonde. 
Que Kârles se combat sobre Gironde, 
A païens d'Esclaiidie, une gcnl blonde, 
E à cez Aufricans neirs com aronde. 
Segurans de Surie Est Mapemonde 
Amener ce)e genl que Dex confonde ! 
Des païens desleiax tant li abonde, 
N'i volsist estre Karles por lot le monde. 
Ne Irovc de s'ensaigne qui le responde. 
Quant li quens .G. sorsl de Val-Parfonde ; 
Lance porte trenchanl, tarse reonde. 
S'escfaiele joint première o la scgonde. 
De sanc que vei aunar vcnneilie l'onde. 

One ne veistes rei qui si rancitr, ■ 
Quant -G. a ioité les siens as lur; 
Onques ne Ti baron si proz, si dur. 
Tote joi' se combatent trcsqu'a l'obscur, 
A l'aube apareissant vaincu ï sunt Tur, 
Paieu e Aufrican à maléur. 

La bataille est vaincue, li camp finaz; 
E ,G. de l'estor est repairaz, 



E tal mil chevalier de ses privai, 

Qiii nDi perdues tes lances, les brans oku. 

Espicz jionent loî mu cnaanglentaz. 

Ne seront cstoicz, s''ierent lavaz 

E fbrbiz à cainsil e resulaï. 

Par le conseil Folcon, qui esl molt senn, 

Fu li gaainï k .R. seas presenlaz ; 

E il disl : (1 .G. conte, lot le prenaz 

E donaï à voz bornes que mielï amaz. 

Par le conseil d'is conte serai preisaz 

E service cremuzeredotai; 

Plnj vos amerai mais que home naz. 

Se en vos ne défaut cest amistaz. n 

Quant Bos d'EIscarriion les a sevrai, 

Çœ fu les granz dcis e lès pecaz ; 

Kar il en èi pois morz e afolaz, 

E danz -G. Il quens deseritaz. 

Tant par est bien .G. li quens del rei, 
Qu'ofuirenmainc en France, à Saint Romei; 
Toz li disl SCS conselz, tant l'aime e crei ; 
E .G. puet en France tort faire e drei : 
Il n'i a tant riche home vers lui s'alei. 
Qui n'ait forfait si 



Tant par est bens amis li quens al reis. 
N'en a baron en France n'en Vermendeis, 
S'il a fait lort vers .K. ne aneleis. 
Qui n'ait forfait sa terre e son pageis. 
Ad dan .G. la rendent, le rie marqueis, 
Eissi sont bien ensemble seisante meis, 
C'onc ne li fist chose dont il li peis; 
Ainz ti fiit ses batailles as païens treis. 
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Li termes est venus que 

E .K. de soD duc merci li ((ue 

E .G. li pardone manque li fi 

Donc fu maudaz Tierris sefflpi 

A Saiul-Dcnis eu France .K. 

Quar mal toma le duc en son 

Par tant l'estut i 

Faite en fu grant buisoie en felcleoGis, 

Karle mande sa cort, e fil bien grant, 
De barons loherens e alemanz. 
De Tieis, de Franceis e de Normanz. 
Fu-i Tierris d'Ascaue, IJ dux poi 
Li saives dreituriers, li vieh ferrans. 
Onques [ne] juja tort 
Ne onc ne priât loier le pris d' 
E ac ensemble o lui ses .ij. enfanz. 
.G. les pnst à homes e à commanz. 
he jor les ocist Bos con souduiant : 
Par oc recommence )t dets si granz 
E la guerre moi ' 

IJ dus TieiTÎs repaire del loue eissil, 

Del poi de la montaigne de Mont-Causih 

.K. manda sa cort âMcre vil; 

Vait là Bos e Seguîns e li danzil. 

Se guerre orent îi paire, si auront li fil. 

Bos commença la guen-e e le bestil, 

Morz en furent barons plus de trei mil, 

Carreies d'astes fraite k aa tornil ; 

E .G. encbauçat par 

Se ne fust Roissillon: 

Oï avez la guerre e la tençon 



Qu'ot .K. à Gueirart del Roissillon , 
E COI) les raesla Boi de CarpioD, 
Kar il retint Folchier le Marençon, 
Qui embla les cheyals .K. sor Monl-j 
Quant li reis fii à siège à Rosillon, 
E de Tieni le duc, le rie baron, 
De l'estor qui fu &it en Val-Bcton, 
Où il ocist Draugon e Windelon. 
L'un fu paire .G., l'autre Folcon, 
E li enfant refurent chevalier bon, 
E tau5 jà refurent mal manci^n ; 
E resont tant crcgu, cbcvalicr sont. 
A un lunsdi de Pasque Suirectioti, 
L'encoutra à la corl au rei Karlon. 
Que vos en menlireie? ocistre l'on. 

Ce fu k une Pasque, ce m'est avis, 
Que Karles tint sa cort grant à Paris, 
Tierris, li dux d'Ascane, là fu ocis ; 
Dan Bos de Carpion la lauce i mis 
E por jjaire e por onde venjance em pris 
for ce remut la guerre icest dis. 

Ce fu à un lundi, prins jor semane. 
Que .K. tint sa cort grant e fortane. 
En la sale li Paju, qui est vfele ançane. 
Quant 1) reis a manjaE, dort mcriaae ; 
Li danïel vont borair à ta quiutane 
Aval soz la citât, lonc \a fontane. 
Grant doel i ot mogu par la folane, 
Entr'els i ot levât une mesclane. 
Mort ont Tiem le proz, le duc d'Ascane 

SDanz Bos de Carpion, qui tint Jordane, 
misE tote la lance par mie l'entiane!), . 



I 
I 
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E tels seisaiite d'autre», nus ne s'eo vme ; 
Mais pois s'eu Tcnja Ugues de Monbrisane, 
Par le conseil Gautier, au forl de Braoe, 
Qui ne fait laîde cbose iie citolane, 
Aiuïfu faite en baluillehicn grant cainpane. 
Plus de mil en i jurent mort par [a plane, 
C'uns de ces n'en a quer Qe teste sane. 

Soz Paris la citât, en un campon, 

Quintaine i ot basti par traïson ; 

Fait-la bos e Seguin de Besençou. 

Li filï, Tierri li Tont, li mancipon. 

Li uns ]K)rle une vei^e, l'autre un bozon. 

Cil Tait à ta maisnade que Dex ma) don. 

Bos tolf chascun la teste soi le menton : 

Par tant reucbiel la guerre, donc fîtis ne fon 

Tresqiic morz fu dan Bos de Carpion. 

.K. cbaça .G. desonreion. 

Maint gi'ant sac porta pois plain de charbon. 

Li fil Tierri là porte veines pelades, 
La mais[nad]e Uoson larges ovrades . 
Soi, lor goucles ont broignes saSrades. 
A Saint-Germain ont faites lor recelades; 
Aiqui lor ont les testes del bu serrades. 
Guerres en conunencierent tant aïrades, 
Cent mil horaes en eissirent de lor coatrade»; 
Si en i ot ocia cin eenz carades. 
Dont gastés sont les terres, cucrmitades. 

Li fil Tierri là portent bliauz froneiî, 
La maisnade Boson haubers Testiz; 
Son les goneles ont bliauz tresliz. 
Cil vont à la maisnade qui's ont traï^ 



Boa toit chasciin la teste, soï la cerviz 
' £ pnis ocist lur paire ti Ûeu-mentiz, 
' e dac Tierri d'AscHne, dout fu haïz, 

[ Karles entre en sa chambre por reposar. 
Li dux Tierri d'Ascane s'en vell autiar; 
' Ne seit la meschaance qu'il DÏ far , 



petiz-fili, 1^ 

aai. H iux por desmeslar. 

Boa e Seguins l'encoutreiit, qui 1' vont quef 

Ë baissarcat les lances, e vonl-li dar. ftai 



Ne de 
Là est 



'S al duc nicnii passar, 
[ Que l'ame del baron ne puet durar. 
Qu'aine ncT vit nul des siens qui Téust 

Karles oït la noise e ist al crit, 
Demande sou liaiiberc e l'a veslit, 
Troïa eu mie sa veie le duc délit; 
Ainz qu'O fiist à Boson, s'en sont foît. 
Es-Tos à Itossillon .0. vertit; 
Jà ne verra avant un mcis complit, 
Le ûeu qu'il tient de .K. aura saisit. 
Premiers prent-le Folcon e aaaslit. 
Ne quideï de .G. qu'il s'en oblit; 
Avant l'en fera guère, si com il dit. 

Mort ot le duc Tierri, le rie baron; 
E dienl çà en France la région , 
C'ocis l'ont en la cort lias e li son. 
Dan Bos s'en est aunaz à Carpion. 
Aiqiii a dcus castiaus de Monl-Argoii. 
L'un commande Seguin, l'autre tolcou 
E quant .K. l'oï, ne li fii bon : 
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Por ce rencrat la guère e la tençonr 

Mort out Tkrri le sage, le duc d'Ascance. 
Danz Bos de Carpion i mist sa lance, 
E por peire e por oncle en prist venjance, 
De quei yint pois à .K. teil eschiyance 
E .G. en eissi de sa garance^ 
Que tais vint anz dura la malyoillance, 
Qu'aine ne s'osa yeéir au rei en France , 
Tresqu'en furent cbanu icil d'enfance, 
E poi en fist Boson de mort temprancc. 

Car li peire Ugon fu fraire Tierri[c], 
E Bos e Ugue furent molt enemic. 
S'encontrent en bataille si com yos die, 
Anneiront sei ferir de tal affîc. 
Cil arestut el foc qui jus chaïc. 
Ugue;i yenjat son oncle com son amie. 

Aimes e Aimeri, ob Audefrei, 

Neyo furent Tierri, norri ensei. 

Li quens lor dona armes toz en conrei, 

E yait cridar merci Karlon lo rei : 

(( Laisse-mei ta maisnade mener o mei. 

Vengié ayrai mon oncle demain, ce crei. » 

E .K. li respont : « Gelé t'otrei. » 

Ice est la parole qui mal estei. 

(( Mesagiers m'est yenuz duiz d'Ayalon, 
Que noit yendra .G. deyers Dijon. 
Ge métrai mon agait en Clarençon ; 
Quar se dan Bos s'en entre en Carpion, 
Ou se Seguin s'en yait vers Besençon, 
Ne se Folchier s'en tcMrne yer& Mont-Argon , 
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Lique.1 àes treis que Dcx avant nw doHj| 
Ge prendrai de mon oncle la rengeisoa, i 
E -K. li respODt ; » Ge T l'abandon, » j 
Ice est la parole qui maie fon. 

Aimes e Aimeris e Audcfreis, 
la maisnade au rei, montent maneis j 
E furent quatre coDtes de purs France 
El bois de Caq>ion nus 'ne s'est meis, 
E cil sunt remontât as gcnz le reis; 
E -G. quant l'oït. quit que ii pcis : 
« De fecltai me gite, disi-il, li reis. 
Quant il sauz defBance m'a agait meis. ■ 

La noit lievc, Fokhiers li Marençoas 

Mena ensemble o lui ses compaignons i 

E les a fait yeslir comme garçons; 

En la cita Paris vait k larrons. 

Quant la noit est Tengue, li jorz resconi 

Poierent en la sale par es calons. 

En la chambre qui es volte, 1res lo crotons, 

Teil aïeir embla .K. qui molt fu bons : 

Treis cenz henas emportent de tais faço 

De l'obre que fîst faire rei Salemons. 

A .K. fu conlade iste rasons, 

Ad un main queTenie des oreisons. 

.K. jure le Cens qui fist le trons, 

Qu'i[l] confondra coarz e cogoons 

E quens .G. par non, e ses glotons. 

Ne remandra Val-Nubcs ne Besen^ns. i 

D'oreir repaire Karlcs ainz le soleil, 
E a oï la messe à Sainl-Mafceil, 
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E pois est eissuz fors desoz un teil. 
Enz la chambre qui est YoJse o apareil, 
Qui fîi de marbre taint vert e vermeil , 
Là est intraz li reis e ses feeiJ'; 
De .G. lor demande à toz conseil. 

Li reis intre entre (sic) en la chambre , 

[onc nevitau; 
Tote est youse e coverte de ben metau, 
E est paint à musée gent par egau, 
Plus reluist que esteile d^emmi jomau , 
Li payement de marbre tailliez de mau. 
Là est intrat li reis e si yasau, 
Conte, yisconte e bibe e rie cartau. 
Li yisquens de Limoge qui a nun Girau, 
Qui fu niés Audoin e uies Folquau, 
Cors a yasal e proz, fort e jumau ; 
Assaz dona conseil fort e leiau. 
D'ice parla li reis dont plus ]i eau; 
De yus se conseille, qui il velt mau. 

Karles mande ses princes toz de sa gent, 
E il yindrent à lui de si à cent, 
E furent en la cambre par paviment. 
Li reis lor dist à toz coQuuunalment : 
« Saignor, qui seit de dreit rien ne entent, 
Si me conselt par fei, son escient ; 
Qu'en ceste cort m' ont fait teil boniment. 
Mort m'ont Tierri le duc, un mien pai-ent , 
Mon or cuit m'ont emblé e mon argent. 
Soubre .G. n'ai mais mon cbasement; 
E d'iqui ont parié e se V consent. 
Se par non de bataille ne s'en défient, , 
Jà un meis ne y erra, si com g'entent, 
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Que saisirai le Geu que de t 

Li baroD, quant l'oirent, responent geot. 
(' E cil qui scit conseil ne 1' me doat lent.» 

Premiers parla uns quens, danz Emois n 

« Or ue sa!, saicnorrei, por qu(' 

Se Bosde Carpion Tierri ocis, 

E .G. ue lo sot ne consentis, 

S'il s'en puct escondire, ce m'es 

Il n'en deil perdre un aune son _ 

— H Par mon cap ! ce dist Karles, qui taïol 

Ge ne demani au plus que se garis ; 

Hais il ne lopuet faire por tôt Paris.» 

— «Dune ne sai, ce dist-el que plus en dis, 

Que d'iceste razon en ai mespris. » 

— 1< Coaseillaz-mei, baron, por Dieu a 
Por.G. leyosdi.monboii 
Qui selt vers mei avoir tant granl ai 
Quant ge ne me gardoe de sa folor. 
Si m'a fait tant grant honte e desenor £1 
Mort m^a Tierri d'Ascane, mon dru 
Par tant vos en requier conseil me 
Quar je l'ai trop proval à traïtor. 
Ne laisserai à toldre chaatel tie toi 
ik ne li remaindra point de s'enor 

« A toz vos pri, mi bome qui çaicnz soitM 
Por Deu, qui seil conseil qu'il le m ' 
De .G. iqueste conte de Rossillon; 
Quar le jor qu'ot mangié eu ma mes 
Si consenti la mort de mon baron, 
Del duc Tierri à faire la Iraïson, 
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Qu^en ma cort le m'a mort le fel Boson. 
11 n'en a chey aller, ne mal ne bon, 
Que se il en desdie un mot que non, 
Que vos le provaz sempres a mal félon. » 

Premiers parla Armans de Bel-Monsel , 
Â lei de bien genure home, de preu consel : 
« Don, se .G. vos boise ne m'en mervel. 
Ses paires e ses aiyes fu toz dis fel. 
Or mandaz vostre gent tresqu'à Carmel 
E de Gienne en France tresqu'à Croe), 
E cbeyalcbent trestuit en tropeel. 
Se trobent fort chastel en plain caumel, 
Si facent la bataiUe par teil mazel 
Qu'il facent camp de sanc trestot vermel. 
Qui trobera .G., gart non somel ; 
Mais rooint-]i la teste soz le capel. 
Pois aillent herbergier k Mont-Espel , 
Tolon-li Rossillon e Saint-Maurel. 
N'en feras oan fin , par mon consel , 
Très Taies confundu, lui e Aimel. » 

— « D'ice sai, ce disl .K. , molt bien la flor. 
De mei ne de .G. ne sai lo jor; 
Mais or revendra mai après Pascor, 
Que iert Terbe cregue sobre la flor. 
Vendront çà li forner, cil vantador, 
La maisnade .G. par lor folor. 
Quant movront les cheyals fort corador, 
Ge me fi tant en Deu, le rei aucor. 
Se nos yenon égal li nostre as lor, 
Sempres i auront cil de mort poor.» 

Aies de Val-Beton, le filz Tiebert, 



Fu laiaoz al conseil, qui bien parlé 

« Qui dera bieo conseil, bien seit a 

Se .C. dan Boson çà amenct. 

Quant Bos ocist Tierri, .G. pe; 

Il ne I' sot n'il ne 1' \oll ne V coDgenq 

Ne poisl iqucst mesfait ne 1' recetet H 

Non deit pcrir .G. se Bos pecbct. » 

E li reîs quant IVit, sirasquisseit ; 

Dist : V Dahé ait la barbe qui 1' sepenseit ! 

Mon aveir a . G . , que il m embleit ; 

Il tramisi le larron qui l'emporteii, 

E de lui mut le lairron , à lui lomeit. » 

Aies de Val-Beton plus ne parleit. 

Puis parla li visqueus de Baint-Marciaa 
A leidebien franc home, qui Uiexbiensau: 
« A Kavle, gentils sire, reis nalurau ! 
ReticQ ton bien baron, ton ben vasau, 
S'il te Tclt faire dreit, s'il l'a fait mau, 
E laisse estar lo double, pren le caliti 
E fai ton cuer haliegre e lai jniau. 
Hielz vaidra le servise de ton feau. 
Ne fai d'argent carquié quatre cbevau. » 
— «Dahé ait, dist .K., qui de lui chau! 
Filz à putain, parjures, fel, desleiau, 
Me m'estortra .G. se pois atau. a 

Gaiel ïisqiiens de Droes le prist à dir : 
u Don, dirai-vos un poi de mon avir. 
Hom qui dreit seit ju}>ier non dcit mentir, 
Non pas de ton lige-home qui veit servir, 
De guerre escoumoTeir ne ahatir. 
Mande-le i ta corl à tei venir; 
E s'il se piiel salvcr ne escondir, ^ 
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Ne deit mie .G. par ce périr, 

Ne ne Y deis, en ta colpe, de tei partir. » 

Gazel yisquens de Droes en piez leyere^ 

E maintient sa razon e essaucere ; 

Kar c'ert uns chevaliers molt ben parlere , 

E la parole Âlon dira enquiere : 

« Quant Bos ocbt Tierri .G. peseire, 

Il ne r volt ne ne V sot ne V consentere , 

Ne poist icest méfiait n'el recetere , 

Non doit périr .G. se Bos pechere. » 

E li reis quant Poï, molt s irasquere : 

« E vos aice, dan Gace, qu'en direiz ère? 

.G. a mon ayeir, que il m enbleire; 

Çà tramist le larron qui Femportere, 

E de lui vint li laire e là tomere; 

Mais il m'en fera dreit aiuz que ge muiere.» 

— « Ici a, ce dist Gasce, parole fere. 

Il est toz dis costume en ist empeire , 

Là où Ven seit conseil , que Fen le quere, 

E prenge Fen Fayoir de là où eire, 

E là le mete-Fon où il non eire. 

Se yos retez .G. e il non feire , 

S'il s'en puet escondire, que mal non meire. 

Tôt par non de bataille , s'est qui li queirei 

Non devez à is conte guère movere, 

Ne ne li deveiz toldre plain pie de terre. » 

Lainz ta en la cbambre quens Enjorranz^ 
Cil qui tint Âbevile, les vaus de ranz, 
Enffelberz e Erranz e quens Guinanz. 
E Karles tient aires cum Âlemanz , 
Par .G., dont ne puet far ses talanz. 
« Â reis ! por quei t'àïres ? dist Galeranz. 
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Jà nVst dreii à cesl conte guerre conuDani, 
Quar se Eudres est mont, qui fa Mons-ttraut, 
E Tierri IVocis, li du\ d'Ascanz. 
E pois eti seit venjat par aes enfaoc, 
E .G. ae le set, li dux, abanz. 
S'il s'en puet eacondire veiant les jani , 
Se l'en aeiï moTeir Buerre ne malhtUnz , 
Ne ne Yen (leveiz tolore raillant uns gan£.i> 

Danï Carins de Cable, li paire Evrat, 
Ticngc bien covenant , s'il parle lart. 
K Donc tramcta a Guion de Monl-Agart, 
Cel tramet' à Folcon e à Bemart 
E à Gilbert, le conta de Seuegart. 
Cist trei nos amerront conte .G. 
E s'il te puet dreit faire oiant Richart, 
Au Galeran ton conte ou au Folcait, 
Ne deit perdre en ta colpe conte ,G, 
Ne r deu pailir de tci par negun art. i> 

Moll lesencrut bien Karles, fait faire 

E tramet ses mesages e ses corlieus, [brieus, 
E manda pnr Guillaume, quens de Peilieus, 
E Bicbart de Combort, Folcoc d'Angeus, 
Vieugent à la cort .K. sanz nul tresteus. 

Tuit cil i sunt Tengut por qui trameis , 
Folques.liquens Guillaume e quens JofTrcii. 
Adons fu li conselî de noefrepreis. 
En la chambre qui est volse, al chief del deiï, 
Qui fu encortinade de pailles freis , 
Siet en un faldestue .H. li reis ; 
Conscit quert de Boson, que moItLaeis, 
Premier parla Bernart de Looneis : 
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<( Sire, .G. mandastes qu'à vos Teneis, 
sci amaint Boson , que féist dreis ; 
£ se fere non velt, ne te chaleis ; 
Mais mandaz vostre gent sempres adeis , . 
Asegiez Val-color tôt demaneis : 
Mar i remaindra ter né mur c'avoeis. 
Se Boson poon prendre , iquist marqueis , 
Si en faites tal justise com jugereis. » 
E .K. respondit : « Saigner, merceis. 

(( Conseilliez-mei, saigner, que ge ci vei, 
Dan Gascon, cel visconte, e dan Jofirei, 
£, si Toleiz, Perron de Mont-Kabei. yt 
•K. les fait venir sens devant sei : 
« Saigner, à Bosillon m'estuet qu'envei ; 
E me direiz .G. qu'il vicnge à mei, 
£ si m'amaint Boson , que face drei ; 
£ se faire nun velt , en meie fei , 
Jà ne verra passar de mai le mei. 
Que li mosterrai d'elmes teil esbanei 
Que ni remaindra vigne que n'estrepei , 
Ne fontaine ne poiz que ne chaucei : [rei.» 
One mais n'ottant grant guerre nusquens à 

Apres parla danz Aimes de Val-Gruage, 
Peire m Carbonel de Mont-Brisage : 
<( Ne mandeiz à .G. teil efireage; 
Mais mandez tôt em pais vostre mesage, 
Qu'il vos vienge dreit faire, à vostre estage, 
Si com firent h homme de son lignage; 
E se siegre le velt par ben ostage , 
Ne perdez pas del conte vostre nomenage, 
N'il ne perde par vos son héritage ; 
E se li quens le lait par son folage , 



3ia Cêhard 

Si mandei vostre gent par grant bami 

Bien Tossavrai mener tôt le veiage; 

£ porpemeiz sa terre, plain eliDscliage; 

ik ne vos eo inover por CDuia^c. 

De quanque vos al fait vos doig ben gage; 

Hais cil qui là ira nun ail Tolage , 

Ne n'aie coardic ne goiipillage, 

Hais proece e valor e vaselage, » ~ 

Après paria Tiebaut de Val-Belon; 
En lui a chevalier moltisme bon ; 
Cent anï a porté armes, bien le seit-lv 
E ta près de lignage au rei Karlon : « 
« Une rien, sire rei, sai, qu'i n'est boa J 
Qu'entre tci e .G. aiteonten(on ; 
Quer se tu k tort rctes Ion bcn baron , 
Entresque saches primes la mesprisoa; i 
Hais créez la parole sire INaimon 
E à ce que te loent tuit ti baron , 
E trametez al conte, k Rossillon, 
Qu'il te vienge dreit faire en ta mtdsc 
Ausi corn ses lignages le fist an ton, 
E amaint par ostages conte Fotcoa 
E Boson e Seguin de Besençon 
E tais cent chevalier qui scient bon ; 
E si faire ne l' velt e aie non , 
N'en creirre pois conseil que l'en te dona 
I Tresque maneis lo tienges en ta prison. 3 
' E .K. quant l'oït, moltli fu bon; 
E apeta h sei ti quens Perrou , 
Lo fil Gautier, au saïve , al freire Aloa : 
« Pierres , tu m'en iras k Rosilloa . 
A. dan .G. conteir iste razon. » [m 

— «Gemovrai,cedist Pierres, à brief« 
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Le matin , quant parra l'aube del tron. » 

As-Tos à son ostal Perron tornat. 
Solement cele noit a sojoraat , 
£ est reis e tondu e gent baignât. 
Lendemain, ainz que jor fust esdairat , 
Gentement s'est yestu e conreat , 
A la guise de France s*esteit calçat ; 
E quant yos aurai dit e acontat , 
Vos ne le tendreiz mie à paubretat. 

Brages yest e chemise de ben chainsil : 
One ne Teistes drap, tant fîist delgil , 
Vers cestui tenisseiz autres à vil ; 
E furent li chauçon d^autreteil fil. 

Cbauces chauça de paile , d'un aufrican, 
Sollars yermelz à flors resplendisan , 
E desus unes hoses de cordoàn , 
E espérons d'argent à or luisan : 
En la cort à cel conte , lai où ii*an , 
Nul tant bien conreat ne verra Tan. 

Un peliçon vesti molt ben , hermin , 
Bien entaillât à bestes de marmorin ; 
Affublât un mantel freis , sebelin , 
La volsure d'un paile alyxandrin ; 
Les ataches en furent de ben or fin., 
Vait oreir au mostier bien par matin , 
E escolta la messe de ben euer fin , 
Pois s'en est eissuz fors desoz un pin. ■ 

Pierres ist del mostier , quant ot or at^ 
E a la messe oïe del ben abat. 
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Es-li Gantier, son çeire , le viel sénat , ^ 
E prisl-le par le poins c l'a menât 
Soi' un perron de inBrore bien entaillât ^ 
Chastie-le à giiise d'orne sénat. 

Gautier de Mont-Rabct, pcire Perron, 

Est Teuu ^ la coi't k Venelon, 

A un conte nrodoine qui tint Seisson , 

E eontat del message tôt le sarmon : 

Que Pierres deit aler à Rossillon ; 

Pris! son ûh par le poing comme le son ^ 

£ trait-]e bêlement sor un perron , 

E dist-li soavet une razon 

Qui bien lait à entendre à danzillon 

Qui ¥ait parlar al conte al cuer félon. 

Se fil fait com son paire lo lî despon , 

Ne semblera k nul fol ne félon : 

Filz, j'ai chanue barbe e le guemoD, 

Ne fui en cort mespris par ma razon. 

Chastic-tei, biau lils, ce le preion. 

a Biau filz , ce dit Gantiers, là en irez ; 

Cest iQcsage de .K. i porterez. 

Que n'en seiez blasmaz quant partirez. 

Li quens est fels e plains de mal pensez 

Filz, par icele fei que me devez , 

Jà, par rien qu'il vos die, nonirasqucz; 

Quar jàpor rien qu'il die mainsnevaldrez. a 

— « Jà por ce, dist-il, peire, nun cbasliez; 

Se tant bien ne li di, oncor l'orrez; 

Jà mielz foroi mesage mes non saun 

Quantdan Gautiers, son paire, l'otcastiat, j 
E Pierres l'a, son filz, bien fscollat, 
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A guise d^ome salve c bien membrat , 

(Il^rtproz e gentil cbien preisat 

È saive de parole e enraisnat) , 

£ .K. li dist : « Pierres, molt es sénat. 

Or me diras Guerart, d'umilitat, 

Qu^il me yienge dreit faire à ma postât : 

Ge li ferai tos dis sa Tolentat , 

Jà ne partira mais nostre amistat ; 

E se faire nun velt par dreit esgart , 

Jk ne Terra de mai le meis passât, 

Mosterrai-li tant belme forbi laçât 

£ tant ben chevalier de nof cbauçat y 

Ne garra en cbastel ne en citât. 

Ferai-le fors eissir estre son grat. » [contât. 

— « Par Dé ! ce respont Pierre , bien iert 

i( Par la lei Dex, dist Pierres, que prosdom 
Ge ne me presereie un oriol, [col, 

S^en la cort ne loeient e sage e fol, 
£ dan Guerart premier, se il se vol , 
Qu^à .K. en sa cope son dreit ne toi. » 

Ès-vos Perron molt bien entalentat 
Qu^il fera son mesage molt bien à gi*at. 
Ne semble pas norri de pobretat. 
Bien pareit à son sens ou ot estât. 
Sor palefrei ira ambiant soat , 
Cheval merra en destre molt acorsat» 
En un perrin s^en est Perron poiat , 
11 demande ses armes , pois est armât. 

Quant il furent montât en un solier^ 
lloqnes s'arma Pierres com chevalier. 
Vestent-li un hauberc fort e entier, 
Que Karles aporta de Mont-Disdier ; 
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Il fu ovré d'argent e d'or cuit mier, 
La ventaitle ^ «schas e de quartier ; 
11 fa ovré en Iode , celer dud quer : 
Là le firent par art dui habergier. 
En France laporteireiit dui mercadier: 
Ne peise gaires plus d'un oreiller. 
Il ne dote quarrel d'arbaleslier. 
Il a ceinte l'espade au seneslrier. 
Ne véistes teil arme à cel mestier. 
Une targe à son col qui fa d oitoier, 
La bocle d'or d'Araibe vermeil e chjer, 
E hanste fort e rade k cel mestier. 
E nun mena o sei nul compaignier. 
Fors Aacelin , son niés , le filz Asclûer: 
Icelui mènera son ben destrier. 
Un cheval sor, bauçan , fort c legier. 
Non a en lote France tant estradier 
Qui o lui pcust coiTc plus c'un somier 
I a lal fraiD cl chief, meiUornun quier. 

Cbeval a fort e ben e samement 
Qui valt d'autres chevals mull plus de 
Pierres entre [au mostier,] où molt a gent^ 
Des barons de la terre plus de set cent. 
D'un evesque e d'iiu conte font jugement. 
Li reis en faldeslue seit noblement. 
Pierres fu à genoiï molt covinent ; 
tt Or voil que dias vostre talent , 
Que mandarez al conte , vostre escient, 
— « Volentiers,ce dist ,K., totmainteni 
A ce que te dirai molt bien entent : 
Hesagier ne valt rien quant il mesprent, 

e Pierrei , vot me direz k dan I 
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Qu'il me vieDge dreit faire ad mon esgart, 
A Rains , à OrJiens , à Saint-Maart , 
Au jugement au conte sire Ricart , 
Ou de Gacon de Droes, ou de Brochart. 
Amaint o sci Seguin e dan Bemart : 
Miel ne's puet nus conduire, de meie part. 
Que puez faire , se velz, sanz nul regart. 

<( Ce me direz al conte que ^e H mant 
Qu'il me vienge dreit faire a mon talant. 
Trop me vait malement del tôt menant. 
Met t'en, Pierres, dist . K ^ poi^mei engrant. » 
— « Ge m'en vois, ce dist Pierres, apareil- 
E me donez conjat d'or en ayant. » . [lanit, 

Pierres parla au rei, congié en prent, 

E des autres barons tôt ensement ; 

E eissi de la sale e s'en descent , 

Ë a fait son paire brief parlement , 

E le fiilz lo baisa tôt ensement. 

Le peire lo commande de ben talent 

A Deu le redemptor omnipotent , 

E montent chevalier entresqu'a cent. 

Guident aler o lui, il lor défont; 

E li paires en jure son sercment 

Qu'il ne 1' sievront de terre un sol arpent. 

E cil s'en repairierent tristre e dolent, 

E Pierres se part d'els, sa vie tent. 

Lo grant chemin tient Pierres leplusple- 
II ne puet encontrer un sol guerrier, [nier; 
Por qu'il chanjast un dor de son sentier. 
Les jornades qu'a fêtes , conter ne quier. 
Entra en Rosillon par pont premier. 
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E descent à l'arvol , soï un clochier. 

A ses armes corurent cent chevalier. 
S'espadc commanda à resqtiier, 
Pois est entré orar en un mostier. 



n fait Pierres Lricve oreisoDj 

1 i dist fu a 
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E tant com 

Sanciam i 

Qu'il hoi celc parole dire ne don 

Parqueiiiorfoliiel' tiengentue portricon, 

Ne que Guerart ne V tort à mesprison. 

E a saiguat son cap à ccst sarmoD, 

E trobé hors, à l'us, sou compaignon , 

Torna s'espade el fuerre aiqui où foo , 

E vient par mîc la place lo plaiii passon^f 

E encontra le conte Atevenon 

E Robert e Guillaume e Aenmon 

E Ranol e Tiebaut e dan/ Ascon; 

E quant il le quideii'eni mètre 1 razon , 

Guerart parle 4 Doitraii e à Folcon 

E ad Boson le conte de Garpiou. 

Il a laissaz toz ce2 quant vit Perron , 

E s'est drecic en piez , mist l'a raixon. 

Guerart drcça 

E prist-le par lo poi ^ , 

E demande de ,K. quant eu partit 

C E se il seit tais noves qu'en ait oït, 

rE mal aie d'ice qui l'en mentit. 
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a dit. 



idepar mei, bien se 

cors le parla e consentit , 

^rri d Ascanc , quant il morit. 

r porparla u " "" 
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Ne cil sobre son cors là ne ferit, 
Se ne V fais de sa terre trestot faidit , 
Que li reis ne te moeve guerre e estrit. » 
£ .G. quant IVï, molt se marrit , 
Tome sei vers Folcon , mot ne li dit. 

« Pierres, seiz altres noves de par lo rei ? » 

— <( Iteilcs con ge sai celar nun dei ; 
Car mon saignor te mande , ge V di à tei. 
Que li vienges dreit faire à sa mercei, 

A Saisons, ou à Rains, à Saint-Romei. 
E maines de tes homes meillors o tei ; 
£ ne quidaz-YOs mie si vos plaidei , 
Com 1 en deit faire conte de yostre lei. 

« Guerart, .K. vos mande iste raii>on , 

Que li vienges dreit faire, en sa maison , 

£issi com tes lignages le fist al son. 

Menez ensemble o vos conte Boson 

E Seguin, le visconle de Besençon, 

E menez parostages conte Folcon 

E tais cent chevaliers qui seieut bon , 

E menez dan Folchier le Marançon ; 

E là seront si home e si baron , 

Qui orront de ton dreit, si Tas ou non. 

E ne dieiz-vos mie par mesprison 

Que mon saignor en face jà traïson , 

Qu'il nel' sepensereit, par Deu del tron, 

Por autretan d'or cuit , por tant mangon , 

Comme l'en porrcit mètre en cest danjon. »> 

— « Pierres , va herberjar o Aimenon , 
£ le matin revien , ge t'en semon : 

De l'aler te dirai ou o ou non. » 

Aimenon herberge Pierres la noit , 
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O un home bien sase, c«inte e leidoit. i 
Bels mes lî dona Aimes biea dis e oit , i 
Piment e via e Dieles e pain bescoit. 

Aimenun va Pierres sci rutelar, 
tal home qui seîl gcnt conrear. 
Son cheval c son mul vail establar. 
Son hauberc e sonbiaume fait estoiar. 
Qnant tables sont garnies , si vont manjar 
Bene char de chevroel e de senglar, 
E mainte voletille, çeisson de mar; 
Dont-li piment à beivre e ben vin clar. 
E Pierres fu toï las del chevalchar; 
E quant li lit sont fait , si vont colchar. 
Amaine-h danzele k tastonar. 
Ceie noit se jut Pierres tresqu'al jor 
Que il se vil veslir bien e chauçar ; 
Pois en vait al mostier messe escolta: 
E .G. ses barons afait mandar. 

Guerart entre en la cambre de murcaucai- 
A mandez les barons t07, d'icel raigne , [ne. 
Ne seit ben chevalier qu'o lui ne maiue : 
a Saignor, quiseit cnnseil gart ne se faigne, 
Vers ,K.mon [saignor] cum mi contaigne. 
Il me quide chacier en terre cstraignc. » 
Dan Girarz d'Ostéun celar ne daigne : 
a Va, fai dreit ton saignor ainz qu'il s'en plaî- 
ARains,ouàSesDDS,ouùComp3igne; [gne, 
E se par son orgoil prendre nel ' daigne, 
Ne prise pois sa guerre une caslaignc ; 
Haif! prie dam-le-Ueu qu'il temainlaigiie, 
E il t aidera sanz rien qu'cnpraigne. a 
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Cirart fu en sa chambre, por conseillai', 
E fist ses meillors homes o sei intrar, 
Adoac les prist le coDie à conj'urar : 
u Mi ami e mi borne e tuit mi par, 
Savez-mei d'une rien conseil donar? 
Karles mande inie dreil li aille far 
Ad Reins ou à besonx, à son cstar; 
Emaintlcs meillors homes que pois mandar. 
Qui Dstagent le dreit, se n'el pois far. u 
— (1 Sire, Tos n'ircî mie, disl Bos l'abar, 
Par toliccl conseil que vos sai dar. 
Ne par negun conduit de bachelar. 
1er me vint un mesage à l'aTesprar, 
Icil parti del plail de Monl-Gunar. 
Karles le rci de France vos \eh Iraiar ; 
Faire li fait Harmanz cil de Itisclar 
E Asce d'Avi|non , Gui de Biauclar, 
Par ducTiem,que .K. aveil tant car 
(Onchome ne pot antre jor tantamar). b 
— M Par mon cap I dist.G.,m'envoilgardar. 
Ual aie, sige ore i quier ainiar. >-■ 

— «Tesieî, Bos,distFolcnn,malledirez; 

Jà à .K. ces! blasme sus ne metez; 

Ne le se pensereil por vint citez, 

Ne por tote l'onor que vos avei ; 

N'a .G. nostre sirenerconsciilez, 

Que h la cort n'en ant quant est mandeE. 

Dan .G.,a]ci-i, ne demorcz. 

S'ostagcs i covient, vos li livrez; 

E se aveirs i coite, vos li dotiez. 

Se .K. a damage, vos si aurez; 

Se vosire saiguor plore , vosn'en riez. 

« Tôt le meillor conseil que ge en sai , 
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Veirement, ce disl Foiques . le vos dirai. 
Li rcis tendra sa cort eu mai ; 
E ses barons i erenl meillors , ce sai. 
Puisque .K. nos mande, alous-cn lai; _ 
E se .G. i va, ^e le siegrai. J 

Se ostage i covient , ge le ièrsi ; B 

E se aveirs i coite, gc li dorrai. ^ 

e bataille i covient , lu la li fai ; " 

l'Quar meillorchevnlicrde tei non sai. 

I Se .G. a damage, ge si aurai, ii 
GiU>erï de Senegara, filï Eiidelon , 
Frcirc Boson esteit e daiiz FoIcob 
E Bernart e Seguin de Bcsençon, 
Cosins germains .G. e niés Draugon; 

. Orrez con il a dit sa raizon : 

I « E par Deu ! li'aire Dos , non crei Olon. 

^Conjur-tei par cel Deu qui Est le trou , 
Non loés à .G, isie raïon, 
Que il n''en aut dreit faire au rei Karlon î' 
Tendrcient-le cil autre à mesprison , 
Bienlost le tornereieiit k traÏEon ; 
Mais or li aut dreit faire, pois (jue le st 
E le reis le reirenge comme le sou, 
Car sis bom est, li mieldies de son r 
E se faire ne T vclt e dit que non , 
E pois nos aut menant par achaison, 
Ge l'en aiderai sanz rien del ton ; 
Tendrai mil chevaliers en ta meson, 
Sencequcj&l'enquiereprbd'un mau| 
E .G. Il rcspont: u Garniz en son, a 
Quant dan Bos saut avant, e dist que 



Dan Bos sailli em 
E a parlé li quens 
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« Dirai-vos , dan Gilbert de Senegart , 

Se dam-le-Dex tVit e il te gart, 

Conseille miex à dreit sire .G. 

De .K. rei de France, icel gaignaii , 

D'Ugon, duc d'Agiane, e de Berarl , 

Qui me quident confondre lui engignart. » 

Dan Gilbeit quant Toï, yait sei seoir ; 
Bernart dreça em piez , dist son plazeir : 
« E per Dé ! sire Folque, ge dirai Teir; 
Ge dirai bon conseil, qui 1^ volsist creir. 
Hom non a hoi cest jor si grant poeir 
Que .G. ne lo poisse greignor aveir ; 
Que s'il mande ses homes tôt par leizeir, 
Ne quit qu'en en bataille li contresteir. 
Ne quier jà en sa terre est noit jazeir ; 
Ne por oc qui crerreit cest mien saveir, 
L'en moyreit à la cort demain à seir ; 
La guerre porreit faire si remaneir, 
Jà n'en orreit un mol ramenleveir. » 

DanzLandris, icel conte qui tient Nivers, 
Fu laienz au conseil levez toz drez , 
E parole à .G. com hoem senez : 
« Danz, ge voil une rien que vos fazez. » 
— « E ge voil, dist .G., que vos diez. » [lez. 
— « Volentiers, dist Landris, puis que l' vo- 
Quantà voz meillors bomes conseil querez', 
Or vos dirai , .G., toz mes pensez ; 
E n'i dereie gaires se vos irez, 
Kar ce est vostre preu se me créez. 
Dreit ne lei nejustise vos ne tenez; 
Âinz qu'il se claint k vos , l'escharnissez.* 
Ce est la piere teché que vos avez ; 
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Hais par îcelui Deu par qui vivez , 
Se l'orgoil ne laissiez qu'eupris avez 
Lo tort elabatailie que vos tenei , 
E dam-le-l)eu del cucr n^amcutevcz. 
Qu'il vos tience en cnor lai 
.K-, voatre saignor, mielz ne serves, 

Vos perdrez les henors que grani tenez ; 

Que de cent milie bommes non aurez des. 

Ne cité ne chastel ne norserrez. » 

— « Parraon cap! cedist Folque,c' 

Ual aie se d'nn mot menti avez ! [te: 



Oei 



!tihez, I 



dist Foiquc 



Diz que .K., ton saindres, est mcscreeiiK_,_ 

E qui traïr nos velt, se faz e scnz. — 

Ore mande tes homes e les parenz ; 
E done-lor cbastiax e chasemenz 
E haubers e cbevax e ganinoenz, 
E ne laisse por ce dreit ne presenz. 
E se prendre ne 1" velt par son bobenz, ] 
Cil qui pois (e faldra seit recréent ! 
Quar se Dex ne t^ajuc e non conseoz , 
Ne puez .K. confondre nesesgrauz genz. 

E dan Bos quant l'oït, prent-li pesar, 
Ë est dredé en piez, prent à parJar : 
a Foique, laissai cest plail trestot estar;9 
Quar ice non est proz â conseillar, 
Ne mon saignor nel'dcit jik escoltar; 
Mais une rien voldrie molt bien loar , 
Se .K. se voleit çà aprochar. 
Que alisson à lui h plain parlar, 
"" """" ' ' e desencopar. 
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rNon i qtiit chevalier j4 s'en empar, 
Qui m'en ost par son dreit en 1 eacudar. n 
— « Eissi pucl, dial .G., molt bien restai'. « 
Li comel fu donat qui T volsist far ; 
Les tables sont covertes, que vont uianjar- 
Quant mangié onl, si [irÎBtt'eal k eissir, 
El plain devant la sale vont por bordir. 
Qui seit caiifon ne fable, là la pucl dir; 
E chevaliers s'asient, vuut-la oïr. 
E .G. se commence à esbaldir 
Entresque le seir prist à re&eidir. 
Li quens demande via e vait dormir. 
Il leva le matin al esclargir, 
E si danzel 14 vindrent k lui vestir, 
E pois vait al mostier la messe oïr ; 
Pois a fait lo mesage à sei venir. 
Ce que velt mander .K. li prent à dir : 

« Pierres, tu t'en iras !> ton saignor, 
\ .K. rci de France, euperador. 
De meie pari li dies en Dei emor, 
Pcise-mei que me tient por sordeior. 
Mais qu'ai Traire mon peire soi anceisor. 
Que delà cadelar son ost francor, 
E porteir en bataille sou oircflor, 
E doner en la chambre conseil meillor; 
Mais si le m'ont tolu si iraïlor, 
Li culverl, li malvfes, li beSador : 
Par quel ne pois aveir lui ne s'amor. 
Por Hoc m'en combalreie o le meillor, 
A cels qui faiï se sunt vers lui doclor, 
E fait de lui vers mei losenjadoi', 
Qu,4pttfwjKi>t.IUrD^«ati.iDa|^ctor, 



Ne recet ne doua, rhastcl ce tor. 
Par qiici seîe forfait vers mon saign 
Ne qu'il m'en déiul toidre point de n 

— (1 Si m'aït l)ex , dist Pierres, or ot bian 
[plait. 
Quant lu dii que au rei nun as tort faîE. 
Pois que tant biau le dites, alon à Ait, 
E seront-i si conte e si abait. n 
— « Mal aie, dîst .G., ae sole i vait ! 
Ainz en seront encore mil escu frait. 
Set ceuz danzels de seles par terre trait ; 
Jà ae garent les helraes sort ne carait, 
A venjar-mei de .K. del tort qu'a fait. 

« Pierres, non poi 

Quant .K. Tait en pierre ou en 

A assaut de citât ne de chasiet. 

Naffré aurai la cbar e cesie pel 

Ou de lance ou d'espade ou de 

E se g'i ai ami, don m'e 

Or me mande i 

Le Ëeu qui fu mon paire n 

Il le me veit torner en loni 

Plumer me velt li reis con 

Jà ne verra la fcste s; 

Que li mosterra d'aï 

Si corront par sa terre c 

Ce me dirrei, dan Pierres, Karles Martel : 

Ainz coveret sa boche de sou mantel 

Qu'il m'osast envaïr plus, s'ere aignel. 




u Pierres, ^ue dei mander au r 
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Qui m^a ocis mon oncle quens Wîndelon , 
£ si m*a mort mon paire le duc Draugon , 
Qu'ocist le duc Tierri en Val-Beton ? 
De foltat nos araisne, mei e Boson, 
E porprent nostre terre sanz achaison. 
Se ne me fait tal plait qui me seit bon, 
De nostre part li porte deffieison. » 

E Pierres, quant l'oït , molt s'en irance , 
E sembla-li orgoil, ire e pesauce, 
Malvestat, felenie e fol estance : 
i( Que mandes ton saignor teil deffiance? 
Ne por quei muez teil ire au rei de France ? 
Quar il en firent plait e engignance. 
En Val-Beton où firent la concordance, 
Quant de la mort Tierri au duc d'Ascance, 
Qu'ocist nostre saignor Bos o sa lance, 
Fu de la guerre la commençance, 
E sera dei damage la majorance ; 
Oncor li fereiz dreit tôt à balance.» 

Oncore li dist Pierres à cor gaignart. 
Cors a d'emperador e vis gaillart, 
E parla à la guise conte Bernart : 
« Une rien vos dirai, conte .G. 
Non facez à la guise al rei Folcart, 
A un conte félon de Saint-Maart, 
Qui traï treis saignors e pois al quart. 
Cil li gueredona qui vint plus tart ., 
Quir gita de s'énor par dreit esgart. 
Ci vei ester Auchier e dan Gimart, 
Hermanz le duc de Frise e conte Acart ; 
N en i a un tant proz ne si gaillart 
Que ne m'i combatisse i une part, 



^ 
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Que DUS ne deit le rei clamer boûart , 
Qu'il ne 1' se pcnsereit, par negun art, 
Qu'om qui aul à sa cor! de lui se gart, » 

Quant ce oï, daii Dos fu pesauços , 
l'esa-!i de Folcon qui est si parles ; 
E jure dam- Ic'Dé le glorios, 
.G . ne sa maisoade ue sont si pros , 
S'eissi l'ierres s'en torne , bl orgoillos. 
E Perrcs li respoQt toi amorus , 
Con bons ïasals e saWes e fianços : 
« Qu'en direz, sïre quens ? oiais taisicz- 
Quer mal estait de conte tant pooros 
Qui a talent legicr e sens de los , 
Quar par cel dam-le-Dé qui est sobre uos 
Ge ne pris vostre orgoil ne vos un iros. 
Se erian andiii es praï là-jos, 
E fu3son de bataille gariiiz nos dos ; 
K ne fusson par borne iluec rescos , 
Se Bos là mefcreit, si fol ne fos.u 



E dau Bos quant Voit , niolt s'en aïr, 

Non pot mudar, par ires, que non sospïr; 

E est levaï del renc OÙ deit séir, 

E veltaler Perron sempres fcrir. 

Quant dan Folque, son fraire, le cort tenir: 

Ne sai, ou k l'orgoil ou à l'a'ir, 

Holt i dut grant folie sempres coiilîr. 

E Pierres fu iraz e à li dit : 
■c Bos, lu m'as bien moslrc com es baidit. 
Par un pou que ne m'as molt lai feril ; 
Mais Dex c li quens Folque m'en a garit. 
Eas.K. Marlelavilanit, - ,„,„ 



I 
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E -G. loQ saigner molt escharnit. 
Qui eci, vcant lui, m'a^aatit; 
Mais ne (luideï-vos mie li reis l'oblit : 
Jà ne verreiz aTant un meis complit, 
Que plus de cent mil homes sobre vus guit.^) 

E dans Bas 

BSeà.G. 1 

E daa Folque, mon traire, na m relengis, 

Teil vos eusse dat en mie cel vis 

Que li oil de cel cap hors eu saillis. 

D'ice sic ton saindrc e lu bien fis, 

Jà n'en istra lo tens que prei fioris , 

Que maint bon chevaler en îert ocis. » 

E Pierres l'esgarda e si s'eii ris: 

« Vos que savez , danz quens , si sereiz vis 

Ne se adons corra li voslre bruis ? 

NoD esl MoDS-Amelis iUut irais, 

Se sor vos n'amainc tant d« mes amis. 

Des chevalers dedins pluE eaforcuis , 

Que vos avez molt proï amanevis, 

Par mie les chaus corra de saiic li ris ; 

E ge me clamerai malvaîs, chaitis. 

Se avant non esl fait que pasi au ris, » 

Dans Bos de Carpion dreça eu sol, 
Non pucl adons mudar que non paroi : 
« .G., molt par le tient .K. por fol , 
Qui tant nos a torbez e tant fait dol. 

Mei 

Quant afula Elmon le 

Lai-mei pendre is mesage que ge I en 

Ou ferir de m'espade leU par ie col ,_ 



Teneî-mci \>or malvais se cap non toi. n 
—uToidisparlcî.disl Pierres, dan Bos,eofol. 

u Bos, vos parlez, dist Pierres, comme le mendie 
Trop donc£ lonc conseil fort k entendre. 
Chevfllcr aduré ne deit aprendre, 
H'à son lige-SBignor loeir ne rendre. 
Nus ne vole si haut, se veit son fendre. 
Que il ne V face aval bien bas descendre. 
Hais ne morreï mais boi k vos contendre.» 

De l'autre part sestait li quens Seguis, ^^H 

E parla k Perron cont bons pervis : ' ^^^M 

II Pierres , molt par vos faites ores eschis. "^^^^f 

Onques mais chevalers ce ne nos dis, ^^H 

E ierl molt srant merveille se t'en jois 

E se tu vis ten vas de cest pàïs. 

Je ne sera avant eissui estis 

Que seron à Orliens ou à Paris , 

E seron à la porte devant treis dis 

Qu'à l'emperairc dies que fors eissis. 

Neveslirai avant peliçon erîs 

Qu'o lui nos combairon, silne guenchis.u 

Danï Pierres parla bien e sani mentir : 
II Segnin, cesie parole que vos oi dir 
Fait dan .G. au conte bien k taisir. 
Quens qui à tort prent guerre par son aïr 
Vers son lige-saignor que deit servir. 
Mal est e félonie, ce puez véir. 
Par l'orgoil de la force que puet movir ; 
Mais qnant il veit sor lui graignor venir, 
1& ses vignes trenchier e esracir, 
E sa terre gaster e aennir, 
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ses caslials prendre e asaillir, 
E ses gens cravenlar, fossez emplir'.... '' 

«ParDcu! cerespontPicrres, cestptaincoil, 

:is le tendra k grant orguil, 
Que conduit li dcmaDdes eu son cadoil. « 
A iqueste parole passe le soil, 
Houte eJ cheval c broche devers un broil. ' 

Pierres part de .0. iradement, '. 

Bien a fait soa mesage son escient, 
Vait-s"en à Saint-Denis où reLs l'aient. 
.K. a messe oie à Saint-Vincent : 
Ataat Pierres en l^ombre defors desccDt. 

Karles ot les matines, jorz esdarzis , 
L'ai'cevesque Hervien la messe dis, 



t.K. 1 



;,ou 



Dfuei 



Desor un faldestue li r 

Entor lui li baron d'iquel païs, 

E n'en i a negun bien ne vestis [g"^- 

Qui D'en ait pian de martre, garnement 

II Saignor, escoltaz-mci, .K. lordis. 

Enoit ne fu nul bore que gc dormis, 

PoF le meillor vasal que connogiiis, 

Perron de Monl-Babei qne lai tramis; 

Mais par iquel Saignor que ge requis. 

Se tant a fait .G. que l'a fens, 

Jamais jor n'aura pais tant com soi vis, » 

Ataot respont Gautier de Mont-Senis, 

Qui fu paire Perron e ses amis ; 



K' 
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« Tal li ilorreie el chief, sans en eissis. 
lui me combatré tant <{ii'il iert pris, 
E en vostre prisoQ .G. iert mis, 
Si que voi le tendrez quatorze dis. >i 

— w Ce le sai, dist li reis, aou soi parvis, 
Ne idoDques son eïre mon enemis. 

E Draugue de Borgoîgae fu poestis; 
E si mais lo leneie, serei fis, i> 

— K K lart le tendrez mais, » Gauler ii i 
Ataui Pierres descent, e .K. ris. 

«Pierres, seiï veires noTes de dan .G,?8 

— « Gû, com de félon c de gaignart. 
Maldit seit-il, ce dist, de saint Haart, 
Se la mcitiè de France lote ne art, 

Del mielz que a dedenz ne prent sa part, ri 

— (( Il i menti, dist .K,, come coart; 

Car se ge l' truis dedenz, par saint Bernart, 
Onqucs u'ot en sa yie taut graut regart. » 

Karles veit son mesagc qui est Tcnguz, 
Nul dreit ne li est fait ne couvengiiz, 
Aveirs, chiens ne oiaiax n'est trameguz : 
Il a mandez ses homes e lemonuï; 
Mais il ne' s i a mie toz atendnz, 
E en a bien trei toile toz i escuz. 
Ainï que li jorz pareissc ne soleil luz. 
Sont soz Mont-Ainele toz descenduz; 
E ue fu onc castel mielz requefiiz. 
Devant la maistre tor est descenduz. 



En la c: 
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I « E la noise fi quoisar 

I E pois faites Perron eci sceir, 

I ■ — E li Des t'aj'ut, Pierres, di-en le veir ; 

S Mal en diras mcD[onge par mal voleir. » 

|j — «Non fcrai-ge, dist Pierres, au mien es- 

H [peir, 

I Se Dex me laist entrar en ccst mosleir. « 

Or eseoiez les noves que Pierres diz : 
« Saignor, ce fu josdi, bien sciés fiz , 
Que m de bones armes mes cors zamiz, 
E menai mon cheval al cuer haraiz, 
E cbevalchai un œul bons e esliz. 
Mes escuiers fu proz e mal traitii. 
Entrai en Rossiflon par pont Toltis, 
E deacendi à l'orme desor la vil, 
E entrai el mostier que vos bastiz, 
Preiai sainte Marie Ueu genctriz 
. Que ne fusse engignaz ne eschamiz. 
E dan .G. parlot a ses norriz : 
Folque i fu e Doiltrun l'envaladiz, 
(c E fui k lor conseil sempres coilliz. 
.G. demanda noves ce entroïz : 
« Pierres, eissi l'ajut Saini-Esperiz, 
B De ,K. reis de France quels noves dit? n 
« E ge respondi toz amancviz 
Que ailleiz à sa cori si bien garniz 
Que n'i seiez blasmez n'avilaniz, 
Eissi com tes lignages toz tcns le fiz. 

(1 Or escoltaz les noves que là disere, 
Icc sont les paroles que la contere : 
M .G., .K. vos mande, ne vos ment 
« Qii'aiUeiz à sa cort, saut guiere. 
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« Menez Boson, le conte, en icesteeire, 

« E dan Carcoû Folchier, quens 

(1 QusD que là t'îert forfait, tôt ametideire.ji 

— u Par mon cap! dist .G., dod voel cest 

« Tresqu'el mal que m'a fait chicrii vendeire. 
« PieiTe, va-t'en hoi maïs por herbergeire, 
u Li senescLals te quierge bien k manget- 
[mi 
(I E licTC la matin quant teu3 en eire. » 
« E niés la parole que cntcndeire, 
Lo mesage an rei .K. que me mandcire.» 
— « Omci veueï, dist Aimés, conduit vos 

u Por amor del rci .K. telierbergcire. » 

— « Aimes, ce disl .G., fai-li herberc. u 

— « Si ferai-ge, dist-il , sain e enterc . 

u Non ai dreit en mon fieu si por oc perc.n 
ti Li jorz fait, la noit vient, e fait tencrc, 
E Aimés me mena par lo colderc , 
De maintes granz daintaz me presenterc. 

<i Que por la vostrc amor , mon escient , 
E par cicn que li Tis e mi parent 
E que r feras oucore à ton vivent. 
Bien me conrea Aimés, àmun talent: 
Colcha-mei en un lit molt richement, 
Edona-mei danzelc tant covinent, 
Ne vébtes plus bêle ne plus vailleol. 
Chaucié fui e vestu au jor parent , 
E alai au mostier cointadement ; 
La messe qu'on chanta oï e entent , 
E après vinc al conte al parlement. 



r 
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Quant oi la messe oie que dona Dex , 
bissi fors del mostier e fui loz liex ; 
Trobai .G., cel conle, entre les siex , 
E dis une parole qui fubicD liex : 
K Quens, ne seies iraï, tristre ne griex, 
u Si corn est Sarrazins on tel Ibriex ; i 
« Coucorde-tei à .K., ai t'aïl Diex : , " 

<( Auras de dreit tes terres e to;i tes flex. » 
— «Pierres, tant parm'afoIeKarlee les siex, 
K II me jiert en sa colpe, fait qu'cunoieK. 
u Avant le comperra que seit uer ncx, 
<i Ne que seie passadela Saitite-Bomiex. 

Il Pierres , 1i rais me maine tant malc- 

« De feellé me gileà escient; [ment, 

M Que deyeie mener la seie genl, 

11 E l'enr en balaijle premièrement, 

* E donar en la chambre conseil vaillent, 

« Eissi corn firent tuit li mien parent ; 

« Mais si le m'ont tolu cil son sirvent, 

« l.i cuverl loseogiec e recréent, 

<' Por quel non poi aveirs'amor neient. 

ic Por oc si em combatrie sempre k présent 

H Que de la mort Tieni non faz consent. 

Il Ne o mei Bos n'en pristnul parlement, 

<i Gom ala à la cort ne corn en vent , 

(I Por <piei aie forfait, mon escient , 

(I Que reis m'en deie toldre mon cbasemen t . » 

« Caries Marie! me tient trop vil c lait'. 

— « Gucrarltu par tiens, .R,,lropvileIait, 

De feellé lo gites lot entresail , 

E sanz colpe de tort que l'éust fait , 
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\À féis al deserl bastir agait. 
Ne vendra k ta fort ne à Ion pUit, 
Trcsqiie vende lo mal que li as faï 
Molt se uintieni segur, qui ijne l'esmi 

li Ce lor dirai, dist Pierres, tôt àbriésmoi. 



QOT^^^ 



Toz tens a 



a .C, ce dist, I 



Se Dex sauve ses bornes e ses neboz , 
Tresqn'el rei ait vaincuï e les siens toz. 
Pois portera d'Orliens la sainte croz, a 
— « Iqui menti, dist K., cotnme ft 
Se g'el trois herbcrjal el non desoz 
One n'ot si mal ostage k negun jorz 



Vi Aucii 
ESegui 






E^n forni le racsase ad mon tali 
jreGuinart, Odon, Arment 
n e BosoD e dan Giiintrent. 
i dit mon mesafîe e lou caioment, 
oi connut bien lo conte à son semblent. 
Soi bien qu'il ne t'amot ne tant ne qiienl; 
Ain?, aia ma raison contralient. 
Ce dis une parole qui l' pesa tcni 
Com qoi r ferist par neis o un vergent. 
Dis : Il Quen.s, si faites guerre, mal vos en 
« Compereie l'anreie avant an ent. » [vent, 
« K là me voil combatre tôt pie estent 
Que tort e la boisdie e lot l'enjent 
N'ol .G. chevalier nul si vaillent, 
liorgoignon ne Baivier ne AIcment, 
Qui en volsist contre mei faire semblent ; 
Mais Bos deCarpioQ fu en esienl, 
E ot mot fiere cajre e aïrent, 
E a clos son poig dcstre e Iraist son guent; 
E si Folque non fust , donast-mei greot i 
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Hais geli dis tal chose par malulent, 
Tuit 1 ea tindrent por fol e por e&ênt. 

u De feellé le gîtes e faiz-li lorl , 
Qui son paire e sou oude li avea mort, 
GoDrei'tei de guerre coq puez à fort , 
Qu'il s''en est toz gâroiï corn la déport. 

« Oiant toï dist .G. iste razon, 
Que restar non deveie le rei Karloa 
Tant que fust à la cort e ti baron ; 
Kar n'as fait felenie ue mesprison 
Vers .G. ne as siens ne k Boson. 
E ge m'en voO comfaatre en sa nieson. 
One n'i Dt cLevalier ifË neîr ne blon , 
Alemanl ne Birier ne Borgoigaon ; 
N'i trovai si hardi qui mot me son : 
Par tant esmiit la guerre de dan Boson ; 
Ë feiTeie-mei sempres c'un non dist non , 
Quant Dex tramist iluec sire Folcon, 

Qu'il te viense di'cit faire en ta maison. 
Et amenast Folchier e dan Boson 
E dan Seguin le conte de Besençon. 
E .G. respondi del toi que non; 
Requert la mort son oncle, conte Eudelon, 
E celé de son paire le duc Draugon , 
Qui par tei furent mort en Val-Beton ; 
E se tu ne l'adreces, tei e li ton. 
De la lorpart lor di defQaiiçon.o 

E quant .K. oï del defiiar, 
E fu de si fier cuer e si umar 
Que [ne] pot vers Perron un mot sonar, 
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E son vis d'allre paiT prenl à tomar : 
<< Daniel de ua maisnade, tenez-Tos c 
Qui Toidra d'iste guerre mei ajudar, 
Toï dis à mon aveirpuet rccovrar. u 
l,i chevalier s'en pristrent k leeçRr, 
E l'an enviur l'autre e à Tantar, 
A -K. lii moll bon aui's ot gabar. 
E li jora fo tomal a ravesprar, 
E demandèrent l'aiguë c vont manjajt 
E vont par tens gésir por main lerJMI 
Celé noit se jut .K. tresqa'al îor clar,. 
Quant la messe a oie , Tient del mostar 
E fait dire à rhascun tju'il s'ait armar. 
Qui a son bon chevalj fait l'enselar ; 
Qui a osberc ne hiaume, ne l' Tolt lai 
Mais li l'ais a s'ensaiguc fait aportar, 
E prcnt primes sa gcnt k cadèlar. 
Sobre .G. aquelt Ji ctievaulchar, 
Felenie li velt a par man far. 

A tant s'est conrci .K. li reis. 
Non a sei ses homes ne ses marquai 
Non a ades barons, fors ses jiledeis. 
Ne quide de .G. guerre en faïeis. 
.K. n'a que Irei mile depurFranceis; 
Mais mielz adobaz homes ne -vit oncreti, 
Des granz broignes saffrades, des apards, 
E li alquant d'alberc yiel vianeis , 
Lances e goufanons, escux de Bloïs 
E granz chevals corsiers e espaneis. 
A iqitcstes compaignes inlrar là-eis 
-G. fera folie; mais bien li pcis. 



.h. e à encreu. 
lequens AlbeTeis; 



I 
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On li toit Mont-Amele, que tenc Londeis, • 
Ghastials vaillanz e bous e forz maneis. 
Toz ont porpris les hors e le pageis : 
Dolenz en iert .G., Bos le marqueis. 
A tal en vendra mal qui ne la queis, 
A tort en iert blasmez Folques e Landreis. 
Quart jor i ont esté, puis si Font preis, 
G^onques negun de Tost rien ne sofTreis. 
A yintain jor .G< e âi un meis , 
Idonc se combatirent e quens e reis. 

Sobre .G. a .K. quar jor géu, 
E tant qiie Mont-Amele li a tolu. 
Au yintain jor .G. quant Ta segu, 
Qu'il dit de Mont-Amele qu'il l'a perdu , 
.K. li reis de France l'en a fait nu , 
Ais-le-vos tant dolent et irascu 
Que il ne puet parler à rien qui fu , 
Entresque veit venir Folcon, son dru : 
« Folque, conseille-mei, si Dex t'aiu, 
De .K. qui me tient por recréu. 
Tolu m'a Mont-Ameie, le poi agu, 
Quide mei aveir tôt confondu ; 
Mais ge ne l' voil oncore mie, ce qu. 
Set anz voldreie aveir mon fieu perdu, 
Par quei nos en fusson tuit combatu 
E que .K. en fust maz e vaincu. » 

Donc sejomot .G. à Oirvent^ 
Un castel qu'ot de .K. en chasement. 
Li chastiax est tant forz qu^il se défient. 
Lai furent plus de mil si bon siiTent 
E chevalier à coite plus de set cent ; 
E li borgeis sodt ricnes e hièit manent 
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De chevaU e de mul, d'or e d'argent^'l 
E .G . en un omLre, defors al vent , 
E parole à ses homes el k sa gent, 
E lient à ses barons un jugement. 
A tani es un mesage qui 14 descent , 
Qui disl de Hoat-Amele que reis le prent. 
Ais-le-Tos tant irst e si dolent , 
Que li quens ne parole â rien vivent 
Entresqu'jl veil Folcon à qui s'atent : 
« Foique, si Des t'aiut, conseil me rent 
De .K. qui me tient poc recréent. 
Et a jurât li reis son serement , _^^B 

Non irai sanz bataille, se ge l'ateot; i j^^| 
Mais ge t'en jur Jhcsus omnipotent, ^H| 
Se Aleman ne faillent e1 désertent, ^H 
Non ira sanz bataille , s'oit jorz m'atent, n 

Or oiez la parole del quens Folcon : 
B Que quidcs de conseil c'uni le te don ? 
Quar tu crez aiu7, le mal, ne faiz le bon, 
Cesl demandot mon fraire, conte Bdsod , 
E Seguin le visconte de Bcseuçou , 
Qui toz i conseiiliereut de lor razon 
F.n la chambre q^ui es painte, en Rosillon. 
Jà ne dora conseil d'orne feloa , 
Que tu jà te combatcs vers rei Karlon ; 
Quar tu es ses hom-liges, de son reion , 
E tuu''3schasemcnt nulfors le son ; 
Mais Ta, si bfai dreit, pois t'en semou, 
A Paris ou à Rains ou a Seson, 
Se Dex ton cors garist de mesprison. 
Que tu retat non sies de traïson, 
Tresqu'A quarante jorz met la razon 
Par vbcoDte e par conte leial e bon 
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E par riche arceveaque de sa maison. 

Quant li avéras fait dreit, quer-li le ton ; 

S'il faire ne l' le veit e dit que non, 

Et il vos ïout menant par achaison, 

Dès pois t'aïderai e ti baron : 

C'om qui à tort guerreîe, par Deu del tron ! 

Son damage qucrt grant e sou pro non. 

« Jà n'en dorai conseil, al mien viairc, 
Par quel tu scies fol , fel ne boisaire, 
Que nus hom pois te poisse en cort reiraire ; 
Hais va, si pren AucnierdeSaiut-Machairc, 
Qui est frans chevaliers e debonaire, 
E si mandez au rei dreit l'irciz faire, 
Ou qu''il s'en voist en France, à son repaire : 
De ce doncK ostage moi e mon Traire. i> 
— «Foiqiie, cedistSeguins, nel'ameïgairc, 
Quant plait li conseillazà honte faire. 
Ainz éust'il perdue la cit de Caire 
E mil mars de Ténor que tint son paire. 
Que ,K. la trespast u sanz contraire, n 

Guerart entent Seguin, lui s'aponl. 
Et oït la folie, moUli fu bon : 
« ik Dex, ce dist dan Folque, bien ne me 
Se ge jà jor vos crei d'iceste razon I [don 
Se li reis la trespasse e si geldon, 
Li NormanI, li Franceis e li Breton , 
Se bataille demande, se ne li don. » 
E Folque, auïnt l'oit, tant dolent fon , 
Conseil ne aone emprés ne mal ne bon. 

Or a mandez ses homes li quens Guerart 
Tôt par non de bataille vers Mont-Esparl. 
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E vient ilui Aucbiers e qucns Girart, 
Qui iJDt en AJemai^e Mont-Beliart; 
Doze mil homes maine de si gaillart , 
Jà n'en a nul malvais, lent ne coart. 
E ne quideï d'is conte que gaire cstart; 
Combatra-sei à -K. premier dîmarl. 

Quant .G. veildc .K. si le scommeis, 
Que for porpreiil sa terre e son pageta ^ ' 
Sou mcillor castel a robat e pi-eis, 
E prisl trente mcMces proï e corteia 
E forz miils anibtadors et espaneb. 
Le'i où sot bons amis, por es Irameis ; 
Manda les Caorcins, tels d'Ascneis, 
Tosanï e Barzelans e Koergeis 
E Baschques e Gascons e Bordeleis; [preû, 
E Ireaqu as norz. d'Espaigne onc fin non 
Li Navare e li itascle vieoeat espeù '.... 
Se gc CD cest eslor ne l'arsxon. o 
E brocba le cheval fîc csperoo. 

Audefreis escride : " Or çai, Folchier ! 
Damage me féia e deatorbier , 
Qui m ocels mon o[Q]cle Tierri l'aulr'ier : 
Oi' me pèsera molt se ne l' te mier, 
S'o ceste meie espade tal non te fier 
Que toi te trencberai desqu'al br'aier. n 
— wToti avez menti, glot losengier; 
A lorner vos eu quit à mcDÇongier. n 
E brochent les chevals, Tun l'autre fier; 
E neremeist licols mie en Folehier. 
Toz li trcncba Tescu sozie pogier. 

1. Ouiln ttullleu ivl «>* canpti ici. tpro « len. qtf 
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Et Auile&ci s'iraîsl, e si le lier 
Qu'il li false la broi^ie al pan doblier. 
Ambediii se desroqoent en un gravier ; 
Par icest eop se mesleni mil chevalier. 

Ambeduis'cnlr'abatent eu unes pradcs. 
Si que sunt ses coinpaignes to.st ajoslades. 
Veixaz tanz escuz fraiz, hansles froisades 
£ tant haubcrc rompu, broignes snCTrades, 
E tanï cabes ferir'o les espades, 
Tantes testes hiaumes de Lu sevradcs, 
Bien en i trovast-l'ea quinze quarades. 
Par le tort qu'a .G. tautes feiades, 
A perdijz les barons de ses coiitades. 

One de forçor bataille mais nnn oïl, 
Que méismes li reis i fu feriz. 
[E] mut de sa bataille cil qui Gz., 
Filïfu au viel Giros, si a nunDaviï; 
Del rei parti par guerre e fu faidiz. 
A dan ,G. le conteeslreTertiz, 
Qui li dona grauz dons e granz païs. 
Par icel fu h reis fora envaïï; 
Si el feri en l'escu qui est d'or floriz , 
Outre en passa la lance li fers burniz. 
Pois torna ad ,G. en un calmis , 
E prist-le par le frain corn hom forniz : 
« A fel ! com si estais loz csbaliiz ! 
Ik est ci si li caus des tueos gamiz, 
Ëissi te laisses prendre com escharnîz. » 
— ^(i Amis, ce dist .G., porquelm'o diz? 
Ge t'en jur parla Virgc Dex geuetriz, 
Hietz voidreie estre morz ensepeliz 
Que li reis me relraie scie foïz : 
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A)oD-les donc ferir, s'en soi gamiz. n 
Tris idonc fu l'cstor bien envau. 

As vos par camp Perron le 5ïz Calter. 
Se il encontre Bos enz en sentipr. 
Il se ferront andtii moll volenlier. 
Il encontra Sesuin, un suen guerrier : 
Donc membra h Perron del repi^^ 
Qu'il dist k Rosillon soi l'olivier. 
Quant lireisli tramist pormesa^er; < 
E dit c'um l'entendra à mal parlej 
Se or ne 1' vait ferir en l'escu nei 
E broche les chevals, l'un l'auti-e qtà 

Andui se portent guerre, ire gravor, 
E brochent les chevals, l'un rautre cor. 
Seguin le fiert si haut desul la Ûor 
Quil li falsa l'osberc al panforçor, 
Treis des costes li taille donc k dolor;- 
E Pieires re6ert lui de tal vigor j 

Qu'onc ne reçut tal cop par y 



Pierres brocba cheval qui molt trebaît^ 
E vail ferir Seguin que pas ne fail. 
Qu'il li trencha l'escu sos le pogail, 
E trencha-li l'osberc à menu mail ; 
Eminie le piz li Est tel fenestrait ^H 

Que deriere e devant li sans li sail : ^H 
Ne deseie ea sa vie inie un sol ail. ^H 

Gace e viscons de Droes maïntenantjoÎD ; 
Or veit la maior presse n'i fait resoin, 

it ferir Alcbierde Hont-Saint-Droin, 



Qu'il li trenche l'escu desus le poiu 



poia ^^^J 



r 
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E le pan del haiiberc tôt U desjoin. 

E Gasce refiert lui haut sus le groin : 

Non est tant fort l'osberc, tôt non vergoin. 

Que Tcnsaigne e la lance par col 11 oin , 

E gravente-lo mort del cheval loin. 

Onqiies ne en bataille ne en besoin 

Ne fiert mielz Aleinan, Saisne, Borgoiog. 

As-Tos par camp Aloo le ûh Ansel. 
Hauberc ot jazaran dès le capel. 
Et ot lacié li heaume Raimon Borel 
Etaçainte l'espadc Milon d'Urgel, 
Lance porte et escu qui est de bordel, 
Ë cbevalche nn cheval ferrant podrel, 
E porte eonfanon, à or mantel, 
E vait criaDt l'ensaigne Karles Martel. 
As-vos de là Girart de Mout-Revel, 
E quil que l'un d'els l'autre en contrapel 
E SI que l'un des dels se dcaensel. 

Gyrarl fu chcTalicr proz e Taillenz, 
One cors de chevalier ne fu plus geni ; 
Homfu .G. au conte e ses parcnz. 
Quant ot l'ensaigne Karle, molt fu dolenz, 
£ vait ferir Alons ; mais non fis lenz. 
Et Alon fiert si lui , quant le cop seiiz, 
E li false la broigne de Saint-Maissenz, 
E cravenle-lo mort à terre adenï 
Vriant les euï Durant de Saint-Lorenz , 









nfu 



pris vcngemenz. 



Doitran broche cheval e ficrt AIor 
El piz desoz l'auberc, par auaueton; 
El cors li met la lance al gonfanoD 
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E cravente-Ie mort eni el sablon 
Trcstot vciani lea eut al conte UgoitJ 
Vcianl teil qui CD a pria la veiigeisoD.fi 

As-Tos par la bataille UgoD assin. 
Desor le peliçon qui fu Uermin , 
A vestu un hauberc blanc osterïn ; 
El a lacié un hiaumc verjaï d'ortïn. 
Et 'a çainle l'espade Genon d'Aigliii, 
E porte escu élance de Saint- Domi n , 
Cheyakhe cheval bai, o un so 
£ peisG'li d'Alan qui a pris fi 
E fu doleitz de) conte qui est 

Ugon feri Doitran en son esci . 
Que son hauberc li a tôt desromput ; 
El cors li met la lance tôt nu à nul, 
E cravente-le mort el pré herbut. 
Quant les compaigiions sont reconnegut, 
Verrai maint haste fraindre o maint escut, 
E tant franc chevalier mort abniut. 
Bien a .K. Gnerart si revendnt 
l'ardue Ticrri d'Ascane qo'ilaperdut. 

Karles vient apoignant à grant poest, 
Vait ferir un aanzel de molt grant gest 
Amont sobre son hiaume, en I ancor feil^ ■ 
Trenche coir c chevel de si qu'ai test, 
E lui e le cheval tôt agravest. 
Le jor remeist le chace en la forest. 

Iste bataille fu i un dimarz. 

Li Naval e li Bascle lancent lor darz : . 

N'i a tant forl bauberc ne face parz. 



DE ROSSILLOH. 34? 

Franceis fièrent' es hîaumes, que fist Gimarz ; 
Le sanc e la cerrele il en csparz ; 
E ci non a mestiei' nus boni coarz, 
Quar il n'i pticl durar ne sis regarz. 

Ce fu à 1111 loue jor riue entre eslaz. 

Un marsdi , que soleil fu cler levaz. 

Les compaignes s'en contrent, dune fu peKiz. 

De ferir e iTocire ne lieneutpaz : 

Mil en verreiz gesanz jnari, enversaz, 

Qui ont perdu pic, ou poig toz detrencaz, 

Tant vermeil gonfanon ensanglentaz. 

Par cors de chevalier mena passaz, 

E sel mile chevals tant enserrait, 

N'i a hora qui estende ne pic ne braz; 

Mais nus n'en i puet vivre fors quanl Dé plaz. 

Girarl vient par l'cstor toz aïraz. 

Si en a vint ociset affolaz, 

Toi le vis e la caire li sont cbaujaz. 

Et est de maltalanl jambe aterraz. 



Et escri 
Ferez e 



N( 









ens : h Or lor aidaz, 

e desrocaz ; 

los est, à moitornaz; 

iverai, ice sachaz, 
umorï! ou detranchaz. 



E Karles sera reis ou abaissai, ' 

E disl Folcon al conte : h mei resiaz. ) 

E FoIcoD respondi si com membraz, 

Comcorleia chevalier e comsenaz : 

« Toz tens fus fols e fels e forsenaz, 

E fu granl duel al siècle quanl lu fus na 

Ce ne fu paï almone, i[i«iis,gruit pecas : 
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P.iT tel est abaisade crestienlaK. 

A fel ! non veis les rens lani empeirac. 

Plus de set mil ea gist morz e uaflraz ? ^ 

E per hoc si 's avon bien reiisaz, 

Quar Caries r a perdus des siens assaz 

Li reis est Ion saignor, ricbes postaz : 

Et mileu de sa terre nos a trobaz, 

E si home li creissent devers toz laz. 

En sol loeie seroo cobraz. 

Hoiiuais u'i aurei honte, s'os en tomaz,*] 

Saigner franc chevalier, cai' li loaz. 

Qui a parent ne fraire, quar l'ettlcTaz 

Ë tôt le petit pas les ein2>ortaz ; 

E ge irai derie e dan Dannaz, 

Bos e Gilbert o no^ e Garïndas. 

£ se rien i perdez, mei deniandaz. » 

Quant .G. lait l'esior, molt fa iraz. 

Onquea n'i fu plain pjé j 

One ne l'osa hom dire d 

Faite i fust malvesliez ne vilanaz. 

Hais le camp reccit Karles e ses bamaK J 

Karles remaiut li reis en la bataille. 
Vil tanz danzels gésir soï la ventaille, 
E tant haubercsaSrat, sangle nie mai lie 
A vis dora, ce dit, asaz vilaille. ^ 

Desmorznonsaipensarqueplus l'en vaille: 
A cliaacun un sarqueu dorra sanz faille. 
Ce dist uns abé brez de Cornoaille 
Que il n'ait ji relief d'autre toaille. 
Li reis li doae en feu sauz eulrefaille- 

Le bibe e li abat, nostre doclor, 
Facent un cimetière à Deu enor. 



irefaille. ^^1 
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cil qui ci sont mort, e nosire e lor, 
Chascun scit enterrai par son saignor. 
Ë doue l'ont otreië tuitli meillor, 
Mil mars en doDt li abés à son prior, 
Sanï ce dont sont loat li tailleor, 
Tantcom furent entr'els guerreiador. 

Guerart s'en est aleE, Karles reman, 
E jut la noit el champ ti'esqu'al deman. 
De ci s'en vait à Rainslacit à plan. 
E dist li reis ais siens : <i De ce me van, 
Qui qu'ail eci l'aveir ne ord'Espan, 
Bocn cheval arrabi ne c^stelan. 
Tôt estovra passai* par mie ma man. 
Qui a bon sens e hardi coer soveran, 
Ne trohera en mei rien de vîlan, 
Maiad'onoràdonarlest 



Cel jor meismes mande li reîs Odon ; 
Ais-ti Tenu devant li le conte Aimon : 
« Saigner, prison avez rique baron, 
Senebruns de Bordelc le fili Ion, 
E GUcs li Tosauz, lui e Neblon . n 

— "Parraon chicf! disllireis, moltmeseîl 
Ce sont mienemi li plivs félon. [bon. 
A brief lenne en auront tel euerrcdon, 

Jà DUS n'en cbalcera mais d esperon. u 

— (1 Saigner, ne le pues faire sanz mespii- 
Anceis devon conter lor acbaison. [^son, 
Cou il s'en reperoent en lor reion, 

Nos féimes agait enCIaren^on, 
Nos homes de Boorges e de Borbou ; 
E quant furent eissu hors à bandon, 
Nos saillîmes derrière A esperon. 



Ne 
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DUS n'en estorst, xùs bien le savonV^ 
aais que Senebruns e trei baron ; 
is les enbalimes en Corneillou, 
:a tnaisott. 



E coilli-les Gir; 

Aine reodre ne les volt, se issi nor 

Que qnjte s'en ireient par raençan ; 

E de eelj feimcs bien pleyison. a 

— nGe lor dorrai, dis! .K., délai poisonT^ 

Liplus rique dira gàrniz en son. » 

Poiî prist un parlement soz Albion. 

Karles parle as Gascons par grant lezek'." 

Par engin de donar e par vbeii 

Le: a si conquesuz à son aveir, 

Ë chascun d'els li li'rrc son grant m and 

.K. les vait garnir à grant poeïr, 

Hesage en a .G. dès le quint seir. 

Li quens soz Rossillon, à Qian-Veeir, 

Fait Gilbert e Folcon leiz lui seeir, * 

Ë Bernart e Boaon e Manasseir. 

De lur annes portar sont taint c neir; 

Il furent repairat de Saint-Sereir. 

Le castel le rei fait à feu ardeir, 

E parolciit de guerre faire e soffreir. 

A tant es le niesage qui lor dist veïr : 

Li reis li vait Gascoine lote toleir, 

E li Gascon li font toi son plaicir. 

(E bataille en iert, dislBos, almieu espeir. 

— II Eos en aurez,dislFolques, trcstotlezcii 

Car vosi gaaigaaat^s tant l'airtre seir, 

Or puet ,G. e nos à enz voc' 

Que nus ne i ot de gucrri: à tort moTeir. i 

□ apris parola li quens Bernart, 
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Ce Tu uns jovcnciaus proz t gaillart : 
« Fraire, se me crceiz, vos e Gucrart, 
NoD respassera Karles le pont de Gart 
Ne ia terre en cjuei gist saint Leenart; 
Et il nos toit des noz la meillor part, 
Deçà devers Provence non crient rcgart; 
Tant i a coveitos, fel e gaigaarl, 
E .K. tor tramct k son canari. 
N'en i est remasuz del nàeh le quart, m 

— c Par Dell! cedistGillierzde Senegart, 
Jù n'en iert confondue li reis gaignail. 

Se ne l'iait copde lance, espade ou dart; 
11 ne porreit caleir, se Dex me gart. 
Fors que l'énst ocis un escubarl. 
Or eissi corn morat li reis Cesart. n 

— n Ge l'ocirai matv^ », ce disl Folquarl, 
uOnc nefu nen,dJ5tBos, qui tant nie fart, n 

E Folques, quant^l'oï, irasquit sei : 
u Grant folie pailaz entre vos treî. 
Jk n'amerai qui die que me deslei. 11 

— « Ge ne l' voil, dist .Cnenerotrei ; 
Mais dreiï est e costume que fol folei, 

E qui ereit fol conseil si 'na sordei. 

Biau niés Folque, por Itcu, conseille'mei. u 

— n Conseil ne sai, dût Folques, ne ne li 
Tant connois à félon ,K. le rei, [vei. 
Ik nus son ennemi ne )i sopleî. 

Ne qu'il pot sormonleir, non a mercei ; 
E por oc si est bon que se pledei. 
Qui hom de Iraïson en cort niescrei, 
Ik ne deit herbegief tal ret o sei : 
Donc t'en face son eir mostreir al dd. 
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• Quant te àoaai conieil, ne me <^vifl> ' 
Qui ne garde de loig, ne jotde près. 
Tant sai le rei vers nos tel e engrès, 
Jà ne graera pais qu'en li eovès ; 



porc 



Par 1.0 pn 
Qui de ta 



si fust b 
iiclieT 



«que 



, lai 



li mandes ^i 
qui r troU 



« Preiai e conscillaï à doa Begon, 

(Quar ge n'i sai meillor ne nul Unt boi) 

ai parent son meillor en lameson) 

Por nos guerpe son fieu del rei Karlon : 

Ge li dorrai Val-Drune, e tu Dijon. » 

— u Ja pois Dex , diit Bos , bien ne me don, 

Quant JA prendrai s'cnor ne rien del ton^ 



Alai 



li là , e te s< 



eti baron. 
Selireis ne veit drcite dit qne non, 
AyaDt que isse fors de son roion'. 
L'en aurai-ge rendu le guen'edon ; 
K si l'en là te reile de traïson , 
Gc défendrai ton cors e dan Folcon, 
Es autres fors Foleber e dan lîoson ; 
E d'iceï i inetrai tel acheson, 
Ne lor dona recel, tor ne danion, 
Tresqu'il donat conjat à dau ÂJmon, 
Audcfrei son cosîn e dan UgOR, 
Qu'il te metroDt as guez soz Avalon. 
Ge i foi e la vi e blasmai l'on. 
N'enelialcera vers mei son esperon. 
Que li reis ne féist tel mesprison 
Avant que tramesist à lei Perron. » 
— <( Cosins, ce dist .G., fai or razon, 
Orc fat brief conseul e cort sarmon. 
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Monte Bègue él cheval sanz compaignon , 
Ne mais son escuier pur sou blison. 
.G. tramet mësages tôt environ 
Que viengent Loherénc e Borgaignon , 
E passent à devers et à Ghalon, 
Et assemblent es praz de Yal-Muçon. 
Â Karlon ont fin faite tuit li Gascon. 
1) ne sojome gaire en lor reion , 
Gironde atrayerseie o bonnoon, 
E fait tendre à la rive son paveillon. 
Li reis jut sor uurpaile de ciclaton, 
Esgarde con passeirent si danzillon , 
E parole à Tiebaut de Val-Beton 
Et à Gascon le conte et à Ugon. 
A tant Bege descent , qui lor despou 
Lemesage .G. e le Folcon. 

Là où Bègue descent, des plus preisanz 
Fu de set réceu ses mulz ^rranz ; 
Et entra el paveillon entre deus panz. 
Ghevalier est forniz et assaz grànz , 
E fu hardi par armes e de roman. 
E .K. Tapela, e traist ses ganz : 
(( Ça vostre enor vos rent e quatre tanz 
De la meie meillor, mais non balanz. ^) 

— « De tes meillors parenz çaienz as tanz , 
Jà connoistra Icn qu en seie danz.» 

— (c Saigner, iste reson que vos aport 
N'en est desconvenanz , bien mi recort 
Que ton beir mal te face ne tu lui tort. » 

— « Crardaz n'en parlaz, Bec, par negiin 
A .G. ne as suens ja me racort, [tort; 
Ainz seront confondu tuit li plus fort. 

«3 
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Jà n'amerai le conte si ne 1' vei mort. » 

— "Seller, quant ureuz vos est, si l'ociei? 
Avant aiirciz grant nonte, se vos perdez 
En vostre colpe un conte de ses boatez . 
Li qucns est proz e riche , bien le saves , 
E plus Tos puet servir que meillors dez 
Ne font de toï iccs que tus avec, u 

— u Dan Bec, sa grant valor est malvestai, 
E lole sa ricLece est pOTretai. 

Cent mil homes m'a mort et afolaz, ^k 

Mes règnes confundui. e dcsertaz ; ^H 

E por oc si m'en soi un poi venjac ^H 

De lais cent milie homes de ses casaz ^H 
Cui il fesoit grant hontes, quant ert en paz, 
Ge fui ce qui 'es retig e dotg assaz , 
E tendrai a enor toz , se Dex plaz. » 

— « Ice est tort, disl Begiie, e granz pecaz. 
Que quens ne seit de rien vers vos dampnaz, 
Par quei il ait forfait ses heiitaz. » 

— <i E tu d'ice , dan Bec , que m'en diras? 
Ecisemist .G. elleu Judas, 
Manja mei e bite o mes benas , 
Lo jor ocisl Tierri cum Sathauas : 
Ge li rendrai molt chier, sî que l'-\ 
Un pau l'ai jà sanz aiguë tondu e 
E de deus ceuz mil hom ' 
Ne li est de Gascoigae 

E Bègues se hauç^ 
« Saigner, ainz qu 
Féis saisir sa terre, ie 
Ses citai porardi 
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— (I i\ a'aurODl tant dur cuir ne cordoaa. 
Se truis Bos ne Folchiers , li ti'ei Siitan , 
Se ^ois de lor airaire(?) , ne lor cnjan : 
""^ oc solion dire cosins eran. 

n poeie un tenir en non lian , 
Ge le fereie pendre com un larran ; 
Ne li vaidreit or cuit son pcis d'aran. .. 

Seigner, ne le faraz, ceresponi Bege. 
Girart a pris le quens que dreit vos siège. 
Peroeï-le , s'il vos plaist, mele-vos [ilege. » 

— ftQuastm'a traï, dist .K., eraereniege, 
Pois dit que fera dreit, son gant me pliege, 
He corrie por rien de moi lor triege. 

Ne lor lairai d'enor pesant d'un liège. 11 

— « l'ro l'auront, dist Bègue , e prestre e 

[miege. » 

Après parla Galters de Saint-Boniec : 
Il Une rien vos dirai , dist-il , dan Bec. 
Pois que .G. prisl guerre, de rien non crée; 
Que fis!, l'aulrier, bataille quanl fairnon dec. 
Al rei se combati en un plain sec. 
Bien i eslut le jor faut com li lec , 
Ses escuz fu trenchat e s'anste i frec; 
Hais jà De\ no m dont pari eu cel cschec. 
Que queus e sa mesnade en champ rcsesc.» 

— « E TOs, ce respont Bec, que feais donc? 



u Ne vos sai conseillar. Des tos aiul! 
Car cesi siede e l'autre aveiz perdat. 

«Bons hom, ce disl l'ermite, que n'as poor; 

Qu'en ton jovcnt 39 faite tante folor, 

El ai ea mal usât totc ta (lor : 

Onquoi'c vels ocîre ton dreil saignor ! 

ik Ttoîi ne troberas clers ne doctor 

Qui te dont penitance k ueguii jor. 

Que la divinilat e li acior 

Nos raoslrenl en la Ici au Rcdemptor 

Quel jjstîae l'en fait de traïtor : 

Desmcnbrar ii cheval , ardre A chalor ; 

V. qui la poldre ea met en ua destor, 

Jà pois n'i creislera herbe por mil labor, 

Arbre ne rien qui traie pois à verdor. » 

Non puel muar la donne qu'ele nou plor : 

v .G. , por quei fazez tant grant folor ? 

Pai'done k tote gent mal et iror 

Et à Karlon, ton sire, l'cmpcrador. ii 

— « E donne, e gc si faz, por Deu amor. i><U 

E l'ermite respont ; « I)ex enaor, 

E de sa part me daim dreil confesser. 

Se de bon cuer le faiz e por s'amor, 

Oncor auras baraage, terre et enor. » 

Or li a fait .G. quanqn'il a quis. 

Li saÏDz hom, qui 'n ot joie, e si s'en ris, ' 

Que .G. li otreie quanque li dis, ' 

Que cheval e les aimes li dcguei'pis , 

Tant que il vicnge al terme que il li mis. 

Que aura ses pccaz espeuadis , 

E coil en son bien fait tant com iert vis. 

Iqui plorat .G, quant s'en partis ; 
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E rennite les saigne e benedis, 
t^t ensaignala veie per ^ax antis. 
Marcadicrs encontra ainz qu'en eissîs, 
E demandent dont soat : u Don, de Paris, 
veuon de Bamere e de Hongris. » 
u Quels noves del rei . K . ? de queilpais?M 
E cil li respondirent : u Don, toz est vis, 
■ E eoTeie mesages e ses espis 
Por dan .ti. le duc, si l'a vcngis.n 
E la dont 
(. Ge fui . 
Li marcheanl en : 
«Graoz guerres n 
uerarï quant I 
E s'il tcnist s'espade, si l'ei 
Bon eré ait li sainï hom qui l'en plevis l 
Etj] le disCreot au rei de Saint-Denis. 
Karles en a tel joie, molt en soins. 

Li marcheant li content en Trauce as lor 
Que .G. estoit mort tôt de frescor : 
Grant joie en a li reis, qui que s'en plor, 

Ne mais ces nobles hommes aneienor, 
E cil cil ont grant duel por sa valor ; 
E la reine en a sor toï major, 
Li qucns n'en a nul eir de sa seror. 
Qui après sa moi-t tienge dorde s'enor. 
Or laisseron del rei, de sa baldur , 
Si dirou de .G. qui a grant valor. 

En cel leu quant parti des marcadiers. 
Entra en unes Tcies, malvès sentiers, 
E Irobcnt molt mais pas et cncombriers 
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De ronces e d'cspines e d'aigl entiers, 
Devaleot en uns vais qui ert g^anz c men; 
Desor ua aiguë Irobeut deu3 pans mostïers 
Etunmoltaaintherinite quia non Rainîers, 
Qui 's hcrberia la noit molt volcDtiers. 
Ne lor dona deintaï n'autres ploiers. 
Mais pain d"orge pcstri aleisiniers 
Et aiguë freidc e doice de foDleoiers. 
La noit se jut .G. c sa moiltiers 
EDti'esqu'à lendemain qu'est al sentiers. 

Ore s'en vail .G. égal soleil 

Par un csireit sentier, leiî un rameil, 

E trove une fontaine desoz un teil, 

E veit sei endormir, qu'il a someil ; 

Mais non quidaz del conte eaires dormeil. 

Avant ptore des eui, tire cabeii , 

Distmielzvolgreestrcuorzenplaincampeîl, 

E l'éust le rei mort e si fceil. 

E sa moillier li disl : <c Non far, datizcil ; 

Mais preiez Damiedex qu'il nos conseil.» 

E d'iqui hcrberja à un repaire. 

Donc sont mort de sa guerre e fil e paire, 

Et Dïsseiz raaidire efijle e maire. 

Entre le duel e l'ire e lo mal traire , 

Si non fust sa moillîer, non vesquist gaire. 

El' est saive e corteise e debonaire, 

E si parole miejz c'un predicaire : 

« Saigner, lasse le dol, si t'en esclaire. 

Tor tens fus orgoillos e gueirrciaire, 

Batailliers cteogrcsde ton affaire. 

Et as plus bomcs inorz non sai retraire, 

E lor ers apovriselot lor aire. 
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Or enprent Dexiusdse, lo vrai jujaire. 
Menbrc-tei del saint home , del sarmon 
Com il te conseilla dcl mal reiraîre -. 
Oncor auras cnor, si la Tels faire. » 

E d'iqui herberja as pora mirai, 
E passe le chemin de set coiitaz. 
Âiqui ajircnt tels novels qui sont verlar : 
Par iqui est mesages très-ier passaz, 
Que .K. a mesages tramis toz laz, 
Quitrobera .G., seit-li menaz : 
D'or e d'argeat li ierl un neis comblaz. 
«SeigDor, disilaconlesse, quer me creaz. 
Eschivon les chastiax e les citai 
z. les chevaliers, les poestaz. 
Biau sire, vostre dod car le chanjaz. » 
Et il li responeii: « Si com tos plaz.» 
Aiqui-ès l'apeleit Jocel Manjaz. 
Chiés un lucrier félon s'est herberjaz. 
FeloncssE feme a, et il malvaz. 
Là li prent enferlé e mal assaï, 
Que de quarante jorz non fu levai 
Très la nuit de naal que Dex fu uaz. 
Il le fist dévaler de son palaz 
En l'arvol d'uu celier, soz uns dcgraz. 
Aiqui a la contesse dolent solaz. 



Guerart vit en l'arvol, n'i a servent, 
Fors sa moillier, qui el scrtmolt bonemenl. 
A tant es Migael qui à lui vent, 
Que Dex li a iramia toi veîrement; 
E li aporte un drap, devant Testent : 
a Donne , por amor Dé omnipotent. 
Qui nasquit à lal nott en Betlilecnt , 
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Me taillez e coseiï h Testement. » 

Ele dist : <■' Volenliers. » Sempres le prent, 

E tailla e coait molt -vistement. 

K l'osle l'ont coDié de maiotenent : 

i[ La pautouiere cost moll isuiaument. n 

Il li tramet vestir d'un sien parent , 

Hande-li qu'el' le cose tost e non lent. 

Ele dist al mesagc moll humblement ; 

« Amis, ge en eos un à plus maaent , 

E pois prendrai le sien, si tant m'aient. 

E cil li veconleirent tôt ensement. 

Il en Tient i)ar dc^rat aval coreat , 

A lei de Satnanas u'adement , 

E gila-li de! lot son bastimeut. 

Itaot maie moillier non visles anc , 

Comcle a fait .G. folcr cl fane. 

Li quens non a verïu ne char ne sanc ; 

La contesse le prent par mie le flanc. 

Un prodome l'esBaide, qui aie cuer franc; 

Fait dejoste son Icu coslar son banc , 

Done-ti veneison, peison d'eslanc. 

Qnantil furent caeit andui el brac, 
Si se pasme la donne del doel qu'el ac. 
Un prodome l'esgarde, si com Ueu plac , 
E làil-l'en aportar tôt freis e llac. 
Lors ti fait leiz son feu un lit, où jac; 
Oone'li veneison , peison de lac. 

Guerart se regarda e jut envers , 

E non ot sor les os fors cuir e tiers : 

K Las! quels ovres ai faîtes, tant lai me mers! 

Fols^ues, Laudiû, Ticbcrt cil de Nevers, 
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Bei-narz, Folchier, Seguin, Bos e Gilbers, 
Pois Tesqui après vos, moli fiii culvers. » 
E sa bone muiilier le cap li ters : 
« Car seigaer, lesse estar l'enor que pers; 
Karselu(]iidzen grat, metllors conquers.» 
Pois li despont des saumes David trcis vers, 
E conte-ii de Job qui fu De»; sers, 
E son sarmon OÙ oist saint Rogcbers 
Que ce fu ud miracle gi'aoï et apers 
Que Uex fistporcesteconie qui tant fu fers; 
Quar s'il ue fiist faidis étant dcsers, 
Ji ne partist del mal ne fusl couvera. 

Qui vos acoulereii les eucombrîcrs 
Ë les fains e les seis , les destorbiers , 
Eissi com dit l'escritqui est as laostiers , 
Vint e dels anz Tu pois li fors guerriers 
Qu'il u'eti a de sa terre quatre deniers , 
Ainz est en Alemaigne donc fukhiers. 
Un jor enlre en un gaut grani e pleniers , 
Et oït une noise de carpentiers ; 
Ë soït tant la voix, par les ramiers, 
Qu'il troba h un feue dels carboniers, 
Li uns fu grans e laiz e tainz e nierz. 
Et a non Gariu Bruns, l'autre Rainiers. 
Cil fil unz pclitez, uns raniponiers : 
« Amis, dijaz, dan es espenadiers? 
Quar portaz is carbon , seiaz colicrs , 
E seiez del gaaig dreit parçoniers, :> 
E G. respondit : o Dou, voleutiers. » 

-G. sont li dui, trei conipaiguon ; 
Chascun a pris son sac, li queiis le son; 
C jont eissu del bois par pïain catapou. 
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Vienent en Aorilac, «oi Troilon ; 
Cha&cuD sisain denier vent son carboii, 
.G. veil logaaig, semblat-li bon. 
Cil n'en ont plus de lui mie un botoa. 
Or li dont De\ ostal e tcil meson 
Par quei poisse venir à garison ! 

Es rues d'Aurilac , en la sobricre, 
Aveit une meson p.iuque estramiere : 
Là hei'bcrgc .G. chîés la sauniere. 
C'est une veve feme, Lone almosnïere. 
De lui firent servent e cLamberiere. 
.G. seit bien d'Ardene la grant cbarnere, 
Il abone vertu forte cpleniere , 
E va sovent la rue où nerbetgiere. 
lluecru h coatcsse taillandiere, 
Qu'onqucs ne fu de mains teil fsEcndiere. 
N'i a donne tant riche ne la reqiiict-c. 
De ses ovres à fere ne la profiere ; 
E dient cil dauiiel e geni Iceiere , 
farolent son oient et en dcnere : 
u Esgardaz la biaulé c'a carboiiiere ! 
S'es vilains de cariions ne la fausniere , 
N'éusl tant bêle donne dedinz Baiviere. 
Corleise e proz e gente e boue ovriere , 
Por qu'as pris à mari carbon faisniere? 
Ele respont, qui fu feme parliere 
E qui bien le sot estre e mençongicre : 
" Saigner, merci por Deu e por saint Pi( 
Troba-mei orfenine , povre bregiere , 
E prist-mei à moillier. Des le li mierel 
E pois me fisi aprendre à cosluriere. 
Ne sai plus gentils hom de lui où quîerc 
Qu'il n est pas de çà mar d'iste ribiere ; 
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N'i a un tau feloD de maie ticre , 

sa dolce resoD loi ne i' conquière, o 

Li gaaig de) carbon vient par talent : 
Cille font, il le porte e si le vent. 
Vint e dels aux se tint eissi vilineincnl , 
De si qu'à une feste, quarem-pemaat. 
Vasal quideit quinteinne, le jor tarent, 
Vailli li dox Jociaumes, li dux d'Aiglent. 
.G. la Tait veeire l'autre gent, 
E fu loignet des altres ea son gisent, 
Entr'es braz sa moillicr, qui car le lent. 
La donne les vasals vit bordissent , 
E mcmbre-li de loig del nomment..., 

« Trobé ai bna conseil que te dirai. 
Demain sera disvendrcs , par Deu te sai. 
Enquenoit ta reine en ccrchc vai. 
Quant sera al moslier, annaz-en lai, 
Baille-li ccst auel que te doirai, 
Que ele vos doua de cuer verai 
lot sa druerie , vciant Gervai , 
El gonfanon de France e Berlelai. » 
— u Sire , lu el me baillas , ge l' te gardai ; 
Par besoing aue usson, onc ne l' laissai. » 
Ë. G. req)onaeit, quarbicD le .sai : 
K Pois que vos te volez, là m'en irai. » 

Icel jor est pnssaz, e seirs venguz , 
Que la noit fu meiade, lor loi chaiiz. 
Idonc fu grant la noise e le tamliuz 
De moines , de clianoincs , de clera menni. 
La reine à mosticn vait piez lox nuz ; 
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E .G. se leva, li est venguz , 
E U reine orot soi l'ars volm ; 
Bien prof de Jie se traîsl, ne se ûst mai: 
« Donne , por amor- Dé qui fait verlul, 
E por l'amor des saine ou avez quesiu, 
E por l'amor .G., qui fu les druz, 
DonDe, le quier mercii: que tu m'ajuz. 
La reine lî disl : « Uons hotn barbuï , 
Que savez de .G.? qu'est devengoï?» 

— «Donne, partez lessainz que vos preiUi | 

E por l'amor de Dieu que aoraz , 

E par iquele Virge dont il fu naz , 

Se vos G. le conte ci veiaz, 

Quar me dijas, réioe , qu'en feriaz? » 

La reine respont : w Bous boni barbaz , 

Mok faïai grant pecbié qu'en conjurai, 

G*i voidreie aveir mis ti'eate cïtaz, 

Por queî li qucns vesquist et éust pas 

E Irestote l'enor dont fu gilas. » 

Donc s'est li quens de lie fait plus privai, 

E bailla-li l'anel e dit: » Veiaz I 

Ge fui Guerarz , cel conte dont vos parlai 

E quant el tint l'anel, coonut-l'aMaii. 

Ooques là li diveadres n'î fu gardas , 

Maintenant fu .G. set feiz besaz. 

Apeia Aimar, clers bien letraz: 

n Iquist est de la terre dontje fui aa«, 

El aparticnt à mei ses parentaz. 

Querrcz-raei lieu acse , se 1" m'enmenBï, i 

E cil dit: « Volenticrs. » Là est annaz, 

Font ses danzeles totes traire à un I 



Ore baise .G., prîs-lo par col: 
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Ë fu-)i boD asaE, qu'amer lo sol ; 


E irait-l'a une part desoE l'arvol , 


E demande-li ce que oirvol; 


Ë,si corn il 1) conte, elecuadol. 


(t Seigner, où est ma suer? — « Uonne, là 


En l'ospital Herrieu resberjador. [puor, 


Je non yi onqiies donne de sa valor. 
De mil vieaa oguisse pas la mcnor; 


Mais eJe m'a gari par sa dolçor 


Et son bon conseil el o aaraor. 


El' m'a fait çà Tenir o granl poor. » 


— uDon.Devoscsmaicz, quant ceailailor 


Del consel de la coït l'emperador. 


Tant bon aveir de pris e monador 


Lor ai donal, que m'aiment grant e menor ; 


E ne quereï jamais maiutenador, 


Se a imiist bcsoig ne vos secor : 


Tôt iteil com ge Toil ai mon saignor. ^ 


Apelez Bien-Assis, lo contador ^^Ê 


Del mostier de la croiz al Salvador. ^H 


— Herbergiex ist romieus, lui e s'oisor ; ^^M 


De ma terre fu nat, si 'n ai lendror, ^^H 


E furent d'un lisnagc nostre anccîsor. ^H 


Ë d el faites cissT por ineie amor, ^1 
Que ne l' sachent là fors cel sabador, ^M 
Chevalier ne serTenl losenjador. » • ^H 


E cil disi : v Volenliers. » De joie i cor, ^M 


De ses chambres les met en la gentor. ^H 


Là entre la reine e sa scror, H 


E remeistrenl defors li menlador. ^H 


Ne vos i Toilaconlarledoel, le plor ; ^H 


N'eu partit la reine ainz vit iojor. ^^M 
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Adoni fu li divendres ijue Dex tramû. 
La reine apela lo bibe Ogis : 
(( Seigiier, preia/. lereic ses amis, 
Por Deu, que le mesfet d"tquesl chaitïs 
Qu'il a deserilat e fait eschis , 
Pardont malevoillance ses enemis 
A tuï cels qu'il volt mal e œorz e vis. a 
E li hibes lo fait à lOii devis, 
E parole o le rei fom hom perris. 



o'aorast la 
Li otreia lî reis cm 
E pardoua eissi coi 
La reine manda se: 
Orpuet .G. lomar 
C'ooqoor iert de s'i 



l>ex fumis, 
ique li dis. 

Bon s- Assis : 
ion plor en ris , 
Dor poestadis. 



pascaux , 



Leudemain fu dissadea, diei 

Que li reis fu baigniez . tonduj 

La reine vestue de pailcs taux , 

Ne véistes meillors, vermeh ne blaux ; 

E vient devant le rei, diai-li soa.x : 

« Seigner, oiaz un songe , qui tôt estianz. 

ËDoit m'esloit avis, as ainzjornaux. 

Que quens .G. veneitpar mie uns vanx, 

El entra çà dedenï par ist portas ; 

E juroe^sor sainz, com hom leiax. , 

Jtmais tant com il fusl uns hom caroanx , 

Ne nos vendreit par lui noise ne maux. 

Portendue erl ta sale de nos dossaux , 

De pailes, de lapii e de bancaux. 

Et esloit de ta cori cbiés seneschax. n 

— « E Dex ! ce dist li reis, quar fnst-il taux! 

Ge votdreie que fust vis, sains e saux ; 
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£ fisi mci les liens mil dcls coraux. » 

— icSdgaer, disllaréine, donaz-m'undoi 

Quar l'aDlr'ier oï dire conte Draugoa 
Que occor est toi vis el règne Oton. 
Reis, laisse-le venir en ta tueson , 
E por Dcx e par mei li fai pardon , 
Et il le servira à esperon ; 
Qiiar tes hoin est, li mieldres de ton reion 
De son estant s'est mise à genoillon , 
E prist'lo par la jambe c par talon , 
E tocha-i sa boche e sa façon ; 
Eli reis l'en dreça, ne li fu bon, 
E de quanqiie li dis non dist qnc non. 
Paritantl'eDafaitelWeieison, 
Qu'il quida qu'il fust mort soz, Rosillon 
(E (a naffrat el piz, soz le menton), 
Entresqu'à lendemain qu'acordé son, 
Que moltse repenti d'isterazoa. 

I:endemain fu la pas, que l'en s'esjois. 
Le rci à Sainte^roiï la messe aï. 
Quant aporta corone e fu assis , 
E quant il ol manjal, passe midis. 
En mie la sale estendent un noés tapis 
Desor un faudestuc 4 or massis : 
.K. li reis de France s'i est assis, 
Joste lui la reine qui Y semonis. 
Les contes ot mandez e les marquis , 
E li reis drece en piez , à toz le dis : 
ic De .G-, d'icel conte qui fu faidis, 
Bien avez oï toi qu'il est feniz ; 
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Or li pardont chaacun qui rien {or6s : 
Plus soeif en sera son ame en paréis, » ë 
Tuit li ont oimé qiiaiiijue lor quis , 
Fors li quens Atmar et Aimeris , 
Qu'il vainauîE eu balaille, lor fraireoci 
Eani del oestre poing moignon li fis. 
Celui li pardoiia moll à envis. 
u Aimar, dist la donne, clerc de ParïiJ 
Trenci drap de cliainail e vair e gris, 7 
Et aiinques lost coiaiit chiés Ben-Asis. ] 
Le romain e sa feme me rcvestia , 
Amaiue-leçàsus.» Ecelsiils 
E Tamaioe el paies par marbre bis , 
As degrci de la sale , au dets l'asis. 
Crèue est molt la barbe e blanchesis , > 
Et avicnt-li molt gent sobre le gris, 
E ne quida jà boni lo conncgris; 
Mais lo rei lo connut al pleuier yis. 
Del maltalaDt qu'il ot tôt negresis ; 
Lo pardon qu'il a fait, de Deu maldis, 
E claime la reine enganeris. 

Quant k rei veit .G., si s'en irais; 
Apela Otoei- e Bei-telais 
E lo conte Aimar et En Estais , 
A une yiart les traisi de son pa^s: 
<i Seiguer, est bien .G. fel e malvais ? 
Sor mei s'est embaiu cest gW pugnais. i 
r.pnon niiii qu'en ma cort gaires estais ; '. 
ferai pendre à Mont-Gelais. »fl 
ne en guigna cous Bertelais : 
it à lie corant scinpres d'eslais. 
i par lo poig, vers sei le trais :| 
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Â! seigneur reide France, amis, quefii 
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.G. vient çà à nos, non seit-on mais. 

Reis, si ta Tels, si F pent ou le desfais , 

Por oc si jurera sor saint Gervais, 

E dorra mil ostages, au'en ta cort lais , 

Que jamais ne vos faille por rien qui nais ; 

E ge lo piégerai et En Estais , 

E tôt li cheyalier de si à Âis. » 

En cel leu la reine lo bée li frais , 

Tôt ce li fait li reis que yelt e mais. 

Âdonc sont pardonat ire et orgoil : 

« Rendez-li terre plaine , bore sanz cadoil ; 

Pois non aura en France, ce quit, regoil. 

Qu*en metrie lo siège de fors al soil , 

Tenez-mei al malvaîsé, se camp non toil. » 

E li reis li respont : « Eissi lo coil. » 

Là li rent terre plaine per un raim foil. » 

Li cons per raim del rei receit son fieu, 
E clina-li parfont d*entresqu*al pieu. 
Li reis non est tant fel qu^l ne Ten lieu : 
« Seigncr, de m*enor est Fol que é li sieu , 
E de ceste citât tuit li Judeu. 
De Ténor, s^il la tient, non m*est à js;rieu ; 
Mais sol Folcon me rent por amor Dieu. » 
— (( Par mon cap ! distli reis, non gins tant 

[liea.^D 
À tant noves li yienent par un corlieu , 
E cil dist les paroles, qui list lo brieu. 

Cil reconte les noves, qui lo brief lez : 
« Elinant e Golgas e Guingenez , 
Jaguz et Enissanz et Âgenez 
(Li sires de Bretaigne od icez ez) 

.4 




Vo* tolenl Saint-Michel e ferout pez , 
Se ne garnis le port par les desirez, a 
A tant inouta li rcis e ses consez. 

Li reis s'en ist loac Lcirecnz cl s^blon , 

E sont o lui si conte c si baron, 

Li dui fil Audefrei e conte Aim 

E li (juarz Aimeri qui tient Ncm 

E li autres Beinart qui a es s'apon ; 

Hovent del due al rei maie tençoa : 

i faiï grant mesprison! 
Noitrc poire ont mort is Borgaignon , 
E tu retiens .G. e fais pardon. » 
— « La réiae, seigner, me fait içon ; 
Par oc non est mes honi n' 
Qu'il me Est de ma geui oi 
Premiers parla Oldius 
E treis cilaz lonc m 
« Vosire nièce, h i 
Qui fil fille Tierri au ricbaron , 
Qui por la mort son paire vos qiiist FoliJ 
Qui si fraire aveit mort en traïsoD , 
Quidastes qu'en presist la Teugeison. 
El aime tant son Mrs e sa façon. 
Si s'en foï o lui en Auridon . 
En une tor Lieu haute , en un coron. 
Esgaus d'Ardcne siet sobre Arguençon. 
Fail-li boies d'arseiit , non de lalon. 
(oui l'a pois garde en lai prii 
plus soeif le norrist qu'aiguë poisson ; 
Et ama assez plus icel gloton 
Que le conte d'Ausis ou ccl Breton 
A cui vos en féisles par nos le don , 
Qui ore nos en muet guerre e len^on. 
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Mandastes qu'cl rendist, el dist que non. 
Non laisseron d'entor ne d'environ, 
Çà seront ajostat iquil félon ; 
J)amage e non tes iert de grantrcson. )> 
E .K. respondit : « Ge 's abandon ; 
Mais de .G. non yoil retraction, 
Tant com iert en ma cort n'en ma meson ; 
Mais pois s'em partira. Qui guerredon 
Li rendra de son mal, ge H pardon. )> 

Bretanz de Val-Olec, le filz Begon, 
Cosin germain .G. e dan Folcon 
(N'ot mielz enparentaz en cel reion , 
Ne mielz emparentaz, que paire fon). 
Quant oit les paroles, nonli fubon, 
Partit de Tost soeif el à larron, 
Si es yenguz en la chambre on .G. fon, 
£ ce que là oï ce lor despon. 

Don laissa en la chambre fors que sei quart: 
« Reine , pren conseil e grant esgart, 
Car tuit si enemi sont d'une part, 
E li reis en creit bien cel plus gaignart. 
Alpais por dan Folcon movront regart 
Del siège mettre à brieu, non mie à tart. » 
La reine respont : « Dex les en gart 
E dont de garison enging et art ! )> 

E .G. quant Toït, ot grant poor, 
E la contesse ç'oï qui ot freor : 
« Ne vos esmaiez mie, suer de valor. 
Quant li reis nos gita de nostre honor. 
Si me don a tôt Toscle à ma seror, 
Dijon e Rossillon, castel e tor, 
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Casteillon, MoDt-Argon c Val-Colcr; 
K g'es ai si gardaz o granl vîgor, 
Beplcaî e garai de grant ncor, 

Ge vos dorai cheval tant morador, 
OItre mar ne deçà non cuit meillor ; 
Et ai ensemble o mei un vcnador 
Qui fu dcl norriment nostre anceisor 
Cil nos enginera à I.i brunor, 
E Dienerou Bertran e ma seror. n 
Aiqui es le manda, et il là cor 
tt)z ses quatre filz qu'ot de 

La reine apela le viel Di'oon : 
'[ Qui seii annar per boia à RossiUon, 
D'iloc auDe noittresqu'à Dijon. 
Or me gardaï Js conte par guerrcdon. 
Oncor serez ses hom, il rostre don. 
Qui sont quatre milliers , chevaliers bon. 
E li cons le receil e pramet don, 
Quar del plus poTre fîsi riaue baroa : 
" Ci ne coïient, dist Droe, longue razoQ. 
Font-li vestir gonele e chaiieron , 
E fait venir Bajçaa l'arabiou, 
E li cous i monte fors al perron, 
E prist un herserez triés son arçon ; 
H Or en annaz à Dieu benéiçon, 
;s que reis demande V 












Et quant furent al boisai sens Droou, 
Chevalcheul Inle noit que die fon, 
E passeircnt lona au gar SaloQ. 
Pain e vin e cibade prist à foison) 
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AiineBl-sei el hocs laz un [lerron. 
Fait maDJar ses chevals e lî baron 
E dormir un petit, ijui li seit bon. 
A itant sout annat il Bossilon. 

El broil soï Rosâiilon, en un vergier, 
Est descendue li qiicns de son destrier : 
« E quai là fcron ore , mi comçsignier? 
Si aleodron Berlran e ma moillier, 
Ou Irametron laicnz un mesagier, 
Por savoir de la gent lor desirier; 
Car de Folcon secorre a grant mestier. n 
— « E dons, respondi Uroes, ice vos qiiicr. 
Ce irai, merrai mon fil Aucbier, 
Qui çh vos noQcera ce que là quicr. » 

Droe entra el chaalel sor son cbcval , 

Mil en troba as iresches e mil au bal , 

E trei mile borgeis per lo camal , 

E Ireis cenz cbevaliers, luit proz vasal, 

Qui de joie c de geu sont communal ; 

E quant virent Droun, parolent d'al : 

■ Di noTcs, si lu seiz, de eort reial. » 

— iiVolentiers, de .G. bon e leial. » 

— «Va, tu nos esehamis e fais {^aat mal. 1 

— uAnccisYosdi tôt voir, parsaiut Hical! 1 

E fnil lire lo hrieu Begon bigal ; 

E cil briés disi kioi-.v Que Dei vos sal 

De par .G. le duc, le rie Tasal , 

Cui li reis a rendu s'onor cheval ! 

E la reine mande al seueschal, 

Cil qui sont au ehastel aillent aval 

E délivrent .G. al duc estai. i> 

Ici ol si graot joie c'onc u'oï [al. 





374 CÉHARI) 

Quant oïreni ^rlar de lor 
?)on i a tant félon p 
Seij^er, quant le 
— «Viengeenconlrequir 



V.s V09 e moigne c clerc Saint-Salvador, 

Fonl-li procession com ï saîgnor : 

E vos veneï o mci , chcvalchador. » 

Apre] lui sont eissu devers pontor, 

B SM fîlz prcmerains Â .G. 

V, contn-li quel joie font po] 

l.i (juens monte cl cheval, il contre lor. 

Li demaine le baisent e li contor 

E Ijorseis e sei-vanl e 

Ni a paiibre ne riquc E 

CeU baisent à cheval e les plus drai 

E ilanzeU galubicrs et c: 

Après dcscent à pié o les 

E quant les ot baisai e fu vengus, 

A la procession est recebuz; 

E quant fu fora eissuz des arsvoluz , 

A toz lor rcnt mercis e granz saluz ; 

Et il li dient luit : « Bien es venguE , 

Quar toz nos as gaciz et erobuz. 

Les tràïlors a' 

l'or qnei li reisfii vers nosirascus. 

James non ies par home jor conquesuz. . 

— V Bnne gent, dist .G., que tal non foa 

Toz dis m'avez serviz comme baron. 

ià ne fusson conquis Iiar rci Karlon , 

Si n'cust fait Ricniers la traïson. 

Un serviae vos quier par gueiredon , 

Que traucteiz viaz tiesqn'à Dijon, 
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Que viengent chevalier e li peon , 

E cil de Mont-Ârgon, de Casteillon. 

E yos , li mien ami de Kossillon , 

Mandaz trestoz icelz par quei semon 

Et à si grant besoig cum per Folcon 

Mon nevo delivrar de sa prison. » 

E chascun li respont : « Ce amisson , 

Jà n^en troberez un aui die non. )> 

Et Odins e li soen a fort semon 

Por aler mettre siège k Audridon. 

A Maante tramist et à Noon , 

D^ambes parz Font empriz par contençon ; 

E la reine bone en fait son don. 

Par .G. s^esjoïssent li Borgaignon, 

Car Dcx lor a renduz, mot lor satbon. 

Ayant que departist de son conseil , 
Où que reine sot yasal danzeil, 
Tramet-li §on argent et or yermeil. 
De donar sont ses tors e si damteil , 
J à de ce donne k lie non s^apareil. 
E preia à chascun que Tapareil 
Si com d^annar o lie égal soleil ; 
E commande à Bertran matin Tesyeil : 
« Or yerromes quau sont nostre feeil. » 

Nof conte sont al rei, e lor trei paire 
Neyo furent Tierri e germain frère , 
E yont iste razon au rei retraire : [reiaire , 
<c Seigner , Bertran yell estre yostre guer- 
E cuit que part de yos com fist son paire. 
Quar semon de ta cortquanque puez traire, 
N*i remaint cbeyalier ne guerreiaire. » 
La reine respont : n Ne durra gaire , 
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El Odin en jura ber saint Hylaire : 

«Se démon eoemi eslorguaîre, 

Ge li iei'C, quant porrai, contraliaîre. a 

La reine respoul : k Non dites, fraire. ; 

Idons parla Pepini . ses QIz li maire, 

Com dauzels de quinze ans, de bon TÎai 

E saives c corteis e debonuaire : 

« Cil qui corrocera ini domna ma maire, 

Si gart de mei son cors c son repaire. » 

Por iqiiest mot se large li emperaire. 

Annaz sonl tait al rei conte e contor ; 

Aaceis que .G. tort en son beoor, 

Li feront, si com dient, de mort poor. 

Merci Dé e Berlran le venador, 

La réioe {(ui sol choisir la flor. 

Bcrtrau fu chevalier, non sai meillor ; 

Quinl e cinc nevoi de graiit valor 
.(De fraire e de seror, non sont kiguor), 

b dcis cenz cbevalicrs, bon vavasor * * 

De sa niesnade sont bon fercor. 
|| <îuant les noves ai, sempres là cor : 
I (tEvos, que demandez .G, scignor? 
t'Citidaz l'aveir trobal conune pastor? 
' Li reis l'a relengiii, hoi est lo jor. 

Vos porparlaz sa mort , tuit Ji meillorrl ; 

Ne convient à conseil d'emperador. 

Franceis ne Borgaiguon n'eu ont amoTrl. 

Se il ont morz noz paires, e nos les Io[r], 
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Ne devez refreschir tant vielle irbr. » 

— « BcFtrau, dist la reine, ni ait gramor. 

Pois que li reis ne IVelt ne li meillor. 

Ne vos faz de .G. plus guiador; . 

Mais se rendrai son oncle e ma seror; 

E se h quens i vient en Dé amor, 

Il le herbergera com son saignor. 

E ge la guiderai demain au jor, 

E mènerai o mei mon filz major. » 

— a Par mon cap ! dist li reis, nis le menor ; 

Ç ge merrai Bertran qui me secpr, 

Qui tient par ton conjat de mei s^enor. » 

E li reis aire mut de sa color; 

Mais non velt descovrir sa grant folor. 

Odins a trait li reis des altres loing, 
Apela ses cosins e cels que soing : 
a A ces mestiz Franceis , demie Borgoing , 
Nos fait ce apereir Torgorl d'Autoing. 
Reis, de parlar mi donne tant vos ai[ng], 
Que tôt vos a tornat en altre coing. 

ETrop a gjràndontdel runentresqu^algroig; 
Bien fait semblant] de terre ne d'el n'eit 

[soing, 
[Qui si grant] enor gite hors de son poig.» 

La réi]ne leva quant jor pares, 
'Mon]te, lie e sa suer, es palefrès ; 
'E .V. ce]nz chevaliers issent d'Orlès 
Q[Toz le 5o]rdeircs fu vasal cortès), 
. . . plusors a donc conques. 
|E passen]t les agaiz que .G. mes, 

E sont iss]iz tlel bois e d'Orlenès. 

La réin]é herberge en Herupès, 
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[Et a dit à] Bertran que ne H pès 

[De chcT]alchar la noit, quar mester es : 

11 [Porletz Ajupais is brief e sîaz mes 

Qu'eu ti dajrei Fokon, que lui pramts. 

Par !ui]iiievell grantmal la gem fraocèi. 

Per Iota m]on hoDor, si ra'aïi tes , 

Ne Toil] que 1" tienge Odina, doné lor a. 

E diles-injei -G. que n'i auges, 

[E non] rcmaindra un c'armes adès, 
. . . [ clerc ou moigoe ou viel borgeis.t— 
E Bertran s] li cliua, erenl mercès; '^^ 
. E auant se] part de lui, s'est esdemèsj 
Molt tro]be bien garni Rossillonès 
De cinc cjenz chevaliers , o hiaumes fi 
Ue .X. m. ] me servant que bons boreèi; 
De quanque lojr qiiier .G. rien ne aofrès. 

[Bertralnï parle à .G. e dist Droon : 

« [Portjai Alpais is brief e dan Folcong 

Que facent tôt ice qe il dcspon. 

Ge irai après vos à Audridon; 

Ensemble o mei iront mi compaigQon 

E cels de cesi boaor e de Dijon. 

Fai guidar Baldoin al conte Odon 

DeusIipueiesmoltgrandesdelboisd'AroFn]: 

En cel boia remaindront luit li peon.u 

— " Irai-i, dist .G.; sire, vos non. 

La reine vos mande non est sazon , 

Que li reis ne le lorge k achaison ; 

Ele tient ist affaire trestoi por son. » 

E si ont ajostat e font razon 

Bertelme de Brivanl et à Guion ; 

Icil fu Ëlz Folchier à rie baron. 
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E Droes vait poignant à Andridon ; 
Mes devant ce i fu li mes Karlon. 

Li mesagiers Karlon dit à Alpais : [Ais , 
« Karles , tes oncles , mande que Tiens à 
Qu^il te dora marie le duc d*Ausais, 
Ou li quens des Bretons qui est proz e g[ais], 
Qui li mut par tei guerre donc sera pais ; 
E tu li rent Folcon, ne F tenir mais.» 
— « Dehé ait se V vos rent oncor Alpais ! » 
— « E li reis te movra ire e pantais , 
E t^enveiera siège ainz que sol bais. » 
— « Mesagier, va de ci, trop me fais lais. » 
E Beraz Bruns s'en tome, lui s'irais , 
E y ait drcit à Odin qui le retrais. 

Gon li mes del rei ist, li .G. ent[re]. 
Gelé qui fu en haut le veit descendr[e] . 



E 



De paor] li trembla le cuer el ventre ; 

Fait lesjportesfermar, vait les cleispren- 

[dre : 

«FE quai le fierez ore, Folque, cbier sendre, 
[Que Tensajigne voi jà les pois porprendrc?» 
-^«[No sai , so] respont-il, auquel deffendre, 

Gom cel qui] est segurs de mort ou pendre. » 

Il vait] vestir osberc, espade cenore; 
*Meilhor]s vasals non fu por autre atendre. 
'Ço dist: «] Mielz voil morir que lais vis 

[prendre. » 

I. Il parait manquer ici une ligne an oommencement 
du folio 5o verso, aussi bien qu'en tête des autres, qui na 
renferment que vingt-neuf vers et paraissent avoir été at- 
teints par le ciseau du relieur. Une antre main semble avoir 
pris * tAche de réparer cette imperfection , en traçant au 

Fied de l'original des vers , recounaissables à la pâleur da 
encre. 
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[PoIqucsJToitqucd'ensaignesquienbain 

(1 [Damje, (juidez-vos mie que ge tu 
[mente?" 
— « [Trop aï,] Foique, en tos faite nulTaîn 
[at«ute ; 
rPerdut i ai] mon len» b ma jovente. 
[Per v]os me fu ma gerit tant malvoillente 
[Que non a]i de m'enor avoir ne rente, 
[Si non ajiles vasats dont vos deffende. » 
f Ab la paor] qu'el a dont s'espoenle. [gente. 
[Drogues crije à la [lorte : o Lai m lotrar, 
[Telï saluij vos sport, joie présente, » 1 

Quant a auzji Droon son connoissent , 
'^i vai][ la porte ovrir, per poing lo preni : 
iDrogues.àuellsaovesseis qui sontçà geai? 
^a roaijnaae .G. qui por leî vent , 
vue tramet l]a reine , qui vos atenl. 
Où es? »— «A !t]ossilloii , el mandement, 
Tiencestjbriefde sa part, que te présent.» 
'Dejoie] le baisa, quant le brief prent : 
(iDis-tu v]oirdE .G., si Dex t'ament'îii 



Ele vient à Folcon caire rient : 
« Folqoe, noves t'aport i ton talent, 
Depar.G.leduc, nostre parent, D [ment.» 
— a Trop m'escharois , danzcle , vilaine- 
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E (iiianiFolquesl'oï, trop s'en irais : 
« Tropm'escbaruis, danzefe, grflDlpcfchat 

Mon est 11 qticns .G., nel' verrais mais. » 
BaiUa-Illeseel, etillefrais; 
E quant il l'esgarda, ris l'en li cals : 
nlqueslbrieuaitmollbieD, ï'el est verrais], il 

— « Don, eraatvalorte creislejoic afais. 
La réiae cEevalehe , vient à eslais , 

Qui de .G. au rei cei^e la pais. 
i( A Itossillons, oiiest , dins lo palais, 
Là le dora à mei , s'a lui l'en vais, 
Avantmejurerasparsainl Gervais [maii^,]» 
Qu'à moillier me prendras aiaz au'isses 

— « E ge !' t'affi, danzele, par fei letais. » 
A tant monte Bertran sus par relais, 

lui ceat chevaliers tels corn li plais ; 
E Foiqucs quant lo veit, teil joie n'ot mai[s]. 

Bertran lor demanda :"A-i content?» [eut]; 

— il Nenal , rs respont Folquos tôt queiem- 
Hais ele me demande un saigrerment]. ii 

— «Seiguer, s'eienquierlun, sirenfaice[nt].» 
Ensacapclecntra, uusalterprent 
El un texte entaillât d'or resplende[nt]. 
Là li jure quan velt àson talent. 
El einbraça Bertran e dist rient : 
[ n leu m'eln von ï mai itant povrement, ■ 

Avcir no]n port O mei, or ne argent. 

Pâli, s]amis, ne porpre n'aorncmcnt. » 
'E Berlransl li respoot, qui bien entent : 

Cl Vos si failjesgrantbiaulé e bon cors gent. 
'Ânem-lnos-en viaz, non faites lent. 

Mesagejs m'est venguz cointadament 
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tQue pof t]a damage vi en eiil tiiit ti jiarenl.i 
Aqui pl]orcul danieles e li servent ; 
u [Noi, ore] que feion. chaitif, dolent? " 
[Ë -F.] quant l'oit, pitié l'em prent: 
« [Cest ctijastel vos otrei en chasemeDi; 
TE si perde]i icest, mcillor vos rent ; 
Te venre]i tost h roei segurement , 
[Qnar je oie \os faldrai k mon vivent. > 
[Berlrans Ijfl prent par braz e l'en dcsceol, 
[E moDlle en uu cheval ambiant moven, 
[E rircrit] Balçan par le froin, Folcoa le rcnl: 
V [De part .G.] le duc le vos présent , 
[Auc non] vi mais si bon ne si corent. » 
r.F. i] sauldeplain, qu'e^ttrieii ni prent; 
[E disent] chevalier e l'auti-e geni : 
« [Cest a ga]rdes eues à son talent , 
[Non a pjria en prison aATolemcnt.» 

Car Bal]çaii fu chcvals balçans 
'Fu de]mis arabis, l'autre iiiora 
Non a talot bon clieval de Rome à Aïs. * 
Livassarsjest tant bons, r. 
'E li matilns fu clars e tcns de 
'Du soloiTl resplendist sor ela li r. . 
& li cansdes oisiax, e vit Alpais, 
El a de pensement perdu l'engrais ; 
D'aligrauce c de joie fait un estais : 
« Ge vei treis goufanons, dist Bertelais. 
ViaE, franc chevalier, passuz boimais. i 
Foiques diat k Bertran ; « Que m'en 
Si avon chevaliers, poi sofiiir fais, i 
— « Ne véistcs meillor par toi essais. 
Et autretant d'agait elbroil de Glais, 
E dei mile peons, ce quit, ( 
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Li passages est fiers, e grauz li plais : 
S'iluasseiit après dus, eraut joie dos tais , 
El as lor, se Dex plaisi, ire et esmais. » 


Sel chevaliers tramelent conbe cels treîs, 


E tolcDt-lor l'angarde, e forent meis. 


Virent les lor arinar el Tal espeis , 


A Folcon sont venguz mesagiers tteis : 


« A doble sont de nos ce qn'en pareis, » 


Bertran disl à Folcon : k Passez anceii 


E racnaï çk tianzele très Audelreis, 


E parlaz à icels de Dijoneis, 


A ccls de BossilloQ-cendez merceis , 


Qu'i sont li cheralier tuit e borgeis. 


Quant véii nos auront, joie lor creis, 


E seront tuil membrat si à toi eis. 


Bien sai où nos tendront iqnist Franceis, 


E nos enchalceront iquist corleis. 


^ E por oc ne sont gaires de chevals frais. 


t QuBr bien ont faitgrant cors très Orleneis. 


Gardaz n'isse l'agait del bois e3]>cis 


Très qu'il auront mon cor oï treis feis. 


Ditcs-lor qu'il manaient les lor geuz preis. 


Karparisiprisouier plaident senceis. » 


Folquespasaalogauelomai'eis 


E lo plain tresqu'au bois où l'-^ait eis. 
Iqui garda Alpais, Droe e Geffiréis. 


La forest fu de fox noviai foilluz, 


Oii l'agait des dauzels est descenduz. 


One mais bom tant joïz ne fut véuz 


Coin est Foiques quant fu enIr'eU venguz : 


n A seigner quens, com l'es si contenguz 


En ta longue prison don est eissuzl » 



— u Merci Dieu et Alpais, à qui soi drui, 
Oiii|u«g n'i «npirai ne ma vertiiE ; 
Mais pemes tuit les armes c les esciii. 
E seil chascuDS vasax aperccbiiz : 
Un» tais assax nos est aparcu?. 
Dont li plus povrcs iert toK erobuz , 
Qu'Odins e suens uos aat t^int per^egux 
Qu'il passent d'Argençon guez c palm. » 

— Seigner, puet estre voir? h — n Gê's 

Haia gardez non scil faix ne c.riz ne hiiz 

Devant qu aiez deoi moi d'un cor èaz. 

Pois isaz e ferez des fers moluz ; 

E gardaz n'ociez les reienguz : 

Par les prisons irait l'en de guerre aluz. » 

Quant Folques vient k els, biau les chastie, 
Rent mercix c saluz, molt les convie : 
Cl rraiiclie gent natnral, bone e faanlie, 
Qui por mei est vengue tal cotnpaigoie , 
Dex vos dont faire euquore qui bien vossielH 
Tote la gent por lui s est [esjbaldie : 
» Sire, qui t'a conduit Alpais t'amîe? » _ 

— Il Qui m'a trait de prison e gari vie, »4 
— «Eleoesl?)) — aEncclboi5sozlajarrie.il 

— iiGranlbonorfait k mei , qui ta mercièa 
Mais Odins nos persieit , qui a gCDt n» 
E gardaz non fazaz broil ne saillie 
Tresque aurez la voii d'un cor oie : 
Donc issaz e prenez grant manantie. n 

Com il parlât ets, e li vasal 

Li ont asseguré luit communal. 

Ne li faldronl por rien d'estor campa], 
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As quatre iilz Droon ist del boschal, 

Qui furent chevalier proz e leial ; 

E chevalchcnt vers I aiguë parmie un tbI, 

E virent d'autre part la geiil reial , 

E sont mil chevalier par ud costal. 

Bertran lor vient io pas par un canal , 

E Folqucs li mandat per seueschal 

S'il ne chevalche à ail, molt fait grant mal. 

Tut li toit son gaaing d'Itjaest jamal. 

E Berlran li respont «''alendre al. 

Bertran tient lo passage o ses neboz, 
E parla à Odin à haute voz : 
Il Tornc-t'en, Odins quens, feras qne proz; 
Quar DOS avou agait el broil desoz. » 

— « Ne vos dot , dit Odins , mie une nai, 
AiuE vos desconfirai e prendrai toz. » 

— u Odins, ce dist Bertran, fai-nosconsence. 
Se Folques preut Alpais , ce nos graeucc, 
Quinze citaz en oscle, estre Provence, 
Li dorai en Viane, estre Valence, n 

— a N'en ferai, dist Odins, jà convinence 
Tresque vos aie pris e toz vos vence. 
Dahé ait chevalier qui o autre tence I » 

E broche le cheval, qui toat se leuce ; 

E quant Bertran s'cnvait, l'enchali com- 

Odins passa premiers e si certan , 

E tuit li autre après, c'uns n'en reman ; 

E Bertran lor laissa l'aiguë e lo plan. 

Odins a abatu un caslelan , 

Trente en ont abatu al premeran. 
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f Odins crie a Bertran : « Tuit estes 
ras faidra enchalz hoi ne dsmaD, 
ic rendez Folcon c la putan. 

I Oii soni voslre vassal li segnrau? 

I Foiqiies li s'apareiil , sist en Ualça} 
o Vos le verrez , disl-il , tost à parman. » 

E Bertran cric en hait : 'i Seignor Odim, 
Le mcillor, le plus rique de noz casms. » 
u Pois tant près, ce dist Foiques. est an 

mais se part de mei , non soi engins 

h Si Alpais scie mais druz ne amis. 
i Hoimaii sonai li cors, Bertran. , ensiî, » 
_ Et i) si listmaneis dis qu'il Tôt dis, 
I Fait tentii' lamontaigae, le broil fois; 
I Et il ot en l'agait cinc cenz tneschis. 
f Jku contant de l'eissir fu grant huslis 
1 Des escuz e des lances o fers fresniz, 
I gonfarions vermelz , blaus e porpris. 
1 Cirporprencnt les chans e les chemis ■ 

E la gelde resall del boil sauzis , 
, E giuda-les CODS Odes e fialdoïs : 

Cil tcodrool mais lioi corz lor enemia. 

L.FoIques fu duiï de guerre et essaïaz, 
E de grant coite faire duiz e membrax. 

' Cheval otgrant efort ctabrivaz, 

, E ses cors fu hardiz e talentaz. 
E vail ferir Odias qui est iraz; 
Tal li done en l'escu desoz le traz, 
Li destrés sor quei chiel est peceiaz. 
Treis en a abaluz, tome viai. 
Fait le prison lever d'iqui où jaz. 
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DoDC est sobre les autres le hu levas. 
Berte lais pris Aimoa, Bertran, Dalmaz, 
Celui qui fu Noon e Mons-Claraï. 
Quatre coûtes oui pris nui sont palaz 
E cinc ceuz chevaliers des plus prcis 
E) les autres gari bois e ptausas; 
Les armes , les chevals lor ont laissa 
Âssaz f'i qui's a pris toz euselas. 
Hoimais s'en vaitsegur, qui qui's menaz. 

« Bertelais , dîst Folcon , un don vos quier , 

Dont lote vostre gent ont graiit mestier : 

mei vos veodrciz sempres luit berbergier, 

Tiiit servant e borgeis e chevalier.» 

La nuit le berberja le ûl Folchier, 

Qui lor fait de cooduil ostal plenier. 

En sa garde sont tuit li prisoaier ; 

E fait Alpais servir k sa moillier, 

Lor disnar al matin apareiller, 

E si fait aprè 



Avant que Foiques entrast en Rossillon , 
Vient .G. contre lui par un cambon ; 
Primes baisa Alpais e pois Folcon : 
« Seigncr, ge le vos rent par guerredon 
' Que r me donjaz ù peir, k compaignoii. : 
' — «Par mon capidisl ,G,, molt raesatbo 
Comment aveiAvos faite devision?» 
E Foiques respondi sanz achaison : 
« Lie me doig et otrei e tieng por son.» 
E mandent la reine per dan Drooa 
Où li plera que seit 1 asembleison , 
En tor ou en chaatcl ou en danjon. 
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La reine quant l'ol, responl que non , 
Face as borgeîs saveir ne s''en move bon 
Tresque prenge conseil de raeoçon. 
A Tant ^''olquc5 dcsceDt forz a] perroti. 

Descendent al perron desos un lor, 
Desobre Iregetat d'arain un tor. , 

Foiqucs receit AJpais, qu'ama de cor 
D'entre es ar(oos dorai qui sont tri&i 
La reine là vient , lie e s 
Folques baisa Alpais qui a ]o peil si 
En une chambre painte d'aznr e <?' 
, Sont Teniiz as fenesires devers les 
Parolent de prisons c de lor for 
E d'Odiu lo macent , qui a graut trésor. i 

Folques, .G., Berlran e Bertelais, 
La reine c sa soer, Bcrte et Alpais, 
Cil furent en la chambre, n'en i ot maïs. 
.G. distà Folcon : o Des pris tjue faisfn 



E FolqiK 
Qui l'a, 

Bertelaii 



islirespont: « Que lii donplAii, 
a gari de mort e mei en trais. » 
ais 3 parlé, e Bertran lais; 
One en -G- lo duc n'en ot esraais. ^^B 
Odins a de l'argent e d'or mil fais , ,^^Ê 
E li autre doroiit bien tant e maïs, n '^^H 
E .G de la joie un ris le fais : ^fl 

u Quar tu fus filz Folcbier, niés En Eslaû; 
Mon cousiu germain ert, bien i relraîs; 
E ge soi recréant ti'op e malvaia, 
Si per poor de guerre teil aveir lais. » 
Par un poi la regîne que ne s'irais : 
B Gommencier volez guerre, cicovienlpaîs.» 
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E ci metez ma doae ea tal error, 
NoDçâ neremaiDdronCconteccoTitor 
Ne chevalier de pris ne vavasor. a 
E .G. respondi par granldolçor : 
« ik pera«-ge lo seo e la vigor. 
Quant j'aurai contre lie chaste) ne tor. n 
E Bertran respondi : « C'en sai la flor. 
Si ma donne Te velt , e vos , laigaor, 
Que fiance en aiez d'eh e des loi'. 
Se acorder nos poenl^ c'ierl granl valor 
Cun facent pais à .K, l'emperador, 
Jà pais non i auront ostageor; 
E SI non poon faire , à mes lo jor, 
Qu'il torgent en prison en isie tor. n 

La reine responl : « Bien dit Bcrtranz , 
E s'il ne font la paix , les tricTes granz, 
Granl amor puet norrir dedinz sel an/,. 
Ma seror, si Dex plaîst , aura eafanz. 
Vos saisirez l'euor qu'aveï malt granz , 
Conquerrez Borgoignon et Alemanï , 
E Folaues de s'onor non est f oianz. 
' Mon Glz iert chevalier proz c savanz , 
Qui fera , se Des plaisl , de vos talanï. » 
— u b) nos , ce respont Folques , de ses coïc 
Il iert enipereor de Rome abanz , [manz 
Pois ne li iert del règne nus contrcsianz.ii 
Eissi com ele disl le font enanz ; 
Pois aleirent raanjar peliz e granz , 
Quarli quenîle manda e li escanz. 

El demain sont mandai dînzle mostier 
E prison e borgeis e chevalier, 
E .G. dan Bertran fait parolier : 
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« Li dus ooi 

Com de l'amor sis sires , don vos requicr, 

Qui estes son cbier dru e conseillier. 

Se li faites [la paiz] de lui e de l'enipieT, 

Ne quicrt de raançon un sol denier. 

Ma donne vos ostage molt volendcr, 

Trcsque Folcon aura pris sa tnoillier. 

Li dus aura codscÏI moll drcituiier. ii 

La noit (a devisât, e lendemain 
Que la reine Alpais prisi par la main. 
Premiers apele Odins cosin germain : 
u Va, done tacosine aquest tosain.n 
— Il Nem'enmetraî copiai, dist-il, en vi 
Quar il n'est fait tiarmei ne nus remain 
Pieça que fiât de lui son eastelain 
E qu'il aprisl â faire le joc humaiii.» 
Foiques dist i conseil al capelaïa 
Que les sainz li sport là fors al plain, 
E cil li aporta soz une plagain, 

E Foiques cuanl les veît, ses mains esienl: 

« Se Dex m ait, dist-il. omnipotent, ^ 

Et iquist saint qui sont ci aparcnt , 

E tuit altre qui sont à Den servent , 

Que ne jui o Alpais onc chamalment , 

Par que bonté i eust ne si parent , 

Ne ge ne fis à lie dcscovinent. n 

La reine rcspont : v Tu diz molt ge&t , 

E ge la te dorai, trai-m'à garent. » 

— a Donne, mol ^a n^erciz, de voslaprenti» 

Là l'esposa li qucns lor eaz veent 

De son cors e d'anel de blanc argent , 

Si li a doné osclc en chascmcnl. 
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lanqiie conauerra en son viTcnt. 
jur adoba chevaliers cent , 
c à chascun destriers e garnimens ; 
Quintaine lor fait faire es praz d'Arsent , 

noef e d'osberc fort e luisent , 
E corent-i danzel , cil de juveat , 
E vont por esgarder cel autre geiit. 

Quant Odins vit la joie, si dist orgoil : 
« Qui ccst plait a moga, grant mal escoil. 
Des chastiaus sont au rei tuit li cadoil 
E totes les citaz , tresqu'a Mergoil. « 
E -G. respondi : « Ge que li toil î 
Mais ge ferai bien plan de tôt si voil. » 
La rùiue ot les mo£ , ob els s'escoil ; 
II Laissaz , Odins , ice, pois que non voil. 
Desque verrai mis sire li reis det oil, 
Sempres serai o lui, si bieu con soil. 
De çai lorrai lo plaît en altre foil, 
N'ai soin g que me venjaz , si ge m'en duil.» 

Gucrarl ot des contra îles la cnromenjaille, 
loltfort en sa corail le. 
quinlane Tait grant comionnaille , 
Cent danzcl i ont fait cojti juaille, 
One neguns n'i falsa de rosbcrc maille. 
Li quens demande espade , Droes li baille; 
Si la porta Aitus de Cornoaille , 
Qui ja £st eu Borgoigne une bataille. 
Li quens brocbe cheval que del renc saille ; 
Si Bert si eu l'escu que tant en taille. 
Que passas t-i volant oltre une quaille. 
L'osberc rot e trencha , soi la veiitaille. 
Non est un chevalier qui miex j vaille, 



Epes. 
\/aD 



1™ 



E tient si son espié que tori 
E dient ce lisien : u Coui|j 
Oiic ne prist de sa terre bq 
Ainz selt ses euemis tenir j^ 
Des cors lor a del sanc trai^ 
A grani tort l'a tiaî' IlicJii«^ 



Li quens fu entr'es sicDsbî({ 

E fu tnolt gent 

Grant a la forckéure , biei 

E fu entr'es cstranges e les] 

Tantbiaus 
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A tant là est Baimon Jambi 
Qui dels dcrs li amaine boJ 
Par qui li fu avers granz pi 
E li COQS les connut, qui a^ 
E si li content aovcs de ma 
Donc moU s'est eshaldii et j 
E torncnl entre seins e dÎKj 
II Genevoil de m'enor c'un 
Et a dit à Folcon : u Çai esj 
Que il que voillc, si prenj 
E Folcon li resnont : u Ico; 
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Qui gardoenl Cadoil de par Karlon. 
Jà contr'els n'en auront tin garison 
En caslel ne en lor ne en danjon. 
Quant ge ai làoïgrant cuntençon, 
Altretalde Loon e de Mascon , 
Eudesi que nostre oncle c Bedelou 
Amenez les gardens de Besençon. n 
E .G. s'en soiris e dist Folcon : 
u Volgre là fus Odins de par Karlon. » 

— nScigner,dist Endecas, nos est vengu 
Qui t'avon désiré tant e qucsuz 

Oac pople ne vit mais tant irascuz 
Comli tuen quant t'aTeient eissi perdu. 
Grant présent t'aporton e geni saîui , 
Vint mile mars d'argent, nos deus chanuz 

— «Sire, Vos les prendrez, si DeK m'aju 
Jà n'en aurai vaillant un abatuz ; 
Quar bien savon que Dex t'a erobns, 
E vostre cors qui m'a FoIcod renduz. 
Jà ne seron por rien mais confonduz. o 

A tant escrieiit l'aiguc e vont lavar. 
Assaz a grant daintié, beivrc c maiujar; 
Mil solz dona Folcon à bon juglar, 
ï Et a tôt le peior en fait cent dar. 
E .G. s'en eissi à l'avesprar. 
Une danzele vit amont poiar 
A petite compaigne de gent afar, 
E demande qui est; quant l'ut nonmar, 
E descent des arçuus del miil liar, 
Jambelerrat le qncns vait embraçar, 
E mena en sa diambre, dist al intrar - 
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(( VeU, oinitesse. ceAie que selz amar. n 
E celé cle grant joie le cort baisar. 
'c Se Diex m'ajut, saigner, si deiz-tu far 
Quar por nos se laissa deseriiar : 
Or repense! de lie bien coQseilJar, ii 

One en .G. le duc ne fu oblis , 

Ne hom qui tant l'ama e le servis, 

Que solonc sa valor ne li meris : 

V Dame reine, oiaz que ceste fis. 

Ele fu Elle AuchLcr de Moni-Iîelis , 

Ensi mal fu par mei de guerre ocis. 

Geste s'en Tint o nos quant fui fuitis, 

E laissa sa contai e son pais. 

Beilran , franc chevalier, pren Engoïi ? 

Ge te dormi l'onor que tint Seguis 

E grant renie de Salions c Salis , 

Mongeu e Gencveis e MoDcenis. » ^ 

— (I Seigner du\, granz marceis, quar bien 

Iqui rcceit Ténor e puis l'a pris. 

La reine apela conte ,G. 

El aceiia Fblcou de l'autre part : 

« Mesagiers m'est vengiiz al vesprc lartj j 

Que reis oï parlar de Brun Berart 

E de Ireis contes pris e d'Odiu quart. 

Tant granl ire a, por pei de doel non paît 

E mande chevaliers de mainte part. 

Li pris feront de mei lo Leonarl , 

Quant toldrai à chascun de tos sa part ■ 

u.:. nj: i_: ■ ■ __:. - "^ ' 



is Odins V. 
Que non tolist le rei par s( 



ajgnart. 
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— (( Donne, ce responi Folqaes, à vosire 
[esgarl, 
Vos n'en orreiz jà el, se Dex me garl. » 

La noit [oni] devisat , et al matin 
Font tes |)risons Tenir desoz un pin , 
£ les ont fait livrar Bertran meschin : 
u Vos guieraz is conte, dan palam, 
E cergerez de Karlc e de Pépin. 
Se ne poon aveir del rei la fin , 
Que tenez en prison iceste aisin 
Dcdenz islc closture de mur caucin , 
A garant conte Odin e Baldoin , 
Eliborgeis qui sonttuit si amïn. » 
E cil li ont jurât trcstol eisïn, 
E demandent cJieT al s e pois chemin. 

Odin s manda au roi par mesagicr 
Qne I' traie de prison e d'encombricr ; 
Mielz Tclt gart son trésor que si guerrier. 
Foiques demande où sont reial gardier : 
o Toz tornereiz ariere sans destoilicr. 
Vos seront délivrât mur e tenicr ; 
Les chastials e les tors, toz voz profier, a 
E cil responent tuit : n Non a mcsticr. 
r Borgoignon sont félon et aTersier, 
Car non avon serrant n'arbaleslier 
De qui n'aient fait mane ou eschacier. 
Se la tor perseguez ne par logier, 
Jk Dei non dont veir filz ne moiltier ! a 
.G. disl A conseil : « Ne ge ne quicr. a 

La reine monta e s'en eissit. 
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LEÇONS 



CORRECTIONS. 



Page liv, CD noie, ligne lo. Ajoulrz ce qui su 

Dsns le cabier suiiant dn aiÉme ItulieiJa, peg. 
g 1 1 , 011 loil que le fail Bigoïlë par H. Hignsrd était 
eonaigné dans le Catalogue dei maniiecriu de la 
tiibliolbèque deTiuje», oii quelques uns des lere 
des ft^menta du Jt«flii7ii dt Girard ie ItoitiUos 
ont même élÉ rapporlôs. {Ctlalegiie staéral dei 
manuierila du bHUoHUguei puUlquia dtt dipcrle- 
in«iiU,elc., tom. ii, pag. HS?.) 

L'opuscule de H. Uigoard que nous avons diâ 
plus baut, pag. vj, not. 9 , ne Ta peul-fitre pas 
Ëlè avec loHle l'exaclilude et.l'dleiuluo désirables. 
C'est un grand in-fl* de 3i pages, publié k la 
librairie archéologique de Victor Didron, avec le 
litre que nous aïons donné , icaiB ou l'oo lit Ckt~ 
lillomait , et non ChitUintiili ; la partie lÉgendiii- 
re,coDsacré««arédi des faits et gestes do Gérard 
et de Berlhe, son épouse, commence ïla pag. ii 

P. i3, lig. lâ. Lisez fBs[r]ciih, 

P. 19, avantrdernière ligue. Lisez le Marcmic, 

P. ia, lig. 1 î p. 9 1, lig. i3. PeuE-élre vaudrail- 

it mîBui écrire Uonl-Argt. 11 est Ë regretter qu'on 

n'ait point adopté et suiyî , pour cetl« sorte de 

noms, un sjBlëuie uniforme. 
P. 37, lig- 1. Il est èiidmt qu'il hut lire reirenc. 
P. 46, lig. 90. Lisez Marcaipoi. 
P. 48, lig. 17. Hojt-BeiidTt denall être écrit comme 

pig. £3, T. 9, et fv%. 166, Ti 90. 
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Leçons 
linti tunnel, tnol < 






tpaia, commeptg. «g, 

P. 59, lig. 4. Lisez pireilleineat Sa '«coJa. 

P. Gi, lig. 9. Lisez ponh. 

P. 71, lig. S. Termina <x vers par una Tirgnle. 

P. 71, lig. 6. LlMi HO i, en deux mots. 

P. t5, lig. ig. Tenuinni ce TCrs par un noim 

P. t8, lig. 17. Liseï E iliiriiil^!yio~me. 

P. ;S, lig. g. Li«i Uen-^tucei, 

P. as, Jig. aS, Uiei Uarenra, avec une capitale 

P. se, lig. .3. Place! une virgule aprCs nlAu», 

P. 67, lig, 1/^. il ne dml j avoir, dans ce tera 

qu'une virgule, h la 6- 
P. B7, lig. i&. Placei « 
p. 9, - 

P. 93, lig. 9. Le I placé ici entre crocheW s'y Ironie 

mil à propos ; mieui vaudrait ajouter nn / a Cifi 

mett pour rendre la rime pareille ami auiret; 

TojBi plus loin, p. aïo, %. a. j 

P. s3. lig. lo- Tenninei ce ver» par une viraule ' 

P. 93, lig. ... Placeïune virgule après Crtelk. ■ 

P- 94, "K- ■'■ Ce ver», commençani ud nouveau cov 

plet, doit être en alinéa. 
P. 94. 'ig- 1 1- Teraiioei ce ver» par un point M 

P. 94, lig. 19. Liseï Ditt : Puittla, etc. 
P. sT, dernière ligne. Lisez Mont-Briaige, 
P. 9S, lig. 19. Lisez Aiai »n> t» Ihlnalyet a ftlltj 

P. 99, lig, 33. Placez une virgule après pali. 

P. loD, lig. iG. Lisez Mon-lta^l. 

P. 106, La !.. Supprimez les gu il leœcis à ce vert 

et aux deux suivanls. 
P. loS, lig. II. Terminez eg vers por une virgule, 
P. 107, lig. I. Lisez Matcaatu, avec une capitale. 
P. loB, lig. 19. Supprimez le guillemet. 
P. 1)3, lig. lo. Entre ce vers el le suivant, la sépa- 
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ralioB doit Stre pins fortfl en raison du change— 
m«nl de couplel. 

P. ii4i lig- ■;. Tenninez ce ibts par un point et 
virgule, et le suiianl par une virgule. 

P. i>4, lig. 3o. Lisez Val-Bele, 

P. 117, lig. ig< Termine: ce vers par une virgule. 

P. 117, lig. i5. Placez un point i la Su de ce ven. 

P. lia, lig. i3. Commencez ce Ten par un guil- 

P. 118, lig. ij. Listno [ho] Boi di>. 

P, iiB, lig. ne. Faites deux matsd7n'[l]eldemDlf. 

P. iiS, lig. 3o. Lisez dedliu Iret, 

I, lig. 3. Séparez ce lers du précédeal, qui 



, demlËre ligue. Terminez ce «ers par un 

P. 133, lig. iS. HJDoe recommandaliou. 

P. 114, lig. 3, Outrez ce vers par un guillemet. 

p. iiS, note. Lisez : /l y a Ici, dam le wi., une 

P. ia6, lig. 10. Lisez dera-m'n. 
P. 1^6, lig. i3. Lisez faa-lki. 
\,t. 137, lig- 1- P'««» "" i™"' d'union ïulre ftim 

► etmi. 
F. 117, lig. >S> Lisez rat-Btlan. 
P. iiB, lig. 3/,. Le 0. doit se trouver entre deui 

, P. 199, lig. 9a. Terminez le vers par une virgule. 

If. i3o, lig. 33. 11 serait bon, ce me semble, de pla- 
cer une virgule entre litiiâ et de. 
|,P. i3a, lig. 36. Il faudrait un point aprisSsiuo. 

P. i33, lig. 9. Lisez ComiBirihiii. 

P. i44i lig- 7- Il ueTsut pasde T capital k lai. 

P. lis, lig. 7. Ne riudreil-il pas alecalil 

P. i4&, lig. 39. Enlevez le point qui tennine le vers. 

P< 1^7, lig. 6. Lisez — iiSailitr, etc., et terminez 
le vers précédent par un guillemet. 

P. i4b, lig. 99. Lisez — tPer Die» ! 

P. i5a, lig. 3^. Lisez Val-Belo. 

P. i5o, lig. 17. Placez une (îrgule aprts diiiea. 

P. iSi, lig. ,. Séparez «ai et tcu. 

P. iSi, lig. lo. Tenninez ce ters pu- na point et 
Tirpile. 
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p. .Si, lig. ai.LiBei«ii[^V.] et suppHmei le pôi I 

P. lît.lig. 5. La rime changeant id, il ttMàt 

diquïT l'ilin£a. 
P. ipB, lig. 17. Lisez a i>h ai fauc, sani rim)». 
P. iog, lig. ^G. Liiet ronces, au lieu de rma. , 
P. 1», Ug. >i. A U plBce de iigiet, ne fgudnli-il 

puniieir Enoore aajourd'tinj, en BelgiaiK.H 

appelle an donieatique un atjel. 
P. 111, lig. 37. Liseï diu~et. 
P. 3iB, lig. 31. Liaeidc *•!. 
P. m», lig. Je Plaoei une Tii^e appËt dm. 
P. 318, 'ig- *■ Tanuinei ce vers par deo» paiim. 
P. ».9, lig. 11. Supprime!; le point par leijMlslii. 

P. 990, lig. 5. PlBcex les trois derniera toott tan 

deux ligules. 
P. Ï30, lig. 7. Termineï ce vers par un poial H 

P. aaS, 1(B. 5. PlacEÏ un poinl après cerlUa. 
P. Mj, hg. i.Snpprimei l^tirBuleqaie«epri*É(. 
P. «9, lig. 18. Placei une yjrgula après twtn^ 
P. .3p, lig. 6, 11 sfniWo qu'il taai lira m«mi.' ' 
P. 93i, lig. ;. Listïl d^M. 
■ P. 136, Hg, iî. Terminer le ,ers par deux p«gu. 
«l-^éà ' "^ '*"' '' «SiqaerM 

P. a3S, lig. ai. Terminez le rere par on guillenKl. 
P. aî8, Ug. -il. PlHcei une lirgule après »'apar^. 
P. =38, lig. a7.1-i8eîS<l<.i«flT,epBr/rfen(,«,,^ 
P. jîg, hg. 4. Terminez le rera pM dam poinu. 
P. 33b, lig- 5. Lisel Cil Itniran. ~ 

P. 545, lig. a^. Teminei ce vers pat un painr et 

P. ajg, lig. 16, Lisez 
", 164, lig. ' ■■ "— 






Il serait peut-itreprèrSrable de lire 



îaudrsit écrire e 



P. a65, lig. 39. Miïi 

P. îBS, dernière ligne. Lisez Bbs e, 
P. 169, lig. I. Terminez ce Terspar u 
P. 189, lig. iQ. Lisez e Mm 1. 



P. 391, lig. 10. Tenninei o 
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. guillemet, et commencez ainsi le snitant : — 

« Plait , etc. 
P. ag!i,lig. 36. Lisez vos, 
P. 994) lig* 7* Il semble qu'il yaudrtit mieux lire 

arailar. 
P. 094 9 lig. 8* Lisez malevoiUenee en un seul mot, 

comme pag. 3o3, lig. 7, etpag. 366, lig. 6. 
P. 396, lig. 10. Terminez ce vers par deux points. 
P. 996, lig. i3. Lisez §uidar, 
P. 398, Ug. xà.Ilec conyiendrait mieux pour le sens 

et la mesure. 
P. 3oi, lig. 19. Lisez porie{ni], 
P. 3oi, lig. 37. Lisez gastes. 
P. 3oo, lig. a3. Ouvrez atec ce vers un guillemet , 

qui doit être fermé ayec le couplet. 
P. 3o3, lig. 3. Lisez ont, 
P. 5o4« Peut-être aurait^il mieux valu ponctuer 

ainsi : 

La noit lieve Polchiers H Morençons , 

et terminer le vers par un point et virgule. 

P. 3 06, lig. i3. Placez une virgule après dist-eL 

P. 3o8, lig. 6. Je propose de lire Ke pois, comme 
p. 309, lig. 9* 

P. 3o8, lig. 9. Faut-il lire se penseit en deva. «lots? 
Même observation poor la p. 319, lig. 96, |t pag. 
331, lig. 34, et la pag. SsS, lig. a. 

P. 3o«, Ug. i5o. Je soupçonne <ru*il faut lire ettor 
tMveir au lieu d''e8Conma»eir. 

P. 317 , lig. 31. Lisez enlrtêp^à, 

P. 330, lig. 10. J'aimerais mieux un point et virgule 
à la in de ce vers. 

P. 390, lig. 38. Lisez ne V daigne. 

P. 331, lig. 9. Lisez ne l\ 

P. 333, lig. lô. Lisez rtAtcn pour la mesure. 

P. 33 1, lig. a6. Nous avons éfscii faldestue^ coounc 
Ta fait Koq«e(brt pour un passage du Romûn dr 
Dolopathos, qu'il cite dans son Glossaire de la lan- 
pis romane y tom. i«^ \y&%» 679, col. 1, au mot 
FâudesteuU; mais la mesure, dans Tune et Tautre 
citation , exige faldestuc , faudestuc , comnae nous 
l'at OBB écnt pag. 367,11g. «6. 

P. 533 , lig. 10. Lisez A tant en deux mots, comme 

96 



pm 


■rn 




■ p.ir-.«? 


il'Ki-.-,.. 


H '■'A'^vii 


.. Suppiiinee lo guiUemet par leqwl 


^H p. SïS.^detnièî^ligne. Nefaudrail-il'pMpluMlUre | 


^1 P.tsê/lie. 


. . LifiPi S( je c. Peut-être lossi bu- 


■H drul'il, tn 


is TSra pins hnut, Tnaque C. 


!■ P. 33S, lie. 


îi. Peut-être vaudrait-il uiîeiK lin 


IH 




UB P-34>, lig- 

f7 plus clair. 

P.34.. lig. 


, Il se pourrait qii-aïec wm/IesMuBl 


a. Applique! nu nom de «ouf-foton 


lobsenrau 
lig. 17. 


n prtaentie ci-dessus pour la pag. 4s 


Li8MAj-«Ds, tomme pag. 345, lig.t 


f. 348,' lig. 


14. CeTBrs, éTidemment corrompu, 


Joitêtte, 


ce ne «amble, resiitaé ajusi .- 


Egt 


r»r deriert t dsB Dilmei 


i: 34», lig. 


1 . 11 serait peut-être a proDos d'on.pi! 


ce vers par un giUUemel, qae IW fmneniii ira ! 


AtTt^ 


pag. 349,% ». 1 


^,. Le manuscrit porte bien T<i««, 1 




peut douior qull ne faiUe Toltau. 


P._3S4,liE. 




ICI. Voyei pag. 370. H- »■ 
P. 359, lig. >7. T-emanuMrit porte bien «i eJ: mail 


ItniMure 


du vers exige fui r. 


P. 36a, lig. 


. EttTtmtn me semble préférable. 


P. 36i, lîg. 


16. Je me demande sll ne faudrait pas 1 


ieiïMn.'ûw;iiMi. 


P. 368, lig. 


10. Ici lo manuscrit, ceme semble. de- 


ïraiUlre 


orrigé ; il faudrait lire El auaéi 1 
^5. On verra s'il yanl mieux écrira B- 1 


P. 3,3, lig. 


gai avEC u 




P- 3j4, lig. 


6. LisezEi-irM, comme précédemmoui. 1 


P.37S,iig. 


. On penl lire aussi Ce amù son en troî» ] 






P.^îfij'lig. 


. If but ici, pour la inesare, un ti^nMl 


■ H 9ur l'u da 


«flirt. — rj 



ET Corrections. 4o3 

p. 37g, lig. 1. Lisez Audridon, comme pag. 378, 
lig. ai. 

P. 379, lig. 6. Ne vaudrait-il pas mieux terminer le 
vers par un point ? 

P. 38o, lig. 16. Il y a probabilité qu'il faut terminer 
ce vers par un guillemet , et commencer ainsi le 
suivant : — « Ones? n 

P. 38g, lig. i3. Le trouvère a-tril entendu parler de 
Metz? En d'autres termes , fautril ici une capitale 
Il tnez? Le texte provençal porte nomnaU lo jorn. 
Voyez ci-dessus, pag. 34^ , lig. 34. 

P. 389, lig. 31. On verra s'il ne vaudrait pas mieux 
lire noianx,he provençal donne vogans. 

P. 38g, lig. 39. Le texte provençal suivi par le tra- 
ducteur avait peut-être eH e$ tans. 





\'^^i^^^ë€'y 
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